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AVANT-PROPOS 

A monsieur le Marquis de Rochegude. 

Vous voulez bien demander à l 'auteur du Nouvel 

Itinéraire artistique et archéologique de Paris son 

opinion sur Futilité du travail que vous avez rédigé 

sous le titre de Guide pratique à travers le Vieux 

Paris. 

Je ne saurais trop vous féliciter. Monsieur, d'avoir 

tracé le programme d'un tel ouvrage; tout le monde 

n'a point le loisir de profiter des minutieuses études 

telles que celle dont je poursuis l 'achèvement depuis 

*̂-̂  tant d 'années; personne, non plus, n'a le droit de 

î3 se contenter des guides ordinaires, à l'usage du tou-

Ç r is te: fort bien conçus pour la masse vulgaire, ils ne ' 

• sauraient suffire à aucun esprit cultivé, désireux de 

ij retrouver dans les rues de Paris les pages d'histoire 

1.. qu'un homme avisé y doit chercher, et y peut 

c retrouver. Les artistes ne connaissent pas assez les 
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motifs délicats cachés dans Par is , et ne savent où 

les découvrir. Malgré les Vandales, qui, aujourd'hui 

encore, lapident ses plus beaux joyaux, la vieille 

IjUtèce est riche encore en beaux trésors, en décors 

inattendus, dont la vue est une surprise, car sou­

vent ils sont dissimulés derrière un mur insigni­

fiant, au milieu de quartiers d'une banalité interna­

tionale, où leur présence n'est pas soupçonnée. 

Vous rendez donc un grand service en conduisant 

les passants dans un merveilleux Paris méconnu, 

inconnu, oublié derrière le dédale des rues tumul­

tueuses, poussiéreuses, ou fangeuses, de la Cité 

moderne. 

J 'espère plus encore de votre ouvrage : en faisant 

connaître les monuments, petits ou grands, de notre 

ancien Paris , il le fera mieux aimer, c 'est-à-dire 

qu'il contribuera a le sauver! 

N'est-il pas singulier de voir sans cesse la Ville 

acheter des maisons sans intérêt, vendues au plus 

haut prix, afin de faciliter la percée d'une rue nou­

velle, aussi insignifiante qu'une multitude de ses 

semblables, et souvent bien peu fréquentée! 

Au contraire, nul ne songe à l'acquisition des 

vieilles maisons, berceaux d'un grand serviteur de 

la Patr ie , ou témoin des grands événements de son 

histoire, ou modèle d'élég-ance et de g'oût. Les chefs-
' et n 

d'œuvre de l'art, eux-mêmes, ne trouvent point 

grâce : les Tuileries même ne sont plus! 
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C'est qu'on ignore la valeur des trésors natio­

naux; votre ouvrage est de ceux qui les mettent en 

valeur. Sans doute, en ces dernières années, quel­

ques bonnes œuvres furent accomplies : la sauve-

orarde de l'hôtel Lauzun, de St-Pierre de Mont­er ' 

martre, de l 'ancienne Faculté de Médecine, le déga­

gement de l'hôtel de Cluny, d'autres encore. 

Mais ces heureuses solutions sont dues à des ini­

tiatives privées, que je m'honore d'avoir provoquées 

par mes démarches, en créant la Société des Amis 

des Monuments parisiens, et VAmi des Monuments 

et des Ai'ts parisiens ou français. 

Les solutions préconisées sont issues des membres 

de cette association, devant laquelle l 'initiateur 

de la Commission municipale du Vieux Paris disait 

dans un discours souvent reproduit : « Notre col­

lègue, M. Charles Normand, et vous tous, Messieurs, 

n'avez-vous pas été les pionniers qui t racèrent la 

route à la Commission du « Vieux Paris » par vos 

études et par vos travaux, par la plume et par la 

parole? » Mais il faut vulgariser le goût de la défense, 

aujourd'hui apanage de nos seuls sociétaires : et 

c'est à quoi votre travail contribuera. On pourra 

espérer alors que, d'un consentement universel, 

chacun voudra contribuer à la sauvegarde d'œuvres 

enfin connues et, dès lors, enfin appréciées. Les 

excursions que j ' a i fondées pour faire voyager les 

Parisiens dans Paris et ses alentours ont prouvé à 
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un noyau d'élite combien de sauvegardes sont à 

commettre et de vœux à réaliser! Quels étonnements 

n'y a-t-on pas éprouvés, entre mille autres, de voir 

Vhôtel de Sully, magnifique et historique demeure, 

abandonnée au négoce ; l'hôtel de Mme de Beauvais, 

qui la première « déniaisa » Louis XIV, encombré 

de charrois, malgré le charme imprévu de son décor; 

Vhôtel Salé, encombré d' instruments de lumière; 

Vhôtel d'Aumont, encombré de produits pharmaceu­

tiques ; les belles façades et le plafond unique abriter 

les onguents de la Pharmacie centrale des hôpi­

taux; enfin tant d'autres beaux hôtels chaque jour 

exposés aux puissantes et imprévues conspirations 

de la finance et du négoce dévastateurs! FA Vhôtel 

de Sens, l 'unique spécimen, avec celui de Cluny, 

de Fart civil à Paris au moyen âge, n 'aura-t-i l pas 

enfin, après toutes nos demandes, un avenir assuré ! 

Il faut cesser de détruire les monuments oriei-
o 

naux, alors que partout, à grands frais, jusqu'en 

Amérique, on en crée les pastiches. Il ne suffît point 

de former, à la suite du mouvement créé par les amis 

des monuments, de nombreux groupements dans les 

arrondissements, à Paris , en France, à l 'étranger. 

Il faut agir au plus vite, car chaque jour on fait 

une ruine nouvelle, chaque jour on diminue de 

façon irréparable le bien national transmis par nos 

aïeux et que le devoir commande de transmettre 

intact à nos successeurs. 
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Pour cela mettons en valeur ces pauvres vieilles 

pierres si éloquentes, si belles souvent et plus p ré ­

cieuses que le diamant, qu'on remplace par du strass, 

dont l'éclat ne dit rien. 

Je salue donc avec joie la venue de votre l ivre; 

j ' a i compris qu'il allait éveiller cet amour du passé, 

nécessaire à la grandeur du peuple; il doit savoir 

t irer de ses enseignements, comme d'une source 

d'eau de Jouvence, la sève nécessaire aux prospé­

rités futures. En connaissant mieux sa Patr ie , on 

apprend à la mieux aimer, à la mieux servir, à la 

rendre enfin de nouveau prospère et glorieuse entre 

tous les peuples ! 

Le Président de la Société des Amis 

des Monuments Parisiens, 

CHARLES NORMAND, 

Directeur de l'Ami des Monuments et des Arts. 





AVERTISSEMENT 

En publiant le Guide Pratique à travers le Vieux 

Paris, je n'ai pas la prétention de présenter une 

œuvre absolument nouvelle et inédite. — Beaucoup 

d'autres, avant ma modeste étude, ont traité avec 

une haute compétence archéologique ou artistique 

ce sujet infini et si intéressant. Il suffit, pour se faire 

une idée de ce qui a été écrit sur le Vieux Paris, de 

parcourir le catalogue des ouvrages déposés à la 

Bibliothèque de la Ville. Mais si on a écrit beau­

coup et avec érudition sur cette question, il n'existe 

pas à proprement parler de guide réellement pra­

tique sous un volume peu considérable. J'ai donc 

essayé dans un travail de compilation, et en employant 

généralement le style télégraphique, de faire passer 

sous les yeux des amateurs ce que nos ancêtres nous 

ont légué en art public. J'ai voulu guider leurs pas 

dans les dédales des anciennes rues en leur évitant 
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des allées et venues inutiles; je me suis appliqué à 

faciliter leurs recherches povir satisfaire leur curio­

sité paresseuse et je n'ai pas craint parfois même de 

leur indiquer l 'emplacement de certains hôtels célè­

bres disparus aujourd'hui. J'ai été forcément obligé 

de laisser do côté tous les monuments publics, tels 

que le Louvre, le Palais-Royal, le Palais de Justice, 

Notre-Dame, le Luxembourg, etc., d'une importance 

et d'un intérêt si grands que pour les étudier il fau­

drait des volumes. Dans cette momenclature j 'ai 

sans doute oublié volontairement ou involontaire­

ment bien des choses, mais je demande l ' indulgence 

du visiteur en lui rappelant que pour écrire l'his­

toire de Paris il faudrait écrire l 'histoire de la France 

entière. 

Chacune de mes promenades doit durer à pied de 

deux heures et demie à trois heures et chaque itiné­

raire se trouve rivé au suivant pour celui qui dispo­

serait d'un temps plus long. —• J'ai marqué d'un 

astérique les maisons ou hôtels qui mériteraient une 

attention spéciale et j ' a i indiqué, quand cela me 

semblait utile, les moyens pratiques à employer pour 

se rendre au point de départ de certaines prome­

nades. 

Tout voir sans jamais repasser deux fois par le 

même endroit, ne pas perdre de temps, voilà pour­

quoi j ' a i adopté cette forme d'itinéraire. Ceux qui 

ne voudraient pas s 'astreindre à ces it inéraires fixes, 
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et préféreraient suivre leur fantaisie, n 'auront qu'à 

chercher dans la table alphabétique la Rue qui les 

intéresse : ils y trouveront de suite les renseigne­

ments désirés. — Pour simplifier les visites, j ' a i 

indiqué les numéros des maisons intéressantes, sui­

vant l 'ordre d'après lequel ils se présentent au visiteur 

qui suivrait l'axe de la rue — et ainsi on évitera de 

revenir à chaque instant sur ses pas. •— Enfin, si 

l'on ne peut disposer que d'un temps restreint, on 

pourra se donner une idée de ce qui reste du Vieux 

Paris en trois promenades, que j ' indique en dehors 

de mes 33 it inéraires. Dans ces trois promenades, je 

signale les hôtels les plus intéressants. —J 'a i même 

voulu, pour le visiteur qui n'aurait qu'une journée à 

consacrer au Vieux Paris , indiquer, dans une pro­

menade unique au Marais, ce qu'il est impardonnable 

de ne pas connaître. 

Bien peu de gens connaissent réellement Paris . 

On se contente généralement de son quartier d'af­

faires, de visites, de cercle ou de plaisir. Parfois 

pour accompagner un étranger, qui souvent en sait 

plus long que nous sur la Capitale, on va visiter 

quelque musée ou quelque monument désigné par 

la routine. En revanche, il est vrai, on s'écrase à un 

vernissage, à une exposition décadente, à la vente du 

mobilier d'une demi-mondaine célèbre, et on fait 

des bassesses pour aller visiter l'hôtel nouveau de 

Mme X. . . , où souvent au luxe le plus raffiné s'allie 
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le goût le plus étrange et le plus incohérent. 

Si d'aventure on s'égare dans un quartier qui 

semble excentrique aujourd'hui, comme le Marais 

par exemple, on est tout étonné d'y trouver d'an­

ciens hôtels de fière allure qui font rêver à un passé 

glorieux. Sonnez à la porte de ces antiques demeures, 

ou plutôt ouvrez mon petit livre, vous apprendrez 

que là habitait un Soubise, là un Rohan, à côté un 

Lamoignon, en face une Sévigné, plus loin un Riche­

lieu, un Miiyenne, un Sully, une Ninon de Lenclos, 

ou une Belle Gabrielle. — Et vous, habitants des 

Champs-Elysées, qui ne traversez qu'à contre-cœur 

et avec ennui les ponts pour aller déposer un carton 

dans les paisibles rues de Varenne ou de Grenelle, 

avouez que parfois vous êtes surpris, lorsque les 

portes entr 'ouvertes vous laissent apercevoir au fond 

de la cour des belles demeures du xviii" siècle. Ces 

demeures ne vous paraissent-elles pas avoir plus de 

chic (le mot est français aujourd'hui) que certains 

hôtels prétentieux de rastaquouères ou de parvenus 

qui ornent votre brillant quart ier? Demandez, visi­

teurs égarés, à qui appart iennent ces hôtels que vous 

croyez avoir découverts, et vous serez sans doute bien 

surpris d 'apprendre que là habitaient des hommes 

célèbres et, peut-être même, retrouverez-vous des 

noms qui vous touchent de près. Alors vous rentrerez 

chez vous tout songeurs, de la leçon que vous aura 

donnée un poitier. 
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Parcourons pendant qu'il est temps encore ces 

vieux quartiers où ont vécu nos ancêtres. La pioche 

du démolisseur, guidée par le mauvais goût ou la 

soif des spéculations de terrains, n'a pas encore tout 

détruit. Dans ce merveilleux Paris , cœur de la 

France, centre du commerce, de l ' industrie, des arts , 

des sciences, des lettres, vous trouverez encore à 

chaque pas des hôtels dont les architectes modernes 

devraient bien s'inspirer de temps en t emps ; vous 

trouverez des maisons historiques où parfois s'est 

joué le sort de la France; vous trouverez des rues 

qui ont conservé tout leur cachet pittoresque du 

moyen âge. —Allez voir ces ruelles qui, comme l'a 

dit Huysmans, dans la Bièvre, « décèlent l 'horreur 

d'une misère infime, mais d'une misère ennoblie 

par Fétampe des anciens temps. Ce sont de lyriques 

guenilles, des haillons peints par Rembrandt , de déli­

cieuses hideurs blasonnées par l 'art. » — « Chaque 

pas, sur un pont, sur une place, dit Gœthe, rap­

pelle un grand passé — à chaque coin de rue s'est 

déroulé un fragment de l 'his toire. » — Quand 

vous aurez tout vu, prenez parfois un simple 

bateau-mouche, remontez la Seine et vous trouve­

rez une jouissance infinie à contempler au coucher 

du soleil les splendeurs de 1P, Cité, berceau de notre 

histoire. Cela ne vous empêchera pas le soir d'aller 

applaudir la dernière chanson rosse de Fursy, et de 

causer ensuite dans le cabaret à la mode, au son 
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d'un orchestre plus ou moins tzigane, de la dernière 

pièce des Capucines, des mines d'or, des pronos­

tics pour les courses du lendemain, ou du dernier 

potin du jour . Aimer les vieilles maisons, croyez-

moi, n'empêche pas d'aimer les jeunes femmes. 

Guidé par ma propre impression, je n'ai pas craint, 

au risque de paraître m'égarer , d ' indiquer dans cer­

tains quartiers luxueux quelques maisons lézardées, 

bombées, au toit de chaumière, qui ne mériteraient 

pas votre attention ailleurs, mais qui justement m'ont 

semblé devoir attirer vos regards un instant par leur 

position même, tels ces fiers mendiants espagnols qui 

vous demandent l 'aumône à la porte d'un palais en 

ayant l'air de vous dire : « Je suis d'un autre siècle 

et d'une autre race que les parvenus qui m'entou­

rent . » 

Pour terminer, je ne puis mieux faire comprendre 

quel charme, quelles surprises vous éprouverez à 

visiter le Vieux Paris que vous citer cette pensée que 

je trouve dans le si captivant livre de Lenôtre : 

Vieilles maisons, vieux papiers : « Les pierres ne 

s'assimilent-elles pas quelques parcelles de la vie 

des êtres qu'elles ont abrités? Doit-on croire qu'une 

sorte de fluide émané d'eux flotte encore longtemps 

après qu'ils ne sont plus, autour des murs où ils ont 

vécu? Sinon, d'où vient l 'attrait puissant des choses? 

Comment expliquer que là plus qu'ailleurs s'établit 

avec le passé une communication merveilleuse? » 
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Oui, cette communication existe, et vous l 'éprou­

verez, j ' en suis convaincu. —• Ce ne sera pas la 

curiosité banale qui attire les foules au pied du 

mur derrière lequel il se passe quelque chose, ce 

sera un sentiment noble et généreux qui vous atti­

rera vers tout ce qui a fait le passé, le tr iomphe, et 

la gloire de la France. 

Marquis DE ROCHEGUDE. 

1902. 

N O T E POUR LA D E U X I E M E E D I T I O N 

Les amateurs du Vieux Paris ayant accueilli avec 

une telle bienveillance, mon modeste ouvrage j ' a i 

été amené à faire paraître de suite cette seconde 

édition, dans laquelle grâce à des concours éclairés 

j ' a i pu introduire quelques modifications utiles. 

C'est un réel plaisir pour moi de remercier ici 

M. Ed. Beaurepaire, le savant bibliothécaire de la 

Bibliothèque Historique de la ville; — M. F . Bour-

non, l 'érudit continuateur du docte abbé Lebeuf; — 

M. le vicomte de Grouchy, dont la compétence en la 

matière est connue de tous ; — M . André Hallays, 

le brillant publiciste des Débats, que l'on trouve 

toujours au premier rang lorsqu'il s'agit de dé­

fendre nos beautés nationales; — M. Mareuse, le 
2 
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très distingué secrétaire du Comité des Inscriptions 

Par is iennes; — M. Ch. Normand, le si actif et si 

dévoué Président de la Société des Amis des Monu­

ments Par is iens; — M. Arthur Rhoné, que son éru­

dition d'égyptologue n'a pas empêché d'être un fin 

et charmant connaisseur de Paris ; — M. F . Sœhnée, 

le t rès aimable et très documenté archiviste-paléo­

graphe, — et tant d'autres qui ont bien voulu me 

donner des renseignements aussi intéressants que 

précieux. 

Qu'il me soit permis de me réjouir personnelle­

ment, si j ' a i pu contribuer pour ma très faible part à 

augmenter le nombre des admirateurs des anciennes 
o 

demeures, car plus nous serons nombreux à con­

naître et à comprendre le Vieux Paris, plus nous 

serons forts pour le défendre contre le vandalisme 

bourgeois ou administratif. 

Mars 1903. 



NOTICE SUR PARIS 

Les Parisii étaient une petite tribu qui vint s'établir, 
cent ans environ avant l'ère chrétienne, sur les bords de la 
Seine, territoire qui leur fut cédé par les Sénonais. Ils ins­
tallèrent leur oppidum dans la Cité, qui prit le nom de Lutèce, 
et ils luttèrent courageusement contre Labiénus, lieutenant 
de César. Cinquante ans avant J . - C , ils brûlèrent leur bour­
gade pour ne pas tomber sous la domination romaine, et leur 
vieux chef Camulken périt dans les plaines de Villejuif. Ils 
se réunirent alors à l'armée gauloise de Verciugétorix et 
avec lui allèrent au secours de la ville d'Alise. Écrasés par 
le nombre, ils durent se soumettre. Jules-César fit rebâtir 
Lutèce et en l'an 35 avant J . - C , réunit les États de la Gaule 
dans cette bourgade, réunion qui antérieurement se tenait à 
Chartres. Ce n'est qu'après le concile de 360 que le nom de 
Paris remplaça celui de Lutèce. Le plus ancien monument 
qui nous reste de l'occupation romaine est un autel du règne 
de Tibère (actuellement h Cluny), autel qui avait été élevé 
par les Nautes parisiens, origine de la Corporation des Mar­
chands de l'eau, de la Hanse parisienne, de la Prévôté des 
Marchands, et enfin du Conseil municipal. Le blason de la 
Corporation des Marchands de l'eau est devenu celui de la 
Ville, 

Il nous reste encore de cette époque le frigidarium du 
Palais des Thermes, construit en 306 par Constance Chlore et 
où Julien l'Apostat fit un long séjour, alors que le Palais de la 
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Cité était la demeure des magistrats romains défenseurs de 
la Cité ; les Arènes, l'Aqueduc d'Arcueil et des pierres funé­
raires, etc. (Musées Carnavalet et de Cluny). La rue St-
Jacques actuelle a remplacé une ancienne voie romaine 
dallée qui s'appelait la Voie de la Loire et passait près du 
Palais impérial des Thermes et près du temple dédié à Mer­
cure sur le mont Leucoticius (montagne Ste-Geneviève). 
La rue St-Denis a remplacé la voie du Nord, la rue St-
Martin la voie de Germanie. Une voie de l'Est descendait 
vers le cours de la Marne, et la voie de la Mer passait à 
St-Denis et Pontoise. 

Les Romains occupèrent la Gaule jusqu'en 476, puis ce 
furent les Visigoths et les Burgundes, puis les Francs. Le 
christianisme y fut implanté vers l'an 250 par St Denis. 
Clovis s'empara de Paris en 486 et construisit l'église Saint-
Pierre-et-St-Paul à la place du Temple de Mercure. Après 
la mort de Ste Geneviève, qui avait sauvé Paris de la 
fureur des Huns en 451, cette église prit le nom de Ste-
Geneviève, patronne de Paris. Paris devint capitale en 508. 

La ville, loin de s'accroître, resta stationnaire sous les rois 
mérovingiens et carlovingiens, qui habitèrent peu Paris, gou­
verné par les évêques. En 543, Childebert fonda l'abbaye 
qui devint St-Germain-des-Prés. Les Normands sacca­
gèrent à trois reprises les faubourgs, et une épouvantable 
famine fut le résultat de ces incursions incessantes. Les 
hommes déterraient les cadavres dans les cimetières et les 
mères égorgeaient leurs enfants pour les dévorer. Aux inva­
sions continuelles, aux inondations, à la famine, au mal des 
ardents, à la lèpre, se joignait la terreur de l'approche de 
l'an 1000 et les ix* et x° siècles furent des époques de terri­
bles calamités. Le séjour habituel des rois de France à Paris 
date de Hugues Capet. Il habita le Palais de la Cité où avait 
déjà habité son oncle Eudes, comte de Paris. Paris recom­
mença alors à reprendre son essor. 

A partir de cette époque nous indiquerons simplement par 
ordre chronologique et d'une façon très sommaire la construc­
tion des principaux monuments ou édifices, ne pouvant écrire 
l'histoire de Paris, qui est l'histoire de la France entière. 

Robe r t le P i e u x (996-1031). — Agrandit le Palais de la 
Cité et construisit la Chambre delà Conciergerie. 
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Henri P' ' et Philippe I™. — Rétablissement du Prieuré 
de St-Martin-des-Champs. Achèvement de St-Germain-
l'Auxerrois, commencé par Chilpéric, et construction de plu­
sieurs églises. 

Louis VI, dit le Gros (1108-1137). — Décide que Paris 
sera entouré de fortifications (2"̂  enceinte) pour remplacer 
celles des Romains, qui défendaient seulement la Cité. Tour 
St-Jacques. Grand et Petit Châtelct. 

Louis VII le Jeune (1137-1180). — Fondation de Notre-
Dame. Etablissement des Templiers. Hôpital St-Gervais. 
Les Sts-Innocents. Le Collège de Danemark. 

Philippe-Auguste (1180-1233). —Continuation de Notre-
Dame. Le vieux château du Louvre avec sa tour. Les écoles 
deviennent Université. La Hanse parisienne remplace la Cor­
poration des Marchands de l'eau. 3= enceinte de Paris. Créa­
tion des Halles. Création des Ribauds, sergents d'armes 
chargés de la garde du roi. 

Louis IX (St Louis) (1226-1270), — Ste-Chapelle. Fon­
dation de la Sorbonne. Nombreux collèges : Bernardins, 
Prémontrés, de Cluny, etc. Hospice des Quinze-Vingts. 
Nombreuses congrégations : Grands Augustins, les Blancs 
Manteaux, les Grands Carmes, les Béguines, etc. Organi­
sation régulière du Guet et création de la Prévôté des Mar­
chands. Paris avait alors 120 000 habitants et en 1300 il y 
avait 300 rues. 

Rien d'intéressant sous les règnes des derniers Capétiens 
au point de vue de la transformation de Paris. 

Jean II le B o n (1350-1364). — Le Prévôt des Marchands 
Etienne Marcel commence la 4^ enceinte sur la rive droite. 
Le parlouër aux bourgeois, qui se tenait jadis dans la Maison 
de la Marchandise (quai de là Mégisserie) et plus tard à l'en­
coignure de la rue Soufflot et de la rue Victor-Cousin, est 
transféré en 1357 dans la Maison aux Pilliers (Hôtel de Ville), 
place de Grève. 

Charles V (1364-1380). —Renforcement de la 4^ enceinte 
par la Bastille. Modifications et agrandissements du Louvre. 
Commencement des égouts. Pavage des rues, qui avait été 
décidé par Philippe-Auguste. Hôtels Barbette, de Sens, de 
Nevers, de Bourgogne (dont il reste la tour, qui date de 1405). 
Hôtel St-Paul, qui devient le séjour royal. Les rois de 
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France, après le Palais de la Cité, habitèrent cet hôtel, puis 
celui des Tournelles, avant de s'installer au Louvre, Le Palais 
des Tournelles fut construit en 1390. 

Sous Charles VI et Charles VII Paris souffrit de la 
révolte des Maillotins, des factions des Armagnacs et des 
Bourguignons, de la peste, de la guerre avec les Anglais. 

Louis XI . — Première imprimerie établie à Paris. 
Charles VIII. — Achèvement du bel hôtel Cluny (1490). 
François I"'' (1515-1547). — Fondation du Collège de 

France. Hôtel de Ville, commencé en 1533. Commencement 
du Louvre actuel. Assainissement de Paris, qui compte 
300 000 habitants. 

Henri II (1547-1559). — Termine le vieux Louvre. Pre­
mière pierre de St-Eustache. 

Henr i IV (1589-1610). — Établissement de la Samari­
taine pour distribuer les eaux dans Paris. Les Tuileries, 
fondéespar Catherine de Médicis. Le Pont-Neuf, quiavaitété 
commencé sous Henri III. Achèvement de l'Hôtel de Ville. 
Création de la place Royale, de la place Dauphinc. 

Louis XIII (1610-1643). — Palais Mazariu. Palais du 
Luxembourg. Palais Royal. St-Roch. N.-D. des Victoires. 
Le Val-de-Grâce. Achèvement de St-Eustache (moins le 
portail). Pont Marie. — Pont de la Tournelle. — Pont 
Rouge. Hôpital de la Pitié. Achèvement du Cours-la-Reine. 
Fondation du Jardin des Plantes, de l'Académie française, 
de l'Imprimerie royale. Cinquième enceinte de Paris. L'île 
St-Louis se couvre de maisons. Le nombre des rues était 
de 413 en 1636. 

Louis X I V (1643-1715). — Places des Victoires, Ven­
dôme, du Carrousel. Arc de triomphe des portes St-Martin 
et St-Denis, sur les anciennes fortifications démolies et 
transformées en boulevards. Colonnade du Louvre, La Salpê-
Irière. Les Gobelins. Le Pont Royal. Plantation des Champs-
Elysées. Achèvement des Tuileries. Jardin des Tuileries. 
Eclairage des rues (500). Création d'un lieutenant de police. 
Hôtels : Carnavalet, Lamoignon, Soubise, de La Vrillière. La 
noblesse quitte le Marais pour le faubourg St-Germain. Paris 
est divisé en 70 quartiers. 

Louis X V (1715-1774). — St-Sulpice. École militaire. 
Garde-Meuble (aujourd'hui Ministère de la Marine). Place 
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Louis XV (Concorde). Église Ste-Geneviève (Panthéon). Les 
invalides. Halle aux blés. Collège Mazarin (Institut). Palais-
Bourbon. Plaques en fer-blanc indiquant le nom des rues(1728). 

Louis XVI (1774-1792). — Sixième enceinte de Paris, 
terminée en 1797, sous le Directoire. Hôpital Beaujon. Ecole 
de Médecine. École des Ponts et Chaussées. Hospice des 
Jeunes Aveugles. Théâtre Français. Opéra (Salle Le Pelle­
tier). Construction des hôtels du faubourg St-Honoré. 

La Révolution démolit les églises, mutila les monuments, 
séquestra les hôtels. 

Napoléon 1'=''. — Arc de Triomphe du Carrousel. Colonne 
Vendôme. Façade du Corps législatif. Commencement de 
l'Arc de Triomphe de l'Étoile. La Bourse. Ponts d'Austerlitz, 
d'Iéna, des Arts, de la Cité ; les autres furent débarrassés 
des maisons. 60 rues nouvelles. Création de nombreux 
marchés. Construction de quais (d'Orsay, de Billy, du 
Louvre, Montebello, de la Tournelle). Cimetières de l'Est et 
du Nord. Numérotage des maisons (1806), opération com­
mencée sans succès dès 1728. Etablissement des trottoirs 
pour remplacer les anciennes bornes, et suppression des 
ruisseaux au milieu des rues. 

Restauration. — Chapelle expiatoire. N.-D. de Bonne-
Nouvelle. N.-D. de Lorette. St-Vinceut-de-Paul. Ponts des 
Invalides, de l'Archevêché, d'Arcole. Canaux St-Denis et 
St-Martin. 55 rues nouvelles. Éclairage au gaz. Omnibas. 
La première entreprise des voitures publiques date de 1645 
et l'idée en est due à Pascal; mais, après plusieurs tentatives, 
ce n'est qu'en 1828 que le service fut organisé régulière­
ment par un arrêté de M. de Belieyme, préfet de police. — 
L'entrepreneur Sauvage s'était établi en 1645 à l'hôtel qui 
portait l'enseigne du Grand St Fiacre, d'où le nom de fiacre 
donné aux véhicules publics. 

Louis-Philippe (1830-1848). — Achèvement de la Made­
leine et de l'Arc de Triomphe. Érection de l'Obélisque. Co­
lonne de Juillet. Ponts Louis-Philippe et du Carrousel. Palais 
du quai d'Orsay. Agrandissement du Palais de Justice. Res­
tauration de Notre-Dame et de la Ste-Chapelle. Fontaines : 
Louvois,Cuvier, St-Sulpice, Gaiilon, Molière. Ouverture des 
musées de Cluny et des Thermes. Chemins de fer. Enceinte 
de Paris dite de M. Thiers. En 1843 il y avait 1100 rues. 
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Napoléon I I I (1852-1870). — Embellissements de Paris. 
Exécution du plan Haussmaun. 22 nouveaux boulevards ou 
avenues : rues Lafayette, du Quatre-Septembre, de Turbigo; 
boulevard St-Germain; rues des Écoles, de Rivoli. Quartier 
des Champs-Elysées avec les avenues Friedland, Hoche, 
Kléber, Marceau, de l'Impératrice. Nombreux squares. Une 
partie du Nouveau Louvre. St-Augustin. La Trinité. 
St-Ambroise. Achèvement de Ste-Clotilde. Théâtres du Châ-
telet. Lyrique, du Vaudeville. Tribunal de commerce. Hôtel-
Dieu. Casernes. Halles centrales. Achèvement de l'hôpita 
La Riboisière. Fontaine St-Michel. Ponts de Solférino, de 
l'Aima, le pont au Change. En 1861, la population était de 
1667 841 habitants. 

La Commune. — Brûla les Tuileries, le ministère des 
Finances, la bibliothèque du Louvre, l'Hôtel de Ville, le 
Palais de la Légion d'honneur, le Palais du quai d'Orsay, 
les théâtres Lyrique, du Châtelet, de la Porte-St-Martin, etc. 

La Républ ique . — Reconstruction des édifices brûlés par 
la Commune. Avenue de l'Opéra. Opéra. Rues Etienne-
Marcel, Fiéaumur. Avenue de la Piépublique, etc. En 1892 il 
y avait 4 090 rues. En 1902 il y en a 4 261 (en comprenant les 
passages). L'Exposition de 1878 nous a laissé le Trooadéro, 
celle de 1889 la Tour Eiflel, celle de 1900 les deux Palais des 
Champs-Elysées et le pont Alexandre-III. 



NOTE 

SUR 

LES ENCEINTES SUCCESSIVES DE PARIS 

Première enceinte. — Les murs de la première enceinte 
construite par les Romains défendaient seulement la Cité. La 
Seine en était le fossé. On a retrouvé en 1710, de cette 
enceinte, cinq pierres cubiques, qui sont dans la grande salle 
des Thermes au musée d_e,Cluny. Des vestiges ont été décou­
verts en 1898, rue de la Colombe. 

Deuxième enceinte. — Construite par Louis le Gros 
vers 1020 pour défendre les faubourgs. Elle partait près 
de St-Gerraain-1'Auxerrois et aboutissait place de Grève, 
après avoir coupé la rue St-Denis, où se trouvait une porte. 
Une autre porte existait rue de l'Arcade-St-Merry et une 
autre place Baudoyer. Sur la rive gauche cette enceinte, 
peu étendue, avait une porte place Maubert et une autre 
rue Saint-André-des-Arcs. 

Troisième enceinte (1190-1220). — Dite de Philippe-
Auguste. Ce roi fit entourer la ville d'une muraille de huit 
pieds d'épaisseur flanquée de 500 tours rondes, espacées de 
70 mètres, et percée de 20 portes. Sur la rive droite le point 
de départ était la Tour qui fait le coin (un peu au-dessus de 
l'emplacement du pont des Arts actuel), et le point d'arrivée 
était la tour Barbeau (32, quai des Célestins). Elle passait 
par la cour du Louvre, la porte St-Honoré (près del'Oratoire), 
la porte Coquillière, la porte St-Eustache, la porte aux 
Peintres (114, rue St-Denis), la porte Ste-Avoye, la porte 
de Braque, la poterne Barbette. Sur la rive gaucho, l'en-
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ceinte reprenait au quai de la Tournelle, suivant les rues du 
Cardinal-Lemoine, de l 'Estrapade, Soufflot, Monsieur-le-
Prince, de l'Ancieune-Comédie, Mazarine, Guénégaud, et se 
terminait à la Tour de Nesle. 

Dans la cour du Louvre, et dans celle du Mont-de-Piété, 
le pavage marque le tracé de cette enceinte, dont on retrouve 
des traces importantes rue Clovis, et rue du Jardinet, et les 
restes de tour dans la rue Guénégaud, ainsi qu'au Mont-de-
Piété. 

Quatrième enceinte. — Dite de Charles V (1356). Cette 
enceinte était formée d'une muraille crénelée flanquée de 
tours carrées. Elle partait de la tour de Billy (détruite par 
la foudre en 1538), à l'angle formé par le fossé de l'Arsenal 
et la Seine, suivait ce fossé jusqu'à la rue St-Antoine, où 
était une porte fortifiée qui devint la Bastille, puis les bou­
levards jusqu'à la porte St-Denis et, par la porte Mont­
martre (30, rue Montmartre), gagnait la place des Victoires, 
le jardin du Palais-Royal et aboutissait à la Seine à la tour 
de Bois, à l'entrée du Pout-Royal. Sur la rive gauche l'en­
ceinte reste la même que celle de Philippe-Auguste. On creusa 
un fossé en avant du rempart, et les passages de la Seine 
à la tour de Bois et à la tour de Billy étaient défendus par 
des chaînes de fer supportées par des bateaux. 

Cinquième ence in te . —• Dite des Fossés jaunes (1626). 
Fut établie pour couvrir le faubourg St-Honoré. Elle par­
tait de la porte de la Conférence, qui avait été construite par 
Pidoux en 1632 (démolie en 1730), suivait le côté ouest de la 
rue Royale, passait par le carrefour Gaillon, coupait l'ex­
trémité nord des rues Richelieu et Vivienne, arrivait au 
boulevard Poissonnière, et de là gagnait la porte St-Denis. 
A partir de ce point l'enceinte était la même que celle 
de Charles V qui fut mise en état et, sous Louis XIII, fut 
remplacée par un front bastionné entre la porte St-Denis 
et la tour de Billy. 

En 1676 Louis XIV donna l'ordre d'abattre les remparts 
de Louis XIII, travail qui ne fut terminé qu'en 1705. Sous 
Louis XIV l'enceinte avait son point de départ sur la rive 
gauche, au lieu dit : Milieu du Monde, à l'emplacement du 
palais de la Présidence de la Chambre. Elle suivait la rue 
de Bourgogne, les boulevards des Invalides, du Montpar-
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nasse, du Port-Royal, la rue deLourcine, la rue du Censier, 
la rue Bu (Ton. Sur la rive droite, l'enceinte suivait les grands 
boulevards, mais les remparts étaient démolis, et les fer­
miers généraux firent établir à l'entrée des principales rues 
des barrières de bois pour percevoir les droits d'entrée. 

Enceinte dite de Louis XVI . — Les fermiers généraux 
obtinrent l'autorisation de faire construire un mur tout 
autour de Paris. Ce mur d'octroi, qui, suivant l'épigramme 
connu, rendit Paris « murmurant», suivait ce qu'on appelait 
le boulevard extérieur. Les bâtiments d'octroi furent démolis 
en 1860, et les barrières rapportées aux portes des fortifi­
cations. 

Enceinte de M. Thiers. — Thiers, ministre de Louis-
Philippe, entreprit et acheva cette nouvelle enceinte, qui 
entoura Paris de fortifications (1841). En 1860 on y installa 
les bureaux d'octroi; on construisit des forts détachés, et 
on annexa des communes suburbaines. Les forts détachés 
datent de 1841-1850. Les communes suburbaines annexées 
sont au nombre de onze. 





GUIDE PRATIQUE 

i TRAVEES LE VIEUX PARIS 

1" ITINÉRAIRE /I^Jh/fà^ 

Le Marais et le Temple. 

Descendre à la station du Métropolitain Hâtel-de-Ville, 
et monter la rue du Temple jusqu'à la place de la Répu­
blique. Tourner à droite par la rue Béranger et redes­
cendre par la rue de Picardie et la rue des Archives jusqu'à 
la place Lobau, rue de Rivoli, près du point de départ. — 
Entre ces deux grandes artères perpendiculaires à la rue 
de Rivoli (rue du Temple et rue des Archives), visiter les 
trois rues transversales : de Braque, des Haudriettes et 
Portefoin. 

R u e d u T e m p l e . 

Formée des anciennes rues des Coquil les , Barre-du-

Bec, S te-Avoye et du Temple . 

N° 1 7 . Emplacement de l 'hôtel du Guesclin ( ins­

cript ion). 

jv̂ os J 4 g{ j g Emplacement de l 'hôtel de Tanneguy 

du ChâteL 

N° 2 0 . Ense igne : A l 'Orme S t -Ge rva i s , qui se 

trouvait jadis devant S t -Gerva is . Ancien bureau des 

Gabelles au xv i i ' siècle. 
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N°_g,'i. Tourelle carrée de IGIO. 
N'>41. Ancienne auberge de l'Aigle-d'Or. — Cour 

curieuse. 
N" 6 2 . Entrée de l'hôtel du Connétable Anne de 

Montmorency, qui y mourut des suites des blessures 
reçues à St-Denys (1567). Henri II y fut reçu, et 
Henri III y dansa aux noces du duc d'iîpernon. Hôtel 
du Président de Mesmes. Passage Ste-Avoye. 

* N° 7 1 . Hôtel St-Aignan, bâti en 1660 par Le Muet 
pour Claude de Mesmes. Très belle porte, cour avec 
pilastres corinthiens [arrière-cour). Acheté en 1700 par 
Beauvillier , duc de St-Aignan. Aujourd'hui envahi 
et divisé par le commerce. 

N" 72 . Ancien hôtel meublé de Ste-Avoye. 
N" 77 . Fenêtre assez curieuse à l'entresol. 

* Entre le 68 et le 70 : rue de Braque. (Voir la notice à 
la suite de la rue). 

*N° 79 . Hôtel de Montmor (1650), de Caumartin? 
(1713), de Rochechouart (1735), de Montholon (1789). 

Entre le 82 et le 84 : rue des Haudriettes. (Voir la notice 
à la suite de la rue.) Au 86 se trouvait le cabaret de 
Lahire sous Louis XII. 

Nos jLOĵ  et 103. Restes de l'hôtel de Montmorency, 
dont la façade principale est 5, rue de Montmorency. 
Cour et escalier. Fouquet l'habita en 1652. 

N° 108. Impasse de l'Échiquier. 
N° 113. Emplacement du couvent des Carmélites de 

la rue Chapon avant la Révolution. 
N" 115. Maison oii habita Jean Bart. 
N° 153. Ancien grand bureau des Vinaigrettes au 

xviii" siècle. 
'**. Entre le 146 et le 148 : rue Portefoin. (Voir la notice 

à la suite de la rue.) 
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Square du Temple . — La Tour du Temple fut élevée 
en 1212 et démolie en 1811. Suppression des Templiers 
en 1307. Ordre de St-Jean de Jérusalem, appelé plus 
tard ordre des chevaliers de Malte. L'enclos était un lieu 
d'asile pour les insolvables. Le Grand Prieur seul y 
exerçait la justice. Jacques de Souvré, Grand Prieur, 
construisit en 1667 un vaste hôtel détruit aujourd'hui qui 
fut le théâtre des plaisirs de son successeur, Philippe de 
Vendôme. Des fameux dîners qui eurent lieu au Temple 
vient l'expression : Boire comme un Templier. Le dernier 
titulaire du prieuré fut le duc d'Angoulême, fils de 
Charles X, mais il n'eut pas le temps d'exercer ses fonc­
tions. La famille royale fut emprisonnée dans le donjon 
le 13 aofit 1792. Le Dauphin y mourut. Les conspira­
teurs royalistes Brotier, Montlosier, La Ville-Heurnois 
y furent enfermés ainsi que Sydney Smith, Toussaint 
Louverture, Cadoudal. Pichegru y fut trouvé mort dans 
son lit. En 1814 l'hôtel du Prieuré fut un des quartiers 
généraux des Alliés. Louis XVIII le donna aux Béné­
dictines du St-Sacrement, qui y demeurèrent jusqu'en 
1848. Après avoir servi de caserne, le prieuré fut détruit 
en 1854 et sur son emplacement on a ouvert un square, 
où se trouve la statue de Béranger. L'article, dit de 
Paris, a été créé par les artisans établis jadis dans l'en­
ceinte du Temple, et affranchis du droit de maîtrise. 

N" 193. Emplacement de la maison de Mme Dubarry. 
Une porte communiquait avec une tribune dans l'église 
des filles de Ste-EIisabeth. 

N" 195. Église Ste-Élisabeth, dont Marie de Médicis 
posa le première pierre en 1628. Portail à pilastres 
doriques et ioniques. Dans le pourtour du sanctuaire, 
boiseries du xvi° siècle (scène de l'Ancien et du Nouveau 
Testament). La rue Turbigo, par son passage dans la rue 
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du Temple, a détruit l'hôtel du marquis de l'Hospital, 
qui fut sous le Directoire le jardin de Paphos. 

Rue de Braque. 

[Entre le 68 et le 10 de la rue du Temple.) Les Che­
valiers du Temple y eurent une boucherie depuis 1182 
et la Gomrrianderie en percevait encore les droits en 1789. 
C'est pourquoi cette rue s'est appelée rue des Bouche­
ries du Temple. Elle doit son nom à Germain de Braque, 
échevin sous Charles VII, enterré dans la chapelle des 
Pères de la Merci, qu'il avait fait construire (rue des 
Archives, 45). 

N" 8. Boiseries de porte. 
N<> 7. Petit hôtel de Mesmes, oii habita en 1776 le 

ministre de Vergennes, qui fit reconnaître aux Anglais 
l'indépendance des États-Unis. 

* N°' 4 et 6. Hôtel de Joseph Le Lièvre, marquis de 
Lagrange (1690). La duchesse de Vicence l'habita 
en 1820. Lebrun en fit les plafonds. Escalier et cour. 
Hôtel dit de Braque. 

Rue des Haudriettes. 

[Entre le 82 et le 84 de la rue du Temple.) Jean Haudri, 
secrétaire de saint Louis, s'arrêta en Galicie au retour 
de Palestine. Sa femme, attristée, fit vœu de chasteté et 
s'enferma dans sa maison avec des compagnes veuves. 
Afin d'obtenir que sa femme fût relevée de son vœu, 
Haudri, malgré son grand âge, offrit d'entretenir une 
communauté de douze pauvres femmes dans son propre 
logis. Les Haudriettes, religieuses hospitalières ainsi 
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créées furent converties en religieuses de l'Assomption 
par le cardinal de La Rochefoucauld en 1622, qui leur 
donna son hôtel qui occupait l'emplacement de l'église 
de l'Assomption, rue St-Honoré. 

N" 1 1 . Restes de l'hôtel de Trudaine (1718), conseiller 
d'État et prévôt des marchands, révoqué injustement 
par le Régent pour avoir refusé de tremper dans les 
spéculations sur le Mississipi. 

N°= 4 et 6. Belle cour de l'hôtel de Maupeou (1760). 
N° 2. Emplacement d'une ancienne maison apparte­

nant à l'abbaye de St-Denis, que le cardinal de Retz, en 
qualité d'abbé commendataire, vendit aux Lefevre d'Or-
mosson et d'Eaubonne. En 1728, hôtel Brodion. 

Au coin de la rue des Haudriettes et de la rue 
du Temple, s'élevait une échelle patibulaire haute de 
50 pieds pour les criminels de la juridiction du Grand 
Prieuré du Temple. 

Rue Portefoin. 

[Entre le lk6 et le iù:8 de la rue du Temple.) S'est 
appelée rue des Poules en 1280, des Poulies, des 
Enfants-Rouges. 

N° 19. Famille parlementaire des F"raguier. 
N° 14. Restes de l'entrée de l'hôtel Le Tonnelier de 

Breteuil-Comte de Froulay. 
No 12. Emplacement de l'hôtel de Turgot, prévôt de 

Paris (1730). 

Rue Béranger. 

Naguère de Vendôme. Le magasin de nouveautés : « Au 
Pauvre Jacques », à l'angle de cette rue et de la place de la 

3 
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République, est sur l'emplacement de l'ancienne Rotonde 
de Paphos, lieu de divertissement au xviii" siècle. 

N° 11 . Hôtel de Bertier de Sauvigny, gendre de Foulon 
et exécuté le même jour. — Habité sous rEm|)ire par le 
général Friant. — Mairie. — Aujourd'hui livré au com­
merce. 

N" 16. Passage Vendôme, construit sur l'emplace­
ment de la communauté des Filles du Sauveur (asile de 
repentir des femmes de mauvaises mœurs). 

N"' 3 et 5. Hôtel dit de Vendôme. Peyrenc de Moras, 
maître des requêtes. Bergeret de Trouville, maître des 
comptes. — Béranger y habita et y mourut. 

Rue de Picardie. 

Naguère Beaujolais-du-Teraple. Ouverte en 1626, 
année où Marie de Montpensier apporta en dot le Beau­
jolais à Gaston d'Orléans. 

N° 18. Maison d'Ana'is Ségalas, poète du Marais. 

Suivons un instant la rue de Bretagne et tournons à 
gauche par la ; 

Rue des Archives. 

S'appelait rue du Chaume au sud et rue du Grand-
Chantier au nord. 

"'N" 7 8 . Hôtel du maréchal de Taliard (1728). Au 
fond de la cour, à droite, très bel escalier construit par 
P. Bullet (l'un des plus beaux du xvm' siècle). 

N" 76 . Le sieur La Chapelle (1642). Le Pelletier de 
Souzy.Le père de Turgot. Mme de Creil. La duchesse 
de Beauvillier. 
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N° 72. Ancien hôtel des archives sous Louis XIII. 
Hôtel de VilleOix (1728). Son gendre Michaut de Mon-
taran, intendant du commerce. Tardieu de Maleissye 
(1793). 

N° 70 . Michel Simon, trésorier général de France à 
Soissons. Son gendre Montescot, conseiller d'Etat. 
L'hôtel fut à Villeflix. Lamennais y est mort en 1854. 

N» 68 . Marquis de Vintimille du Luc. M. Pomponne 
de Refuge. M. de Vougny (1728). 

N° 64 . M. de la Michodière, prévôt des marchands sous 
Louis XVI. Comtesse de Bullion (1800). 

N° 6 3 . Fut, dit-on, hôtel Voyer d'Argenson. 
N° 62 . Hôtel de Montgelas (1709). Le marquis de 

Vallière, lieutenant général d'artillerie sous Louis XV. 
Le procureur Bellard, qui remplit le rôle d'accusateur 
])ublic dans les procès du maréchal Ney et des quatre 
Sergents de la Rochelle, 

N° 6 1 . Joli fronton et médaillon. 
N° 60 . Hôtel de Choiseul-Beaupré (1720). Ad:ien 

Duport en 1791. (Autre entrée rue des Quatre-Fils.) 
A l'angle de la rue des Haudriettes, fontaine cons­

truite par le prince de Rohan en 1705 (Naïade, par 
Mignot). 

* N" 5 8 . Très belle porte ogivale avec 2 tourelles. 
Ancienne entrée du manoir du connétable de Clisson en 
1358, de Guise de 1553 à 1704. Mme de Soubise acheta 
l'hôtel à cette époque et le fit reconstruire par Le Maire 
avec l'aide de Louis XIV. L'entrée en fut transférée rue 
du Paradis (aujourd'hui des Francs-Bourgeois). Bien que 
le roi l'eût aimée, la princesse de Soubise ne put faire 
recevoir- son fils chanoine de Strasbourg, parce que de 
son côté sa grand'uière était fille d'un marmiton. L'hôtel 
fut pillé pendant la Révolution et devint propriété natio-
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nale. Napoléon y transporta les Archives en 1808. (A 
visiter.) 

N° 4 5 . Couvent des Pères de la Merci, congrégation 
de gentilshommes venus d'Espagne en 1727, pour le 
rachat des captifs d'Orient. L'ordre avait été fondé à Bar­
celone au xiii° siècle. Salle de spectacle pendant la 
Révolution. 

N°42. Porte d'entrée du xviii" siècle (rue de l'Homme-
Armé). 

*N° 24 . Cloître du xv"* siècle, de l'ancienne chapelle 
•du couvent des Billettes. 

N° 22 . Chapelle des Billettes, construite en 1754 sur 
l'emplacement d'une autre chapelle qui avait été édifié: 
à la place de la maison du juif Jonathas, accusé et con­
vaincu d'avoir « fait bouillir Dieu » en brûlant une hostie 
consacrée. C'est un temple protestant depuis 1808, 
(Visiter la sacristie.) 



2' IT INERAIRE 

Le Marais. 

Pour cet itinéraire, qui nous promène dans le centre du 
Marais, descendre à la station du Métropolitain Hôtel-de-
Ville, et prendre la rue Vieille-du-Templo jusqu'à la rue de 
Poitou. 

Prendre à gauche la rue de Poitou et remonter à droite 
par la rue de Saintonge. 

Descendre à gauche la rue Chariot jusqu'à la rue des Quatre-
Fils, qui lui sert de base. Suivre la rue des Quatre-Fils et la 
rue de la Perle, qui lui fait suite, jusqu'à la place de Thorigny. 

Prendre la rue de Thorigny et la rue St-Anastase, qui nous 
mène à la rue de Turenne, que nous descendrons jusqu'à la 
rue St-Antoine, non loin de la station de St-Paul du Métropo­
litain. 

R u e V i e i l l e - d u - T e m p l e . 

Jadis rue Viei l le-Barbet te . 

N" 1 5 . Hôtel de Vibraye (1650). 

N° 2 0 . Impasse d 'Argenson , qui conduisait à l 'hôtel 

du même nom au commencement du xvii i" siècle. 

N° 24. Hôtel du maréchal d'Effiat, pè re de Cinq-Mars . 

Le Pele t ie r , p révô t des marchands en 1668, qui eut pour 

successeurs des Le Pe le t ie r de S t -Fa rgeau , magis t ra t s . 

N° 3 6 . Po r t e in té ressan te . 

N° 4 3 . Hôtel de Brage lonne . 

N° 4 4 . P o r t e . Escal ier or iginal . 

* N° 4 7 . Hôtel des Ambassadeurs de Hollande, cons -
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truit en 1638, par Cottard, sur l'emplacement de l'hôtel 
de Rieux. A côté s'élevait la poterne Barbette, où fut 
assassiné le duc d'Orléans en 1407. (Porte en chêne 
avec bas-reliefs représentant Romulus et Rémus. 2 cours. 
Cadrans solaires.) 

Marché des Blancs-Manteaux, inauguré en 1819. 
'* N° 54 . Très jolie tourelle et logis construit en 1528 

par Jean de la Balue, époux de la veuve de Jean Hérouët, 
secrétaire de Louis II d'Orléans. Les du Tillet de Villar-
ceaux de 1740 à 1784. 

N° 7 1 . Maison do Jehan Le Blanc, argentier de la 
reine Isabeau de Bavière. 

N° 7 5 . Hôtel de la Tour du Pin-Gouvernet (1720). 
Dutartre, président des bâtiments du roi en 1787. 

N"" 64-66. Hôtel des Pommereuil, famille de grande 
robe (1676). Le Chevalier du Guet (1691). C'était un 
curieux (amateur). 

*N° 87 . Hôtel de Rohan, construit en 1712. Trois 
Piohan, évêques de Strasbourg, s'y succédèrent. Le der­
nier fut compromis dans l'affaire du Collier de la Reine. 
Le jardin était le même que celui de l'hôtel Soubise et 
public certains jours. Séquestré à la Révolution. Tallien 
y fonda un Club. Aujourd'hui Imprimerie Nationale. 
A visiter : le salon des Singes (peintures de Huet), table 
de Mme de Lamotte, etc. On a décidé, malheureuse­
ment, de démolir ce bel hôtel. 

L'imprimerie est visible le jeudi à 2 h. 1/2, sur demande 
écrite. Pour les salons, tous les jours, en faisant passer sa 
carte. 

N° 74. Hôtel de Perrochel, époux de Marie de Lionne 
(1670). Bigot, père d'un contrôleur des gardes suisses 
(1676). Claude Menant, payeur des renies en 1740. 
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N" 86 . Ancien bureau de placement des ouvriers 
maréchaux. A côté se trouvait un jeu de paume qui servit 
de théâtre aux comédiens du Marais. Le Cid y fut repré­
senté pour la première fois. 

N"' 102-104 . Hôtel Caumartin et d'Épernon (1713). 
N° 106. Dépendant de l'hôtel d'Épernon. Du Tillet de 

la Bouëxière (1728). Corbeau de St-Albin, fondateur du 
Constitutionnel, y mourut en 1847. 

N" 110. Dépendant de l'hôtel d'Epernon (cour, 
escalier et boiseries de portes). 

N° 127. Maison à pignon. 
N° 137. Hôtel avec bas-reliefs et porte sculptée. 

Tournons à gauche par la rue de Poitou et prenons la : 

R u e de Sa in tonge . 

N° 4. Hôtel de Vassé (1672). 
N° 10. Porte. Le fermier général Gigault de Crisenoy. 
N° 27 . Porte et mansardes de la Fronde. Entrepôt 

pour le transport des paquets sous Louis XV. 
N» 4 1 . Porte. Boileau, peintre du duc d'Orléans. 
N° 5 1 . Vieille maison au coin de la rue de Normandie. 
N» 64 . Robespierre y habita d'octobre 1789 à juillet 

1791, Merlin de Douai habita également la rue. 

R u e Chariot . 

Doit son nom au financier Claude Chariot, qui fit bâtir 
ses premières maisons. 

'* N° 8 3 . Hôtel du marquis de Mascrani, président à 
la Cour des comptes (1750). 

Au coin de la rue de Turenne, fontaine Boucherat 
(1735). 
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N" 62 . Hôtel du colonel de Bragelogne. Michel de 
Venzel, oculiste de LL. MM. Impériales et Britanniques 
(1760). 

N"" 58-60. Hôtel dit, à tort, du chevalier Bayard (1520). 
Durey de Sauroy, marquis du Terrail, le laissa à son 
neveu, le duc de Cossé-Brissac, gouverneur de Paris. 
Le baron de Venzel l'acheta en 1775. (Hôtel abîmé par 
M. Durand, ancien notaire.) 

N" 5 7 . Hôtel Boulainvilliers, où fut élevée Mme de 
Lamotte, descendante d'un fils naturel de Henri II, 
compromise dans l'affaire du Collier et enfermée à la 
Salpêtrière. 

N" 50 . Hôtel de l'Écluse (1700). — Du président Mau­
peou (1715). — Au coin de la rue de Bretagne, curieux 
marché des Enfants-Rouges, ouvert en 1628. 

N° 3 8 . Maison curieuse au fond de l'impasse. 
N ° 2 8 . Hôtel de Bérancourt (1680). Marquise de Poli-

gnac (1745). 
N° 2 4 . Hôtel du maréchal Pérignon (1815). 
N° 2 1 . Emplacement de l'hôtel Colbert de Maulévrier 

(1695). 
N° 12 . Hôtel de Brossier. Actuellement école. 
N° 9. Hôtel à double cour. Pierre de Gondi de Retz 

l'habita en 1652. Puis les Créquy, les Bligny, les 
Marolles, les Charnacé avant la Révolution. — Nestor 
Roqueplan. 

N" 8. Hôtel de M. de Turmenies; de M. Leleu, 
conseiller sous Louis XV. Président Debelleyme. L'hôtel 
fut envahi en 1848. 

N° 7. Hôtel de Brévannes, ayant appartenu à Claude 
Corneille en 1634. 

Église St-Jean-St-François, ancienne chapelle des 
capucins du Marais, fondée par le frère du président 
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Molé. — Au 7 bis de la rue du Perche, qui se trouve 
au nord de l'église, maison de la veuve Scarron (re­
construite). 

N"*̂  3-5. Hôtel de Sourdis(1650).M. de Gruyn,oabaretier 
enrichi. Le marquis de Cambis(l766). D'Ormesson (1789). 
— Curieux aspect de la ruelle Sourdis. 

Rue des Quatre-Fi ls . 

Doit son nom à une enseigne. 
N° 2 4 . Hôtel de Le Picard, au xvi<! siècle, puis de 

Guitaut. 
N° 2 2 . Hôtel du président Thiroux d'Arconville. Mme 

du Deffant en fut locataire et y recevait Voltaire, Mon­
tesquieu, d'Alembert, etc. 

N° 20 . Hôtel des Le Féron; Barbançois (1747); de 
Sèze, avocat de Louis XVI (portes). 

N° 18. Hôtel Le Rebours. Vendu nationalement, après 
séquestration, au citoyen Gondoin. 

N° 16. Hôtel de Gigault de Crisenoy, fermier général. 
N° 10. Emplacement de la maison où furent arrêtés 

le prince de Polignac et le duc de Rivière, complices 
de Cadoudal (1804). 

N0 2 . Restes de l'hôtel du Comte Le Camus. 

R u e de la P e r l e . 

Doit son nom à un jeu de paume de ce nom. 
N" 11 . Porte du xvm" siècle. 
N" 2 2 . Maison du xvii" siècle. 
N° 9 . Porte du xviu ' siècle. 
N" 14. Tallien y habitait au 9 thermidor. 
N" 3 . Entrée remarquable. 
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N" 6. Porte du xviii" siècle. 
N° 1. Dans la cour, fronton dans lequel deux génies 

sont assis sur des cornes d'abondance. 

Rue de Thor igny . 

Doit son nom au président Lambert de Thorigny 
(1713). 

N" 4 . Hôtel de Pracomtal (1714). 
N" 8. Hôtel de Bercy. 
'*N° 5 . Magnifique hôtel, construit par Aubert de Fon-

tenay, enrichi par la gabelle, d'où le nom d'Hôtel Salé, 
donné par le peuple à son habitation. M. Le Camus, le 
maréchal de Villeroi et Mgr de Juigné, archevêque de 
Paris (1789), l'habitèrent. L'hôtel fut pendant quelque 
tempsl'EcoleCentrale des Arts et Manufactures. Actuel­
lement occupé par M. Viand, bronzier, qui en a respecté 
autant que possible l'intérieur. Voir l'hôtel dans la rue 
des Coutures-St-Gervais (très belle salle à manger, et 
escalier monumental). 

Rue St-Anastase. 

N° 9. Mme de Maillé, sous Louis XIV. Hôtel de Tur­
got, marquis de St-Clair. 

Rue de Turenne. 

Naguère rue St-Louis-au-Marais ; des Nouveaux-
Égouts, en 1560. 

N" 9 5 . Au coin de la rue de Poitou, ancien hôtel du 
xvn" siècle. 

N" 8 5 . Porte ornée d'un mascaron. 
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N° 8 0 . Hôtel du chancelier Voysin (1613); du marquis 

de Jumilhac (1791). 

N" 7 6 . Hôtel de M. de Launay, dern ier gouverneur de 

la Bastille (bas-reliefs). 

N» 6 8 . Égl ise de S t -Den i s -du-S t -Sac remen t (1835). 

Pe in tures de Delacroix. 

En t re le 66 et le 70, emplacement de l 'hôtel du duc de 

Bouillon, puis du maréchal de Turenne , son fils. 

N» 6 4 . Hôtel du prés ident de Tanlay (1789). 

* N° 6 0 . Hôtel du chancelier Boucherat (1713); d 'Ecque-

villy (1766). Hôtel dit du Grand Veneur . Couvent de Ste-

Elisabeth jusqu 'à la loi contre les congrégat ions (1901). 

N° 5 6 . Scar ron et sa femme (1054 à 1660). Crébi l lon 

y mourut . 

*N» 5 4 . Hôtel du p rés iden t de Gourgues (1707). 

Aujourd 'hui école communale . 

N° 5 0 . P o r t e et balcon. 

N ' ' 4 1 . Fonta ine de Joyeuse 1687, sur l 'emplacement 

de l 'hôtel du même nom, qui s 'étendait du 37 au 43, 

N° 3 6 . Emplacement de l 'hôtel du maréchal Catinat. 

N» 3 4 . Hôtel de T resmes (1650). 

'^N" 2 3 . Hôtel de Colber t de Villacerf (1740). Jeanne 

d 'Albret y accoucha d 'un fils en 1558. (Cour avec fon­

taine et colonnes.) 

N° 1 8 . Dépendance de l 'hôtel Villequier, 13, place 

des Vosges . 

N° 1 2 . Der r i è re de l 'hôtel de Cbaulnes , 9, place des 

Vosges . Au bas de la rue de T u r e n n e , à droite : rue de 

Ja ren te , avec l ' impasse de la Po i s sonner ie , où se t rouve 

une jolie fontaine. 

Nous traversons le marché Ste-Catherine, construit sur 
l'emplacement de Ste-Catherine-du-Val-des-Ecoliers, église 
démolie en 1782, et nous sommes rue St-Antoine, tout près 
de la station St-Paul du Métropolitain. 



3" ITINERAIRE 

Le Marais. 

Descendre à la station du Métropolitain Ilôtel-de-Ville et 
prendre devant la caserne Napoléon la rue Bourg-Tibourg, 
puis la rue des Guillemites. Laisser à gauche l'église des 
Blancs-Manteaux et traverser la rue des Francs-Bourgeois, 
pour se rendre rue Yieille-du-Temple devant l'entrée de 
l'Imprimerie Nationale, où on prendra la rue Barbette. 
Descendre la rue Elzévir, remonter la rue Payenne, tourner 
à droite par la rue de Sévigné jusqu'à la rue du Roi-de-
Sicile, que l'on suivra jusqu'au point de départ rue du Bourg-
Tibourg. 

R u e d u B o u r g - T i b o u r g . 

Tire sa dénominat ion d'un b o u r g appelé Pe t i t -Bourg , 

dont le colon pr incipal était Th ibou rg . 

N°* 1 5 , 1 7 , 1 9 , 2 1 . Emplacement du séjour des 

Nicolaî, p rés iden ts de la Chambre des Comptes . Une 

autre entrée donnait rue de Mouss3^ Nicolas d 'Argouges , 

l ieutenant généra l des armées du roi (1728); d 'Oul t re -

mont, conseil ler au par lement . 

N° 3 3 . Po r t e de l 'hôtel du duc de Vendôme, petit-fils 

de Henr i IV. (Au fond de la cour, à gauche, escalier en 

p ie r re avec rampe en fer forgé.) 

Dans cette rue s'élevait l 'hôtel de P i e r r e de Craon, 

rasé en 1392, après son attentat contre 0 . de Clisson. 
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R u e des Guil lemites. 

Doit son nom aux religieux des Blancs-Manteaux, qui 
avaient leur église à gauche. 

N° 14. Restes du couvent des Blancs-Manteaux. En 
face, un demi-cercle sur le pavage de la rue indique 
l'emplacement d'une des tours de l'enceinte de Philippe-
Auguste. 

N° 6. Curieux passage menant rue Vieille-du-Temple. 
'•'Eglise des Blancs-Manteaux. Les bâtiments du 

monastère ont été englobés dans le Mont-de-Piété. Le 
portail provient de l'église des Barnabites, dans la Cité, 
et l'église, reconstruite en 1687, a été agrandie par Bal-
tard. Le chancelier Le Tellier en posa la première 
pierre. 

R u e B a r b e t t e . 

Doit son nom à la célèbre courtille Barbette, qui appar­
tenait à Etienne Barbette, prévôt des marchands et maître 
des monnaies sous Philippe le Bel. Le peuple, mécon­
tent des altérations des monnaies, saccagea, en 1306, 
son hôtel, qui était immense. Réédifié par Jean de Mon-
taigu, l'hôtel devint le petit séjour de la reine Isabeau 
de Bavière, qui y inventa les bals masqués et y noua des 
relations illégitimes avec son beau-frère, le duc d'Or­
léans, frère du roi. Le duc fut assassiné par les gens de 
Jean Sans-Peur en sortant de l'hôtel (1407). — Diane de 
Poitiers, épouse de Louis de Brézé,y recevait Henri II. 
L'hôtel fut divisé en 1561 et la rue ouverte à cette 
époque. 

N° 17. Porte avec médaillons. 
N° 15. Présidente de Quincy.— Lefevre d'Ormesson 
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(1730). Lemarié d'Aubigny (1736). Dupuis, membre du 
Conseil des Cinq-Cents. 

N° 1 1 . Emplacement de l'hôtel Le Meyrat (1685), con­
seiller sous Louis XIV, qui le tenait de demoiselle Parfait 
des Tournelles. Celle-ci l'avait loué à Louis Molé, fils 
de Mathieu. M. de Glermont, négociant. 

N" 9. La présidente de Pommereuil. — Turgot, frère 
du ministre. Celui-ci étant présumé émigré, l'hôtel fut 
confisqué et acquis par M. Deschamps. 

* N° 8. Hôtel du maréchal d'Estrées, père de Gabrielle, 
sur l'emplacement de l'ancien hôtel Barbette, qui s'éten­
dait sur le 6, le 4 et le 2. Reconstruit en 1660 pour 
M. de Choisy. Le procureur de la Briffe (1689). Bourée 
de Corberon. Confisqué à la Révolution. L'État en fit 
une succursale d'Ecouen. Charles Camus, commision-
naire en produits chimiques, acquit la propriété en 1851 
(8, 6, 4, 2). (Bel escalier. Restes de la cha]ielle de la 
Légion d'Honneur.) 

N" 5 . Em|)lacement de l'hôtel Thumery de Boissise, 
président au Parlement. Auparavant Le Coigneux et 
Gilbert des Voisins. 

Rue Elzévir . 

Autrefois des Trois-Pavillons, jusqu'en 1860. 
N° 8. Joli hôtel. 
N° 7. M. de Nicolaî, marquis de Goussainville, et sa 

fille la marquise de la Châtre, qui habitaient place Royale, 
étaient propriétaires de cet hôtel au xviii"^ siècle. Le 
comte de Gaucourt (1789). 

j\jos ^ Ĵ ^ g Hôtel de la marquise de Louvois, femme 
du ministre, fille de Marguerite Barentin, veuve en pre­
mières noces de Charles de Souvré (1650). Marquis de 
Courchamp (1740). 
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N" 2. Hôtel dit de Lusignan. Habité par le poète Pajot 
de Linières, qui avala un jour tout le contenu d'un béni­
tier, parce qu'il avait vu l'eau bénite frissonner de plaisir 
au contact des doigts gantés de sa maîtresse. « Ce fut, 
dit Boileau, le seul acte de piété de sa vie. » 

Après avoir fait quelques pas à gauche dans la rue des 
Francs-Bourgeois, tourner à gauche par la rue Payenne, qui 
longe les derrières du musée Carnavalet. 

Rue Payenne. 

Doit son nom à Jean Payen, écuyer de Charles VI, qui 
avait une maison dans le voisinage. 

A l'angle de la rue, à gauche (2 et 3), emplacement de 
l'ancien couvent des filles de la Nativité de Jésus. Hôtel 
Rouillé en 1728. 

N°' 11 et 13 . Hôtel du duc du Lude, grand-maître de 
l'artillerie en 1675, un des adorateurs de Mme de 
Sévigné. La veuve Scarron, protégée de Ninon de Len-
clos, y habita. Plus tard, l'hôtel appartint au maréchal 
de Roquelaure, à la duchesse douairière de Châtillon. 
M. d'Argouges en fut locataire. Hôtel Maupeou (1728). 
Hocquart, procureur général à la Cour des Aides (1785). 

Rue du P a r c - R o y a l (1563). 

Doit son nom au Parc Royal des Tournelles. 
N° 16. Hôtel de Bonneval (1780). Vicomte de Gran-

deffe. Gabrielle d'Estrées aurait, dit-on, habité là. (Buste 
de Henri IV dans la cour.) 

N° 10. Hôtel de M. de Vigny (1770). 
N° 8. Hôtel construit au xix'̂  siècle par Graux Marly, 

fabricant de bronzes, dont on revoit le chiff're sur la 
porte. 
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N° 5. Hôtel des Château-Giron, avec une arcade char­
retière (1755). 

N'" 4 . Hôtel Auget de Montyon (1760). 
N° 2. Emplacement de l'hôtel de la présidente Bor-

dier des Fusées (1652), puis hôtel Canillac (1700). 
Montboissier (1772). 

Tourner à droite par la : 

Rue de Sévigné . 

Jadis rue Culture-Sainte-Catherine. 
* N° 52 . Rinceaux, urnes, mascarons et amours dus à 

l'architecte de Lisle. Flesselles, dernier prévôt des mar­
chands, tenait cet hôtel de sa femme Ursule Frajot, qui 
le vendit à Anne Labbé, veuve de M. Santeuil. Aujour­
d'hui Compagnie de l'Air comprimé. 

N° 2 9 . L'ancien arsenal de la ville occupait cet em])la-
cement, et Michel Lepeletier de Souzy, conseiller au 
Parlement, fît construire par Bulet, en 1687, l'hôtel où 
résidait Lepeletier de St-Fargeau quand il fut tué par 
Paris. Bibliothèque historique de la Ville (1898). 

N°° 2 5 et 2 7 . Emplacement du couvent des Annon-
ciades Célestes ou des Filles Bleues, fondé par la mar­
quise de Verneuil, maîtresse de Henri IV, et la comtesse 
des Hameaux. x\ujourd'hui lycée Victor-Hugo. 

*N° 2 3 . Hôtel Carnavalet (voir rue des Francs-Bour­
geois), construit par Jacques de Ligneris (1550). Kerne-
venoy, dit Carnavalet (1600). Mme de Sévigné (1677 à 
1697). De Pommereul (1789). Séquestré à la Révolution. 
École des Ponts et Chaussées (1808). Musée depuis 1871. 
On y a transporté des boiseries et des plafonds prove­
nant de l'hôtel Dangeau (place des Vosges). (A visiter.) 
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N° 13 . Emplacement de l'hôtel du ministre Cha-
Vigny (1635). 

N° 1 1 . Emplacement d'un ancien petit hôtel Lamoi­
gnon. Beaumarchais y construisit un théâtre en 1790 
avec les matériaux provenant de la Bastille. Le 1" sep­
tembre 1791 on y joua la Métromanie. On y voit encore 
un mur de l'ancienne prison de la Force. (Aujourd'hui 
établissement de bains.) 

N°* 7 et 9. Hôtel de Nicolas Pinon, conseiller du roi. 
Pinon de Quincy; de l'Âvor, son neveu; Bouthillier; 
Chavigny. Confisqué à la Révolution. Pompes funèbres. 
Aujourd'hui caserne de pompiers. (Voir la jolie façade 
de l'hôtel dans la cour du 9. Plafonds transportés à Car­
navalet.) 

N° 5. Plaque indiquant que là le docteur Raspail 
donna ses soins gratuits aux malades de 1840 à 1848. 

Le connétable de Clisson fut assailli dans cette rue 
par Pierre de Craon, en 1392, et Charles VI vint rendre 
visite au blessé dans la boutique d'un boulanger. 

Tourner à droite par la : 

R u e du Roi-de-Sic i le . 

Dite des Droits-de-l'Homme pendant la Révolution. 
Charles d'Anjou, frère de St Louis, couronné à Rome 

roi de Naples (1266), avait un palais dans ce quartier, 
palais qui, après plusieurs remaniements, était devenu 
l'hôtel de la Force, aujourd'hui démoli. 

N° 10. A l'angle de la rue Pavée, hôtel des Desmarets, 
famille des contrôleurs des finances de Louis XIV. 
L'hôtel principal était au 7 et au 11 de la rue Pavée. 

N° 22 . Ancien pied-à-terre do Gabrielle d'Estrées (?). 
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N° 30 . Très ancienne maison au coin de la rue des 
ÉcoufFes. 

N" 40 . Bas reliefs. 

Dans la rue du Roi-de-Sicile nous devons visiter les rues 
transversales : Malher, Pavée, Ferdinand-Duval, des Écouffes. 

Rue Malher. 

Ouverte sur l'emplacement de l'ancien hôtel de la 
Force. La princesse de Lamballe fut massacrée le 
2 septembre au coin de la rue du Roi-de-Sicile et de 
l'ancienne rue des Balais, ainsi que 167 détenus 
royalistes. La Force fut une prison politique après 
1782. — 73 députés girondins y furent enfermés, ainsi 
que Mme Dubarry, le duc de Villeroy, etc. Sous l'Em­
pire, Mallet y alla chercher ses complices. Plus tard, 
elle renferma Godefroy Cavaignac, Blanqui, Barbes, etc. 

7 
Rue Pavée . 

y 

N°' 11 et 1 3 . Hôtel du marquis d'Herbouville, guidon 
des gendarmes, qui le tenait de sa femme, petite-fille de 
Desmarets, grand fauconnier. Avant, l'hôtel avait été la 
propriété de Savoisy, favori de Charles VI; de l'amiral 
Chabot, compagnon de captivité de François I", et de 
Charles III de Lorraine, en 1657. 

N° 12. Ancien petit hôtel de Brienne, avant il était 
hôtel Chavigny. 

N° 16. Emplacement d'un hôtel de Moussy au xvn" 
siècle. 

* N° 24 . Hôtel dit Lamoignon, bien que le Président 
ne l'acheta qu'en 1655. Autrefois la maison avait appar-
enu aux religieux de St-Antoine et se nommait la Por-
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chérie de St-Antoine. — Robert de Beauvais. — Diane 
de France, duchesse d'Angoulême, fille légitimée de 
Henri H, l'occupa, ainsi que l'atteste le chiffre de Diane 
de Poitiers, sa mère (croissants, attributs de chasse et des 
D). — Le duc d'Angoulême, célèbre par ses brigandages, 
était fils de Charles IX et de Marie Touchet. Son épouse, 
Diane, fut un exemple de vertu, et l'hôtel fut « un 
gynécée de pudeur » pendant son veuvage. Après elle 
l'hôtel fut habité par Mme de la Roche-Guyon et son 
poète suivant,Bensera.de. La première bibliothèque de 
la ville y fut installée en 1762. Le vertueux Malcsherbes 
y est né. 

R u e Perd inand-Duva l . 

S'appelait encore en 1900 rue des Juifs. 
N" 20 . Cour et façade du xvi* siècle d'un hôtel dit 

des Juifs (1728), où habitaient des Lefevre de Lézeau et 
de Jéminy (1728). Hébert demeurait rue St-Antoine, à peu 
près en face de la rue Ferdinand-Duval, dont l'extré­
mité sud formait alors un passage dit St-Antoine. 

R u e des R o s i e r s . 

N° 14. Hôtel de Chabenat, seigneur de Bonneuil. 
N° 2 3 . Hôtel de Mme d'Estat, femme d'un colonel 

arrivé, grâce à sa femme, qui n'était pas une rosière 
(1750). Cette rue est presque entièrement habitée par 
des Juifs : c'est le ghetto parisien 

R u e des Écouffes. 

Synonyme de Mont-de-Piété. On prêta sur gages dans 
cette rue que Philippe de Champaigne habita (au 14), 
ainsi que Baraguey d'Hilliers, pendant sa minorité. Au 
25, hôtel du xvii° siècle, au fond de la cour. 

http://Bensera.de
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Église St-Merri. Les Blancs-Manteaux. 
Rues de Venise et Quincampoix. 

Descendre à la station du Métropolitain Hôtel-de-Yille et 
prendre à quelques pas de là la rue des Mauvais-Garçons, 
qui nous mène à la rue de la Verrerie, la première à gauche. 

R u e de la Ve r r e r i e . 

Doit son nom à la Confrérie des Verriers et des 
Peintres sur verre qui s'y était établie en 1187 et qui 
devint la Compagnie des Vitriers, à la fin du xvii" 
siècle. 

N° 2. Emplacement d'un hôtel Salignac-Fénelon. 
N" 22 bis. Maison à pignon. 
N°^ 55-54-56 . Maisons curieuses ainsi qu'au 34, rue 

du Renard. 
N° 60. Hôtel du xviii» siècle. Famille Arnauld de 

Pomponne. Curieux aspect de la rue des Juges-Consuls, 
où se trouvait, de Charles IX à Charles X, le siège de la 
juridiction consulaire. 

xN° 76 . Ancienne façade de l'hôtel Suger, puis ])res-
bytère de St-Merri. La façade a été restaurée au xvin" 
siècle (amours). La rue St-Bon, en face, doit son nom à 
l'ancienne chapelle de St-Bonnet. 

«'Église St-Merry (1520 à 1612). Style gothique. Les 
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Statuettes des voussures au portail ont été faites d'après 
des moulages pris à Notre-Dame. Eudes le Fauconnier, 
un des fondateurs de l'église, est enterré sous le chœur. 
Verrière remarquable. Crypte où se trouvent les restes 
de St Merri, renfermés dans une châsse. Pendant la 
Révolution, Temple du Commerce. 

Jeter un coup d'œil sur la rue du Cloître-St-Merri et 
prendre la rue Taillepain et la curieuse rue Brise-Miche. 
Au coin de la rue Brise-Miche, ancienne maison faisant 
jadis partie du cloître St-Merri. Ces deux rues doivent 
sans doute leur nom à une boulangerie du Chapitre 
St-Merri. C'était jadis, sous Louis XI, un repaire de 
femmes « folles ou ivrognesses de leur corps », et ces 
rues étaient soumises à une police spéciale. Presque 
toutes les maisons sont pittoresques, et au 29 de la 
dernière on voit encore un crochet pour la chaîne qui 
fermait la rue au moyen âge. 

Rue St-Merri. 

N° 4 2 . Passage Jabach, conduisant rue St-Martin, sur 
l'emplacement de l'hôtel du financier de ce nom. 

La belle collection de tableaux réunie par ce fameux 
banquier, et rachetée en 1671 par Colbert, devint le 
noyau de nos trésors du Louvre. 

N° 1 3 . Restes de l'hôtel de Marillac. 
Entre le 14 et le 12 . Rue Pierre-au-Lard (très 

pittoresque). 
N" 12. Hôtel du président Le Rebours (1685). 
N° 9, Hôtel de Blancmesnil, chancelier de Marie de 

Médicis. 
N° 10. Cul de-sac du Bœuf. 
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R u e Ste-Croix de la B r e t o n n e r i e . 

Doit son nom à une église de religieux originaires de 
Liège, établis dans la rue de la Grande-Bretonnerie, sous 
le titre de l'Exaltation de la Ste-Croix. On voit encore 
quelques traces des bâtiments conventuels dans le pas­
sage Ste-Croix-de-la-Bretonnerie (35). 

N" 4 7 . Tourelle carrée de 1610. 
N° 4 2 . Restes d'un ancien tribunal de commerce 

installé en 1570 dans l'hôtel du président Jaillet. 
N° 3 5 . Maison ayant appartenu au Chapitre de Ste-

Croix. 
N° 26 . Hôtel du fermier général Piomans, puis de Le 

Pelletier de Morfontaine, conseiller d'État et ami de la 
duchesse de Mazarin sous Louis XV. Ancienne Mairie 
du IV" arrondisement. 

N» 2 2 . Ancien hôtel : aujourd'hui bureau de l'Assis­
tance publique. 

N" 20 . Hôtel datant de 1696. Fut pendant quelque 
temps mairie. 

N» 19. A l'angle de la rue de Moussy habitait J. Cau-
chon, évêque de Beauvais, qui condamna Jeanne d'Arc. 

N» 18. Entrée d'un hôtel du xviii'' siècle. 
N° 16. Hôtel de l'astronome Lalande-d'Arnblemont. 
N°̂  2 et 3 . Curieuses maisons. 

R u e Aubr io t . 

Doit son nom à Hugues Aubriot, prévôt de Paris sous 
Charles V, qui inaugura le pont au Change, le pont 
St-Michel et la Bastille, où il fut enfermé d'ailleurs un 
des premiers. 

N°' 3 et 9. Portes. 
N° 10. Hôtel d'Havis, du xvii" siècle. 
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Rue des Blancs-Manteaux. 

Cette rue s'appelait, avant Philippe-Auguste, rue de 
la Parcheminerie. Le papier d'alors s'y fabriquait. 
Louis IX y établit des frères mendiants, dits serfs de la 
Ste-Vierge, porteurs de longs manteaux blancs. Ces reli­
gieux fusionnèrent sous Boniface VIII avec les Guillemites, 
et Charles VI leur concéda,pour bâtir,une tour de l'en­
ceinte de Philippe-Auguste et 40 toises. Les bénédictins 
de St-Maur furent envoyés dans le couvent par ordre du 
cardinal de Retz, malgré le général des Guillemites, qui 
résidait à Liège. 

N" 10. Les Guillemites y habitèrent ainsi qu'au 4. 
* N° 12. Église des Blancs-Manteaux (voir rue des 

Guillemites). 
N° 14. Les Bénédictins, successeurs des Blancs-Man­

teaux. Simon Ilennequin, greffier au Parlement sous 
Henri II. Plus tard l'abbé de Rancé. 

*j\To 16. Mont-de-Piété, avec un reste d'une tour de 
Philippe-Auguste. 

N° 2 2 . Hôtel appartenant avant 1460 à demoiselle 
Denise Baguier, veuve de sire Jean Le Vavasseur, maître 
des Comptes. Il a appartenu à plusieurs Séguier. (Très 
joli escalier en fer forgé.) 

N" 2 5 . Cabaret de l'Homme-Armé, qui existait déjà 
en 1432. Enseigne du xviii" siècle. Ange Pitou chantait 
devant ce cabaret ses chansons réactionnaires. 

N° 2 5 . Escalier en pierre au fond de la cour à 
droite. 

N" 34 . Passage Pecquais : doit son nom à Jean 
Pecquet, qui y fit construire un hôtel sur l'emplacement 
du 7, où habitèrent également des Novion, famille de 
robe au crédit de laquelle la rue devait 3 lanternes. 
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N° 3 5 . Grille et enseigne en fer forgé. 
On voit encore de jolis escaliers en fer forgé au 38, 

au 37 (du xvH'= siècle), au 40 et au 47. 
N° 4 7 . Emplacement de l'hôtel du marquis de 

Favras. Ce gendre du prince d'Anhalt-Schauenbourg 
fut pendu place de Grève en 1790 et son dénonciateur, 
Turcati, se ])endit dans sa chambre, après une nuit de 
débauche. 

Traversons la rue du Temple et prenons : 

Rue Simon-le-Pranc. 

(Pittoresque.) 
N° 4. Emplacement de l'hôtel de Mesmes, habité par 

Cassini de Thury, maître des Comptes et fils de l'astro­
nome du Roi. 

N° 9. Habitation de M. Robert, procureur du Roi en 
1707. 

N° 17 . Maison de M. du Buisson, intendant des 
finances en 1692. 

Presque toutes les maisons sont curieuses dans le 
haut de la rue, et servent maintenant de logements à la 
nuit. — Avant de prendre l'intéressante rue de Venise, 
jeter un coup d'œil sur la rue Geolfroi-Langevin, qui 
se trouve au nord de la rue Simon-le-Franc, avec laquelle 
elle avait et a encore plusieurs maisons communes. 

Rue Geoffroy-Lange vin. 

A pour jjarrain Geoffroi, dont la famille était d'Anjou, 
avant 1273. 

N"" 4 et 6. Ancienne communauté de veuves dite des 
Bonnes-Femmes de Ste-Avoye, fondée par Jean Séquence 



A TRAVERS LE VIEUX PARIS. 57 

en 1293. L'entrée était rue Rambuteau. En 1621, ces 
religieuses furent transformées en Auguslines et ache­
tèrent presque toute la rue. Elles dépendaient de 
St-Merri. 

N" 7. Emplacement de l'hôtel de Simon le Franc. 
M. de Mesmes, sous Henri IV. Ce fut peut-être la 
demeure de Largillière, qui habita par là (au 7 ou au 3). 

N" 17 . (Mansardes.) Gabrielle d'Estrées y aurait 
habité. L'abbé de La Bletterie. 

Rue de Venise. 

La rue de Venise est certainement une des plus 
curieuses du vieux Paris. Elle a conservé tout son cachet 
du xiv'̂  et du xv° siècle. Une enseigne « A l'Écu de 
Venise » lui a valu son nom. Au moyen âge c'était la 
ruelle des Usuriers, et au temps de Law, on s'y volait, 
on s'y battait et on s'y tuait dans la folie de l'agio. 
Aujourd'hui la rue est occupée par des bouges et des 
hôtels borgnes. 

L'impasse de la Baudroirie donnait son nom, jadis, à 
la rue. 

*N° 27 . Ancien cabaret de l'Épée de Bois. De Horn, 
membre d'une famille princière d'Allemagne et deux 
gentilhommes y assassinèrent en plein jour le capitaliste 
Lacroix, pour lui voler son portefeuille. Ils furent arrêtés 
tous les trois et roués en place de Grève. Les beaux 
esprits comme Marivaux et L. Racine fréquentaient ce 
cabaret. Mazarin y avait accordé des lettres patentes à 
une compagnie de maîtres à danser et de musiciens, 
dont le chef s'appelait « le Roi des Violons », et c'est là 
l'origine de notre Académie nationale de Danse! 

La rue de Venise se prolonge de l'autre côté de la rue 
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St-Martin, et portait dans cette partie le nom de « Ber-
taut-qui-dort ». Elle débouche dans la : 

R u e Quincampoix. 

Une des plus anciennes de Paris (jadis rue Quinquem-
polt). L'abbaye de Livry y était propriétaire d'un four 
avant 1210. Le corps des Merciers s'est formé dans cette 
rue et y maintint son bureau pendant plus de cinq siè­
cles. En 1718, ce fut une ville capitale de l'agio. La 
banque de Law était installée dans l'hôtel de Beauffort, 
qui devint un tripot au commencement du xix" siècle 
(détruit par la rue Piambuteau). Chaque maison, chaque 
échoppe, toutes les caves et les greniers se mettaient 
aux enchères et étaient enlevés à des prix fabuleux. 

N° 90 . Le Guet y sonnait la cloche pour avertir la 
foule d'évacuer la rue. 

N" 9 1 . Hôtel avec porte sculptée. 
* N ° 8 2 . Ancienne salle Molière (aujourd'hui Corderie) 

(voir rue St-Martin, 157). 
N" 62 . Hôtel de Sémonville. 
N" 60 . Vieil hôtel. 
N° 54 . Cabaret de l'Épée de Bois (voir rue de Venise). 
N" 4 3 . Actuellement Bouillon Moderne. Maison d'un 

savetier qui louait son échoppe 100 livres par jour à des 
joueuses, au temps de Law. 

N° 36 . Actuellement hôtel à la nuit. Anciennement 
communauté des Merciers. 

N° 34 . Habitation de La Reynie, lieutenant général 
de police. 

N» 3 3 . Maison de l'abbé Hamelin, curé de St-Josse 
(église démolie en 1792). Ancien bureau des Layetiers, 
Tabletiers, Éventaillistes. 
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N" 3 1 . Emplacement de l'église St-Josse. 
N° 26. Appartenait à Vannelin, geôlier du Châtelet. 
N" 2 2 . Curieuse ruelle de la Reynie, jadis rue Trous-

sevache. 
N°* 14, 12 et 10 . Vieux hôtels avec sculptures. 
N° 4 . Maison qui surplombe. 
Traverser la rue des Lombards, qui vit naître Boccace 

et fut la patrie des prêteurs sur gages ou lombards, jeter 
un coup d'œil sur le 28 (balcon), et par la petite rue 
Nicolas-Flamel, qui continue la rue Quincampoix, on 
débouche rue de Rivoli à la Tour St-Jacques, près de la 
station du Métropolitain Châtelet. 

Tour St-Jacques. 

Est tout ce qui reste debout de l'ancienne église 
St-Jacques la Boucherie (qui occupait l'emplacement du 
square), reconstruite de 1501 à 1522 sur l'emplacement 
d'une autre église carlovingienne. Aujourd'hui Obser­
vatoire. Statue de St Jacques le Majeur et les trois sym­
boles des évangélistes : l'aigle, le lion et le bœuf. (Ce 
sont des reproductions ; les originaux sont aux Thermes.) 
Sous la clef de voûte, au rez-de-chaussée, se trouve une 
statue de Pascal, qui renouvela sur cette tour ses expé­
riences barométriques. 
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Rue des Francs-Bourgeois. Place des Vosges. 

Descendre à la station du Métropolitain Hôtel-de-Ville et 
prendre en face la rue des Archives, qui nous mènera à la 
rue des Francs-Bourgeois, que nous suivrons jusqu'à la 
place des Vosges. 

Rue des Franc s-Bourgeois. 

Au moyen âge, les peti ts bourgeois res ta ient serfs en 

ce qui concernai t leur domici le ; les g rands bourgeois 

pouvaient changer de place, pourvu qu'ils demeurassen t 

just iciables de la même se igneur ie locale; les francs 

bourgeois étaient tout à fait l ibres. Au xtii° siècle, la rue 

s 'appelait rue des Viei l les-Poulies. 

*N ' ' 6 0 . Hôtel Soubise (voir rue des Archives) . 

Ouvert le dimanche de midi à 3 heures, ainsi que le jeudi. 
Pour les autres jours , demander au Directeur. 

N° 5 5 . Mont-de-Pié té , fondé par Louis XVI en 1777 

et r éorgan isé en 1804 par Napoléon. Dans la cour de 

l 'Hor loge on voit le t racé de la murail le de Ph i l ippe -

Auguste et au 57 on aperçoi t la base d'une des tours 

de l 'ancienne enceinte, surélevée en b r iques . 

N° 5 8 . Ancienne École des Char tes (transférée 

actuellement à la Nouvel le -Sorbonne) . E n t r e le 58 et 

le 60, ancien hôtel de Chavandon, puis d 'Assy. Annexé 

aux Archives en 1845. A côté du 55, église des Blancs-

Manteaux (voir rue des Guillemites). 
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N" 56 . Hôtel le Tonnelier de Breteuil (1760). 
N° 54 . Hôtel de la comtesse de Jaucourt, née Ni­

colaî (1789). 
N° 44 . Maison de Jehan le Blanc, argentier de la reine 

Isabeau de Bavière. Tout près de là habitait la belle 
Ferronnière. 

* N ° 4 2 . Tourelle de 1528 de l'hôtel Hérouët. 
N° 4 7 . Restes de l'Ancien hôtel d'Adjacet, qui s'éten 

dait également sur une partie du Marché des Rlancs-
Manteaux. Pavillon de l'hôtel d'O. — François de 
Fresnes, marquis d'O, était surintendant des finances 
sous ?lenrl III. Détesté de tous, il mourut en 1594 ruiné 
malgré ses concussions. Les dames de St-Gervais y 
restèrent jusqu'à la Révolution. Autre façade rue du 
Marché-des-Blancs-Manteaux (2). (Lucarnes finement 
sculptées.) 

N" 40 . Marquis de Creil, lieutenant général des 
armées du Roi (1701). Aujourd'hui c'est une masure. 

N° 3 8 . Impasse où se trouvait la poterne Barbette, 
qui fut le théâtre de l'assassinat du duc d'Orléans par 
Jean Sans-Peur, le 22 novembre 1407. La victime sortait 
de l'hôtel Barbette, où résidait la reine Isabeau, sa belle-
sœur et maîtresse. 

N°=34 et 3 6 . Hôtel de 1603. Nicolas le Baillif en 1789. 
Sous Louis-Philippe, un pas de mule montait encore ses 
trois marches entre le 34 et le 36. 

N° 3 0 . Hôtel de Jean de Fourcy (1570). Quelques 
auteurs en font un séjour de Gabrielle d'Estrées. — Sta­
tuette de Henri IV dans la cour. — Mascarany de la 
Valette en était propriétaire en 1789. — Barras y habita. 

N° 3 5 . Hôtel du président Devin de Fontenay (1780). 
N" 26 . Les présidents Le Vallier (1696) et Le Mayrat 

avant 1789. 
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•*• N° 3 1 . Hôtel d'Albret, dont la première pierre fut 
posée parla connétable Anne de Montmorency vers 1550. 
Restauré au xvin" siècle. — M. de Guénégaud. — Phœ-
bus d'Albret, gouverneur de Bordeaux, puis maréchal en 
1613. —• Mme Scarron y fréquentait, et c'est là qu'elle 
connut Mme de Montespan, qui lui confia ses enfants à 
élever. — Président Dutillet. 

'* N° 2 5 . Hôtel Lamoignon (voir rue Pavée). 
N» 24 . Hôtel de la marquise de Louvois, née Barentin, 

et veuve du ministre. — Courchamp, capitaine aux gardes 
françaises (1740). — L'hôtel s'ouvrait 5, rue Elzévir. 

*]\[os j ^ et 16 . Ancien hôtel des Ligneris (1550), de 
Kernevenoy dit Carnavalet, de Sévigné (1677). — Musée. 
(Voir rue de Sévigné.) Dans la rue des Francs-Bourgeois, 
l'entrée de l'hôtel est formée par une arcade dite arc de 
Nazareth, qui enjambait la rue de Nazareth sous Henri II. 
Grille moderne. •— Le pavillon en face de la grille vient 
d'un hôtel Choiseul et à gauche, dans la cour, s'élève la 
façade de l'ancien Bureau des Drapiers, jadis rue des 
Déchargeurs. 

(Ouvert les mardis et dimanches de midi à 4 heures et de 
11 heures à 5 heures en été. Les autres jours, s'adresser à 
l'Administration.) 

Place des Vosges . 

Une partie de l'hôtel royal des Tournelles occupait 
cet emplacement avant 1565. Puis ce fut un marché aux 
Chevaux, dans lequel eut lieu le duel des Mignons et des 
partisans du duc de Guise. Henri IV créa cette place, 
dite Royale, qui fut au xvii'^ siècle le centre à la mode. 
Au sud se trouve le Pavillon du Roi, avec porches sur la 
rue St-Antoine, et au nord le Pavillon de la Reine. 
Autour 26 pavillons brique et pierre d'un plan uniforme 
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avec galeries voûtées. La statue de Louis XIII (1818) au 
milieu de la place en remplace une autre qui avait été 
élevée par Richelieu (1639) et renversée à la Révolution. 

N" 2 1 . Hôtel du cardinal de Richelieu (1615). Le 
maréchal de Fronsac (1750). Devant cet hôtel eut lieu 
le duel (1627) de Montmorency-Boutteville et des Cha­
pelles contre Bussy et Beuvron. 

N» 19. Hôtel d'Étiaux (1751), de Mello (1789). Légué 
au Bureau de bienfaisance du VHP arrondissement par 
Victor Bellanger (1852). 

N° 17. Hôtel de Chabannes (1752). Marquis de 
Fiers (1788). 

N° 15 . Habité par Marguerite d'Orléans, grande-
duchesse de Toscane, fille de Gaston d'Orléans (1715 
à 1721). D'Ormesson (1752). De Boisboutron (1789). 

N° 1 3 . Hôtel des Hameaux (1648), de Rohan-Chabot 
(1728). Rachel la tragédienne y est morte. 

N° 1 1 . Hôtel de Colbert de Villacerf (1710), de Voi-
senon (1789). 

N° 9. Maréchal de Chaulnes, le vainqueur d'Arras 
(1625), de Nicolaî (1728). A. de Montaiglon jusqu'en 1895. 

N» 7. Gagné au jeu par Galet, riche partisan. Hôtel 
Sully. — Turgot (1770). Il communiquait avec l'hôtel 
Sully, rue St-Antoine. (Voir l'orangerie.) 

N" 5 . Hôtel de Rotrou, conseiller au Grand Conseil 
(1752). 

N° 3 . Hôtel d'Estrades (1752). Durand, secrétaire du 
Roi (1789). Aujourd'hui Bibliothèque de l'Union Cen­
trale des Arts décoratifs. 

N» 1. Hôtel de Coulanges (1606), de Bussy-Rabutin 
(1626). Mme de Sévigné naquit à côté (11 bis, rue de 
Birague); de la Croix (1789). 

N° 2 . Hôtel de Boisgelin de la Vieuville (1789). 
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N° 4. Hôtel de Breteuil (1728). 
N» 6. Maréchal de Lavardin (1610). Il était dans le 

carrosse de Henri IV lorsque celui-ci fut assassiné par 
Ravaillac. Marion de Lorme. Hôtel de Rohan-Gué-
ménée (1652), Victor Hugo y habita de 1833 à 1848. 
C'est aujourd'hui (1902) le Musée du Poète, qui mourut 
avenue Victor-Hugo, 124. 

N' '8. Hôtel du marquis de Dangeau, dont deux plafonds 
et des boiseries ont été transportés au musée Carnavalet. 

N" 10. Hôtel de Chétainville (1787), de Gagny (1752). 
N" 12. Hôtel de Mainville (1752). Mairie sous le 

deuxième Empire. 
N" 14. Hôtel de Canillac, brûlé pendant la Commune 

et reconstruit. C'est aujourd'hui la demeure du grand 
rabbin. 

N» 16. Mlle du Châtelet (1752). 
N° 18. Maréchal-Marquis de Tessé (1752). 
N" 2 0 . Hôtel de la Ferté-Meung (1789), de Menou (1752). 
N" 22 . Prince de Talmont. 
N° 24 . M. de Vitry, premier habitant de la place. Son 

fils arrêta le maréchal Concini. Hôtel de la Guiche (1650), 
de Boufflers (1720). 

N» 26 . Hôtel de Tresmes (1020). Camusat, fermier 
général (1753); de Gourgues (1789). 

N» 2 5 . Hôtel de Lescalopier de père en fils depuis 
1610. Seul hôtel de Paris resté dans la même famille 
depuis trois siècles. 

De l'autre côté de la place des Vosges, la rue des 
Francs-Bourgeois est continuée par la rue du Pas-de-la-
Mule. « Par là passait tous les jours, dit Victor Hugo, 
le premier président au Parlement en 1560, Gilles le 
Maistre, monté sur une mule, suivi de sa femme en char­
rette. » 

Sortir au nord de la place des Vosges par la : 



A TRAVERS LE VIEUX P.VRIS, 65 

Rue de Béa rn . 

Ancienne Chaussée des Minimes. A droite, dans la 
rue, Impasse de Béarn, qui mène à l'hôpital Andral. 

N» 12. Ancien couvent des Minimes, aujourd'hui 
caserne de gendarmerie. Voir le cloître dans la cour. 

Rue St-Gilles. 

La rue a été ouverte sur le parc de l'hôtel des Tour­
nelles, qui remplaça l'hôtel St-Paul comme séjour royal. 
Une statue de St Gilles, qui se trouvait dans ce parc, a 
donné son nom à la rue. — Le Sage logea dans la rue. 

N° 12 . Ancienne cour de Venise. L'ambassadeur de 
la Sérénissime République y habitait un hôtel qui devint 
en 1720 la propriété des comtes de Morangis. Il vient 
d'être démoli. En face de l'entrée, statuette de la 
Ste Vierge sur le mur de l'ancien couvent des Minimes. 

N° 18 . Hôtel de Pinon. Comte de Brissay. — Marquis 
de Courquetaine. 

N" 2 2 . Ancien pavillon de l'hôtel Morangis. Acquis 
par Delisle Mansart, qui en fit un joli hôtel. — Marquis 
de Vaucel de Castelnau, grand-maître des eaux et forêts 
(1750). 

N° 17. Hôtel du marquis de Vaux, au xviii" siècle. 

Prendre la petite rue Villehardouin, qui nous mène rue de 
Turenne. 

Rue Villehardouin. 
Naguère des Douze-Portes. 
N° 4 . Dans l'impasse, Brillon-Duperron, secrétaire 

du Roi (1750). 
N»' 13 -15-17 . Proviennent des maisons de Nicolas 

de Jay. Au 17 habitèrent Scarron et sa femme de 1654 
à 1660. Il y mourut. L'académicien Jacques de Tourreil. 
Le Sage. Crébillon père y mourut (1762). c 
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N° 7. Président de Meslay, sous Louis XV. 
N° 24 . Au coin de la rue de Turenne, statuette de 

la Ste-Vierge dans l'arête de la maison qui fut à Louis-
Achille de Harlay, conseiller d'État au milieu du xviii" 
siècle. 

Remonter un peu la rue de Turenne à droite, passer 
devant l'église St-Denis-du-St-Sacrement et pi-endre la pre­
mière rue à droite, qui est la : 

Rue St-Claude. 

Les jardins des Tournelles avaient absorbé tout ou 
une partie du Clos Margot, propriété des Célestins. 
La rue fut tracée sur la lisière de ce terrain en 1640. 
Dans l'impasse St-Claude, restes des dépendances de 
l'hôtel de Claude Guénégaud, parrain de la rue. 

N° 10. Construit par le vicomte d'Argenlieu. — 
Lefeuve de la Malmaison (1727). 

N" 6. Restes des dépendances de l'ancien hôtel de 
Turenne au xvii° siècle. 

N° 1. Hôtel où habitèrent Cagliostro et sa femme 
Seraphina Feliciani. L'hôtel avait été construit par Bou-
thillier-Chavigny, capitaine des vaisseaux du Pioi, et la 
marquise d'Orvillé, sa fille, le loua à l'aventurier. En face 
habita Mme de Lamotte. 

Jeter un coup d'œil sur la petite rue des Arquebusiers à 
droite. Descendre quelques pas le boulevard Beaumarchais 
et prendre à droite la : 

Rue des Tournelles. 

Jadis rue Jean-Beausire. Le palais royal des Tour­
nelles, construit en 1390, fut habité par Charles VI, le 
duc de Bedford, régent, Charles VII, Louis XI, qui y par-
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tageait son lit avec Philippe de Comines, Louis XII et 
Henri 11, qui y moururent tous deux. Catherine de 
Médicis, pour oublier la mort de son époux, tué dans le 
tournoi de la rue St-Antoine par Montgomery, fit démolir 
ce palais en 1565. 

N" 3 7 . Derrières de l'ancien couvent des Minimes, 
aujourd'hui caserne de pompiers. 

N° 3 5 . Hôpital Andral. Ancien couvent des Hospita­
lières de la Charité Notre-Dame, fondé en 1629. 

N" 56 . Maison de Ninon de Lenclos. Elle y avait sa 
fameuse chambre jaune, et y mourut nonagénaire en 1706. 

N° 50 . Hôtel dit Pompadour (?). Comte de Denon-
ville. 

N° 4 8 . Comtesse de Francivez, au xviii'' siècle. Esca­
lier. 

N° 2 1 . Temple Israélite, construit sur l'emplacement 
de l'ancien hôtel Dangeau, et Canillac (place des 
Vosges, 14). 

* N° 2 8 . Hôtel construit par Jules Hardouin-Mansart, 
fils adoptif du grand architecte. Autre entrée 43, boule­
vard Beaumarchais. Ninon de Lenclos en fut locataire. 
Molière y fit la lecture de Tartuffe (plafonds de Mignard 
et Lebrun). 

On arrive rue St-Antoine, près de la statue de Beaumar­
chais, par Clausadc. Station dvi Métropolitain Bastille, 



6" ITINERAIRE 

Quartier St-Paul, au sud de la rue St-Antoine. 

Descendre à la station du Métropolitain St-Paul. Descendre 
par la rue du Prévôt et la rue du Figuier, qui lui fait suite, 
jusqu'à la place de l'Ave-Maria, où se trouve l'hôtel de Sens. 
Remonter par la rue du Fauconnier jusqu'à la rue Charle-
magne. Descendre la rue des Jardins-St-Paul. Remonter la 
rue St-Paul en visitant à droite : i" la rue des Lions; 2° la 
rue Charles-V; 3° le passage St-Pierre. 

Arrivé rue St-Antoine par le passage St-Pierre, suivre un 
peu la rue St-Antoine vers la Bastille et prendre la première 
rue à droite qui est la rue Beautreillis, et descendre par 
cette rue jusqu'au quai des Célestins. Remonter par le bou­
levard Henri-IV jusqu'à la Bastille et prendre la rue 
St-Antoine jusqu'au point de départ ; Station de St-l'aul. 

R u e d u P r é v ô t . 

N° 1 2 . Ancienne por te des dépendances de l 'hôtel du 

P révô t (voir passage Charlemagne) . 

N° 5 . Énorme arcade char re t iè re . 

R u e d u F i g u i e r . 

Doit son nom à un arbre qui s'y t rouvai t au coin do 

l 'ancienne rue d e l à Morte l ler ie . 

N° 1 9 . Ancienne maison de p rocu reu r (entrée 25, rue 

Charlemagne) . Jolie por te à fronton en p ie r re sculptée. 
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N" 15 . Maison des Miron, seigneurs du Tremblay, 
médecins du Roi de 1550 à 1680. 

N" 22 . Le Pileur de Brévannes. 
N° 20 . Relevait de l'abbaye de Tiron. Adjugé en 1645 

à Christophe Oger, trésorier des vivres en Berri. 
N° 7. Maison du marquis de ConDans. Le cardinal de 

Luynes disait à ce dernier : « Votre famille est devenue 
si pauvre que mon gentilhomme caudataire est un Con-
flans. » Le miarquis répondit : « Il y a longtemps que 
nous tirons le diable par la queue. » 

N° 5. Ancienne porte, et, dans la cour, puits à mar­
gelle sculptée. 

N° 3 . Maison où habita le tailleur de Louis XI. 
N° 8. Charles Nodier y voyait la demeure de Rabe­

lais. 
N" 4 . Très ancienne maison. 

P l ace de l 'Ave-Maria. 

* Hôtel de Sens, construit par Tristan de Salazar pour 
les archevêques de Sens (1474 à 1519). Paris était suf-
fragant de cette métropole. Ce Tristan de Salazar, fils 
d'un capitaine espagnol et archevêque, avait suivi 
Louis XII dans ses campagnes d'Italie. L'hôtel fut habité 
par le cardinal Duprat, qui l'acheva, par Louis de 
Bourbon, Louis de Guise, cardinal de Lorraine, par le 
cardinal de Pellevé, qui y mourut de saisissement en 
apprenant que les portes de Paris s'ouvraient devant 
le Béarnais. Marguerite de Valois, épouse répudiée de 
Henri IV, en fit son séjour jusqu'en 1606. Le 5 avril de 
cette année, son page Julien, qu'elle aimait, fut tué d'un 
coup de pistolet dans son carrosse par un rival jaloux, 
le comte de Vermond, et la reine Margot abandonna 
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l'hôtel. En 1622 les métropolitains de Sens perdirent 
leur suprématie sur l'évêché de Paris et ils quittèrent 
l'hôtel pour le louer. Après avoir été le dépôt des coches 
de Bourgogne, c'est aujourd'hui une verrerie. 

Le boulet de canon que l'on voit dans le mur est 
de 1830. 

Rue du Fauconnier. 

Cette petite rue était autrefois classée comme val 
d'amour et habitée par tolérance par les femmes de mau­
vaise vie. Les Béguines de l'Ave Maria y avaient néan­
moins une maison, ainsi que le grand gouverneur des 
oiseaux de proie. 

Rue Charlemagne. 

Ancienne rue des Prêtres-St-Paul (avant 1844). 
N° 2 5 . Jolie porte. Ancienne habitation de procureur 

(refaite en 1890). 
N" 2 1 . Gilles Charpentier trésorier de l'ordre de 

St-Louis. Charpentier de Foissel, Charpentier de 
Sainsot (1700). Dans la cour, jolis mascarons. 

N° 18. Hôtel du président de Châteaugiron (1708), sei­
gneur breton qui se faisait donner par les plaideurs des 
petits cadeaux, dits pots-de-vin aujourd'hui. 

'*'N° 16. Entrée du passage Charlemagne, qui aboutit 
rue St-Antoine, 119, et dans lequel se trouve l'hôtel du 
Prévost. 

* Hôtel, dit du Prévost. Hugues Aubriot, prévôt du 
Roi, grâce aux largesses de Charles V, acheta l'hôtel 
des Marmousets à Jacques de Paci. Charles VI con­
fisqua l'hôtel et le vendit à Pierre de Giac, chancelier de 
France. Il fut habité par Louis, duc d'Orléans, qui donna 
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ce manoir à Jean, duc de Berri, en échange des Tour­
nelles; par Jean de Montaigu, décapité en 1409 pour 
crimes de sortilège; par le comte et le duc de Brabant; 
par le connétable Arthur de Richemond. Malet, dit 
l'Amiral de Graville, arrière-petit-fils de J. de Montaigu 
réhabilité, refit le logis du prévôt de Paris et son 
gendre Pierre de Balzac le vendit à Guillaume Legen-
lilhomme. Puis il y eut division en 1608 : Maurain, con­
seiller du roi, n'en avait qu'une moitié et la famille des 
])arlementaires Jassaud avait le reste. 

Tourelles contenant un escalier à vis, cariatides, 
fenêtres curieuses. Une tradition en fait la demeure de 
la reine Blanche, mère de St Louis. 

N" 14. Derrières du lycée Charlemagne, dont certaines 
parties sont les restes de l'hôtel La Rochepot et de Dam-
ville, frère de l'amiral Coligny. 

N° 9. Hôtel de Jassaud, seigneur de Bournonville 
(1640 à 1784). Escalier curieux. 

N° 2 et 4 . Appartenaient avant la révolution à la 
fabrique de St-Paul, et les maisons en face aux Hospi­
talières de St-Gervais. 

Rue des Jardins-St-Paul. 

Ouverte sur des jardins aboutissant à l'enceinte de 
Philippe-Auguste, dont on retrouve quelques traces au 
fond des cours, jardins qui faisaient sans doute partie de 
l'hôtel St-Paul, dit des grands esbattements. 

N" 16. Ancien hospice du St-Esprit. 
N'>8. Emplacement de la maison où mourut Rabelais (?). 
N° 5 . Crochet qui fermait la rue au moyen âge. — 

Molière y logea en 1645, ou au 6. 
N" 6. Ancien cabaret de la Croix-d'Or. 
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R u e de l'Ave-Maria. 

Cette rue s'appelait jadis rue des Barrés-St-Paul à 
cause des Carmes aux manteaux bariolés qui eurent leur 
premier monastère non loin de l'Ave-Maria. Le couvent 
des Béguines de l'Ave-Maria datait du xv" siècle. Il fut 
remplacé par une caserne, et sur son emplacement 
s'élève l'école communale du n° 22. 

N° 15 . Aujourd'hui hôtel meublé de l'Ave-Maria. 
Ancien jeu de paume de la Croix-Noire dans lequel 
étaient installés les artistes de l'Illustre-Théâtre, comme 
le rappelle une inscription placée 32, quai des Céles­
tins. Molière y fut arrêté et conduit au Châtelet pour 
une dette de 115 livres à son moucheur de chandelles. 

N° 17. Maison du xvi" siècle. 
Marché de l'Ave-Maria, sur l'emplacement de l'hôtel 

de Portus-Sacer ou des Barbeaux. 

Rue St-Paul. 

Doit son nom à une église St-Paul édifiée en 1431 et 
détruite pendant la Révolution. Dans cette église avaient 
été enterrés Quélus, Maugiron et St-Mégrin, dont les 
mausolées furent saccagés par le peuple. Charles V 
avait créé son séjour royal de St-Paul sous les auspices 
de l'église et avait fait élever la Bastille, pour fortifier 
l'enceinte de Paris. 

N» 3 . Emplacement de l'ancien logis de la Dame 
Blanche. 

N° 5. Porte de l'ancien hôtel du marquis de Lignerac 
(1780), qui partageait avec le marquis de Sade les faveurs 
de Mlle Collette de la Comédie-Italienne. 
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* N°4. Hôtel dit delà Vieuville. Cet hôtel s'était détaché 
lui-même du palais de St-Paul sous Henri II, et les rois 
ayant émigré au château des Tournelles, Jacques Galliot 
de Genouillac, grand-maître de l'artillerie, avait acquis 
une partie du séjour abandonné (1516). La Vieuville 
(1652); Mme de Serrant, maîtresse du fermier général 
Bourret; les frères Paris sous la régence. Le citoyen 
Cardon y installa une manufacture de tabacs sous la 
Révolution. En 1808, l'hôtel fut livré à l'industrie, puis 
au commerce. 

N° 8. Au coin de la rue des Lions, tourelle d'un hôtel 
St-Maur, construit sur l'emplacement des écuries d'Isa-
beau de Bavière. — Botal, médecin de Charles IX et de 
Henri II. — La Brinvilliers y installa sa première officine. 

Visiter la rue des Lions-St-Paul (voir la notice plus bas). 

N° 18. Maison du xvi'̂  siècle. 

Visiter la rue Charles-V (voir la notice plus bas). 

N» 20 . Curieuse maison avec niche. 
* N° 3 1 . Rue Eginhard. Curieuses maisons du 

xvii" siècle appartenant jadis à l'église St-Paul. 
N° 4 3 . Passage St-Paul, avec un pavillon ancien. 
* N° 34 . Passage St-Pierre, qui mène à la rue 

St-Antoine. A l'intersection de l'équerre que forme ce 
passage, voûte d'entrée du cimetière St-Paul, où furent 
enterrés Rabelais, Armande Béjart, Mansard, le Masque 
de fer, etc. Ce passage longeait le côté nord de l'an­
cienne église St-Paul, dont nous voyons les débris de 
l'angle sud-ouest. Le vieux logis à la gauche de la voûte 
faisait partie, avant la Révolution, de la communauté 
des Filles-St-Paul. 

N° 36 . Ancienne grange, puis prison St-Eloi, qui 
devait son nom à une chapelle St-Paul-des-Champs, 
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édifiée par St Éloi. Cette chapelle avait été saccagée 
par les Normands, et reconstruite au xii" siècle. 

N° 3 8 . Maison du geôlier de la prison St-Eloi 

R u e des Lions-St-Paul. 

Doit son nom à la ménagerie de l'hôtel royal St-Paul. 
N" 19 . Faisait partie de l'hôtel de la Vieuville (4, rue 

St-Paul). 
N° 17. Façade intéressante au fond de la cour de 

l'hôtel Nicolay(quai des Célestins). 
N° 1 1 . Hôtel d'Aubricourt (1692). Le Féron (1700). 
N"' 12, 7 et 5. JoHs hôtels. 

Rue Charles-V. 

Jadis rue Neuve St-Paul. Une partie s'appelait avant 
1841 rue des Trois-Pistolets. 

N°^ 2 3 et 2 1 . Hôtels du xviii» siècle. 
* N° 12. Hôtel d'Antoine d'Aubray, père de la Brin­

villiers. La fameuse empoisonneuse y habita. Aujour­
d'hui c'est une communauté de sœurs. (Escalier.) 

N" 10. Construit en 1550. Un Paris y habitait en 1692. 
Hôtel de l'Aigle. A fait partie de l'hôtel d'Aubray, et a 
appartenu au duc de Beaufort-Canillac. 

Autres maisons curieuses : 15, 8, 6, 3, 2. 

Rue Beautreill is . 

Doit son nom à une belle treille des jardins de l'hôtel 
St-Paul. 

N"̂  29 , 27 et 2 5 . Curieux. 
N ' ' 2 1 . Date de Louis XIII. 
N" 2 2 . Hôtel Maupertuis. (Partie de l'hôtel Charny.) 
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N» 20 . Ancien hôtel Charny (1676), qui s'étendait 
jadis du 12 au 24. La famille du ministre Machault 
l'occupait sous Louis XVI. Baron du Noyer, frère de 
Coffinhal, vice-président du tribunal révolutionnaire. 

N° 17. Date de Henri IV. Hôtel du président de 
Plancy (1780). Dans son jardin, qui faisait partie du 
cimetière de St-Paul, on a retrouvé un cercueil en plomb 
de la Fronde. 

On vient de démolir cette maison curieuse, qui appar­
tient au comte de Flavigny. Des passages souterrains 
menaient à la Seine, à la Bastille, à l'hôtel de la Brin­
villiers. On dit que là fut enterré Mathioli, l'homme au 
masque de fer. On a cru reconnaître dans ce prisonnier 
plusieurs personnages, notamment : le duc de Beaufort, 
le duc de Vermandois, un frère de Louis XIV, un fils 
de Louis XIV et d'Henriette d'Angleterre, le duc de 
Monmouth, un fils naturel de Marie de Neubourg, le 
patriarche arménien Avedick, etc. Funck Brentano 
assure que c'est un certain Mathioli, secrétaire de Char­
les II de Mantoue. Le baron de Gleichen prétend que 
l'homme au masque de fer serait le fils de Louis XIII et 
d'Anne d'Autriche, tandis que Louis XIV ne serait en 
réalité que le fils d'Anne d'Autriche et de Mazarin ! Ce 
Mathioli ou Maccioli, qui portait tout simplement un 
masque de velours, mourut à la Bastille en 1703. 

N" 14. Hôtel de Lyonne. 
N" 1 1 . Le conseiller Pierre Hérouard du Mesnil 

(1635). Claude de Rye, capitoul de Toulouse. Jacques 
Le Pelletier, conseiller au parlement. 

N° 9. Ancien séjour de magistrats (1596). 
N° 10. Hôtel du duc de Valentinois, prince de Monaco 

(1640). Valton, sommelier de Louis XVI. 
N' '7. Maison construite sous Henri IV.Escalier enbois. 
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N° 6. Hôtel de J.-Louis Raoul, riche industriel, el 
fabricant de limes sous le premier Empire. Cet hôtel a 
été construit avec les restes de l'hôtel Zamet, rue de la 
Cerisaie. 

N° 4, Ancien puits dans la cour. 

Traversons à gauche la rue du Petit-Musc, ou de la Pute 
qui-muse, ainsi nommée parce que c'était un val d'amour 
jadis, et remontons le : 

Boulevard Henri-IV. 

* A droite. Bibliothèque de l'Arsenal (entrée 3, rue de 
Sully), sur une partie des appartements de Sully. 

Le bâtiment primitif, achevé sous Henri IV, fut remanié 
par Boffrand en 1718 et, sous le second Empire, la façade 
a été complètement refaite. Le fondateur de la Biblio­
thèque fut M. de Voyer d'Argenson, marquis de Paulmy, 
sous Louis XVI. Le duc de la Meilleraye, grand-maître 
de l'artillerie, mourut à l'Arsenal en 1664. 

La caserne des Célestins occupe l'emplacement de 
l'ancien couvent des Célestins, fondé en 1365. La cha­
pelle de ce couvent contenait les tombeaux du duc 
d'Orléans et de Valentine de Milan, de Marguerite de 
Luxembourg, de Jean Zamet, de Philippe de Chabot, 
des Longueville, etc.; le cœur de François II, du conné­
table de Montmorency, la statue des Trois Grâces de 
Germain Pilon (actuellement au Louvre). A gauche, en 
face de la caserne actuelle : restes de l'ancien couvent. 

En passant, jeter un coup d'œil sur la : 

Rue de la Cerisaie. 

Percée en 1515 sur les jardins de l'hôtel royal St-Paul. 
N° 10. Emplacement de l'hôtel du fameux et intrigant 
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financier Zamet, ami de Henri IV. C'est là que la belle 
Gabrielle, en soupant, fut prise d'un mal subit et mortel. 
Lesdiguières. Le maréchal de Villeroi y reçut Pierre le 
Grand en 1717. (Plaque.) 

N" 1 1 . Maison du xviii<= siècle avec médaillon. 
N" 15 . Restes de l'hôtel de Titon du Tillet, ancien 

maître d'hôtel de la Dauphine et protecteur des arts 
(1690). 

N" 22 . Emplacement de la maison de Philibert 
Delorme. 

Nous arrivons à la Bastille et nous revenons à notre point 
de départ par la : 

Rue St-Antoine. 

Doit son nom à l'abbaye de St-Antoine. Elle s'est dite 
partiellement et passagèrement, au xiii" et au xiv'̂  siècle, 
de la Porte-Baudet, du Pont-Perrin, de l'Aigle (à cause 
d'une enseigne). 

N'̂  5 . Inscription signalant l'emplacement de l'avant-
çour de la Bastille par laquelle la populace pénétra le 
14 juillet 1789. 

* N° 17. Emplacement d'un hôtel Cessé, où mourut 
Quélus. Temple protestant de Ste-Marie, construit par 
Mansart (1632), à l'imitation du Panthéon de Rome. 
C'était autrefois une chapelle des Visitandines. Fouquet 
y est enterré, ainsi que Mme de Chantai. 

* N° 2 1 . Au coin de la rue du Petit-Musc (jadis rue 
de la Pute-y-muse). Hôtel de Mayenne et d'Ormesson, 
construit par Du Cerceau sur l'emplacement d'un ancien 
hôtel du Petit-Musc englobé dans le séjour royal de 
St-Paul, et sur l'atelier de Germain Pilon et de Phili­
bert Delorme. On y voit encore la chambre de la Ligue 
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OÙ on résolut l'assassinat de Henri III, le mariage de 
Mayenne avec l'Infante d'Espagne, et l'exclusion des 
Bourbons à jamais. Duc du Maine (1652). Lefevre d'Or­
messon (1775). Aujourd'hui école des Francs-Bourgeois, 
après avoir été Pension Favart. 

N»" 28 , 32 , 4 5 et 4 7 (balcon). Curieux. 
N° 2 8 . Impasse Guéménée, qui conduisait à l'hôtel du 

prince de Rohan-Guéménée (6, place des Vosges). C'était 
le passage des Filles-de-la-Croix, dont le couvent était 
au 4 et au 8. 

Rue de Birague, jadis rue Royale-St-Antoine. Au 10, 
maison où mourut Lakanal (1842) et, au 11 bis, maison 
où naquit Mme de Sévigné (1, place des Vosges). 

* N° 62 . Hôtel Sully, bâti en 1624 par Ducerceau, 
pour le joueur Gallet. Communiquait avec un autre hôtel, 
7, place des Vosges. Sully, chez lui, passait presque 
toutes ses soirées avec des femmes de mauvaise compa­
gnie. Les Du Vigean. — M. Turgot de St-Glair. — Les 
Boisgelin. Malheureusement la façade a été déshonorée 
par un bâtiment construit entre les deux pavillons. 

'* N° 65 . Passage St-Pierre, avec les restes des char­
niers de l'église St-Paul, démolie en 1793. 

A droite, petite rue Caron menant au marché Ste-
Catherine, sur l'emplacement du monastère des chanoines 
de Ste-Catherine-du-Val-des-Écoliers, fondé en 1201. 

N° 95 . Du XVI'' siècle. 
'* N° 9 9 . Eglise St-Paul-St-Louis, élevée par les 

jésuites en 1625 aux frais de Louis XIII, dont elle con­
servait le cœur ainsi que celui de Louis XIV, avant la 
Révolution. 

N° 101 . Lycée Charlemagne. Une des portes de 
l'enceinte de Philippe-Auguste se trouvait à la place de 
la grille. On retrouve quelques traces de l'enceinte et 
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de l'ancien hôtel acquis par le cardinal Anne de Mont­
morency et donné aux Jésuites par le cardinal de Bour­
bon en 1580. C'était la maison professe des Jésuites et 
l'église St-Paul-St-Louis en était la chapelle. 

* N° 119. Passage Charlemagne, avec l'hôtel du Pré­
vôt. 

N"' 103 , 115 et 117. Maisons curieuses. 
N° 133. Balcon supporté par des consoles, établi en 

prévision de la surcharge, au temps où toutes les fenê­
tres de la rue St-Antoine servaient de loges au spectacle 
des courses de bagues. Hôtel du marquis de Monsellier. 

On arrive à la station St-Paul, point terminus et initial de 
notre sixième itinéraire. 



7" ITINERAIRE 

Quartier de VHôtel-de-Ville, au sud de la rue 
de Rivoli. 

Descendre à la station du Métropolitain Hôtel-de- Ville. 
Place St-Gervais et église. Rue de l'IIôtel-de-Ville, avec les 
rues des Barres, du Paon, de la Masure. 

Rue des Nonnains-d'Hyères. Rue de Fourcy. Rue Fran-
çois-Miron, en visitant la rue de Jouy, la rue Geoffroy-!As-
nier et la rue Grcnier-sur-l'Eau. Revenir au point de départ 
par la place Baudoyer. 

P l ace de l'Hôtel-de-ViUe. 

Avant 1830 place de Grève. Elle a été le théâtre des 
événements historiques les plus importants et son his­
toire serait l'histoire même de Paris, l'histoire même de 
la France. Les exécutions capitales y eurent lieu depuis 
1310 jusqu'à 1832 (Jean de Montr.igu, le connétable de 
St-Pol, devant 200 000 personnes, La Mole et Coconas, 
Montgomery, Ravaillac, Éléonore Galigaî, Montmorency-
Boutteville, Cartouche, Damien, Laly, etc.). Le premier 
hôtel de ville qu'ait eu la place de Grève s'appelait la 
Maison-aux-Piliers et avait été acheté par Etienne Mar­
cel, prévôt des marchands en 1357. François l" posa 
la première pierre d'un autre en 1533, et cet hôtel fut 
achevé en 1628. Le prévôt des marchands, François 
Miron, en avait fait élever la façade sous Henri IV. Cet 
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hôtel fut incendié par la Commune et sur son emplace­
ment on a construit l'hôtel actuel, inauguré en 1882. 

A l'est de l'Hôtel de Ville, la place St-Gervais pré­
cède l'église St-Gervais-St-Protais. Une première église, 
avec un grand orme sous lequel on attendait la justice, 
existait déjà là au vi° siècle. Elle fut reconstruite en 1212, 
1420, 1581, et le portail actuel, œuvre de Salomon de 
Brosse, date de 1616. Bossuet y prononça l'oraison 
funèbre de Le Tellier, qui y est enterré, ainsi que 
Scarron, Philippe de Champaigne , Crébillon, etc. 
En 1793, l'église fut le Temple de la Jeunesse. Derrière 
l'église : 

Rue des B a r r e s . 

Jadis ruelle des Moulins-du-Temple. 
N° 12. Maison de ville des religieuses de l'abbaye de 

Maubuisson, près de Pontoise. 
N° 13 . Curieux aspect du chevet de l'église St-Ger­

vais. 
Dans cette rue, qui doit son nom aux barres qui y 

étaient placées jusqu'à la rivière par les employés des 
aides et gabelles, se trouvait l'hôtel des Barres, démoli 
aujourd'hui par la rue du Pont-Louis-Philippe. Cet 
hôtel avait appartenu jadis à Louis de Boisredon, 
amant d'Isabeau de Bavière, que Charles VI fit jeter à la 
rivière dans un sac avec ces mots : « Laissez passer la jus­
tice du Roi ». Après avoir été la propriété des moines de 
St-Maur, des seigneurs de Charny, elle bureau général 
des Aides, ce manoir devint le siège du Comité de la 
section de la Commune en 1793. Robespierre jeune y 
fut transporté sanglant (il s'était jeté d'une des fenêtres 
de l'Hôtel de Ville). 

0 
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R u e de l 'Hôtel-de-Vil le . 

Jadis de la Mortellerie. C'était jadis la grande rue 
d'un bourg de pêcheurs et de bateliers. Elle a conservé 
son aspect du xv" et du xvi" siècle. 

N° 8 5 . Inscription relatant que la maison a été cons­
truite sous Louis XIV par Jacques Charles, contrôleur 
de vins, bourgeois de Paris. 

Maisons intéressantes : 82, 56, 69, 51, 26, 24, 22 
(grilles), 20. 

N" 3 9 . Curieuse ruelle du Paon-Blanc. 18, 29. 
N° 2 5 . Ruelle de la Mazure. 17, 10, 7. 
Du n° 8 au 2. Hôtel de Sens avec tourelle (voir Place 

de l'Ave-Maria). 

Rue des Nonnains-d'Hyères. 

N° 5. Curieux bas-relief en |)ierre peinte : « Un gagne-
petit » du temps de Louis XIV. 

N° 14. Maison dite de la Pie. Achetée comme succur­
sale par les religieuses du couvent baigné par l'Yères, 
près de Villeneuve-St-Georges. (Reconstruite.) 

Maisons curieuses : 2, 4, 21 (entrée de la Pharmacie 
Centrale), 20 (curieuses mansardes), 22. 

R u e de Fourcy. 

C'était avant 1684 un cul-de-sac au bout de la rue des 
Nonnains-d'Hyères. Ouverte par Fourcy, prévôt des 
marchands. 

N° 1. L'abbé Terray y demeurait à la fin du règne de 
Louis XV. 
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N° 6. Porte du xviu" siècle. Ancienne maison au fond 
de la cour. 

N° 7. Restes d'un hôtel Hénault de Cantorbre, fermier 
général. L'hôtel s'ouvrait rue François-Miron. 

Tourner à gauche par la : 

Rue François-Miron. 

S'appelait rue St-Antoine jusqu'en 1836. Cette ancienne 
partie de la rue St-x\ntoine, qui doit son nom au prévôt 
des marchands Miron, qui fit élever la façade de l'Hôtel 
de Ville incendié par la Commune, servait jadis aux fêtes 
et aux tournois, dans un desquels Henri II fut blessé 
mortellement par Montgomery. 

N" 8 2 . Hôtel du président Hénault, fils du fermier 
général Hénault de Cantorbre. Beau balcon soutenu par 
une tête de Maure. 

* N° 6 8 . Très bel hôtel Beauvais, dessiné parLepautre. 
Belle cour circulaire, escalier avec sculptures (têtes 
de béliers et B entrelacés). Mme de Beauvais, née Bellier, 
était femme de chambre d'Anne d'Autriche. Ce fut elle 
qui déniaisa Louis XIV. La reine mère, la reine d'Angle­
terre, Turenne, Mazarin y assistèrent le 26 août 1660 à 
l'entrée solennelle de Louis XIV et de Marie-Thérèse, 
sur un balcon qui a été remplacé à la façade. Après la 
mort de l'intrigante Mme de Beauvais, l'hôtel fut acheté 
par Jean Orry, président à mortier de Metz, adminis­
trateur des finances de Philippe V d'Espagne. Son fils 
cadet, Orry de Fulvy, le vendit au comte d'Ecke, ambas­
sadeur de Bavière, dont les filles le vendirent en 1785 
au président Bourée de Corberon. Séquestré à la Piévo-
lution, l'hôtel devint un bureau de diligences. 

N° 5 6 . Fronton sculpté. 
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No 5 2 . Soleil au fronton. 
jNfos 4g et 44^ Très curieuses fenêtres à frontons 

triangulaires (xvi" siècle). 
N° 4 2 . Balcon. Mascaron dans un trophée. 
* N° 30 . Maison de la Renaissance au fond de la 

deuxième cour. 
N° 13 . Ancienne maison à pignon. 
La rue François-Miron, laissant à droite la petite rue 

Tiron (qui doit son nom à l'abbaye de Tiron, près 
Chartres) et la rue Cloche-Perce, jadis de la Grosse-
Margot, qui doit son nom à une cloche percée servant 
d'enseigne, aboutit à la Place Baudoyer, qui fut au moyen 
âge le rendez-vous des oisifs et des nouvellistes et, en 
juin 1848, le théâtre d'un terrible combat. A l'est de la 
place, mairie du IV" arrondissement et, à l'ouest, caserne 
Napoléon (1852), construite sur l'emplacement de l'hôtel 
des abbés de St-Faron. Auparavant nous devons visiter, 
à gauche, dans la rue François-Miron, deux rues : la 
rue de Jouy et la rue Geoffroy-l'Asnier. 

Rue de Jouy. 

Doit son nom à un abbé de Jouy qui y avait un hôtel 
au xiii" siècle. 

N° 19. Impasse Guépine, qui nous rappelle qu'un 
bourg de la Guespine existait sous St Louis près de la 
porte Baudet ou Baudoj'er. 

N° 14 . Dépendances de l'hôtel de Beauvais, rue 
François-Miron, 62. 

N° 12. Dépendait de l'hôtel de Beauvais. Les caves 
ogivales qui existent dans cette maison, sous la boutique 
d'un menuisier, proviennent d'un ancien hôtel des abbés 
de Chaalis, religieux de Cîteaux, établis près de Senlis, 
qui avaient là leur succursale. Cette propriété fut vendue 
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à Mme de Beauvais par Pierre de Bellièvre, abbé com­
mendataire en 1658. 

N» 9. Hôtel de Henri de Fourcy, prévôt des marchands 
(1684). Actuellement école Sophie-Germain (école pro­
fessionnelle de jeunes filles). 

* N° 7. Hôtel du duc d'Aumont, colonel de cavalerie 
à 10 ans et mort en 1704. Cet hôtel fut construit en 1690 
par Mansart et habité plus tard par l'abbé Terray, 
ministre. Aujourd'hui Pharmacie Centrale. 

Rue Geoffroy-l'Asnier. 

Tire son nom d'une famille bourgeoise qui possédait 
presque toute la rue au xvP* siècle. 

N° 3 2 . Jadis auberge de la Clef d'argent (restaurée 
en 1774). 

N° 30.Un médeciny habitait sous Louis XIV. Anciennes 
écuries souterraines avec auges sculptées. 

* N° 26 . Très belle porte d'un hôtel qui se dit Chalons 
(1625). Luxembourg (1657). Antoine Le Fèvre de la Bor-
derie, ambassadeur en Angleterre (1608). Perrochel, 
maître d'hôtel du roi (1623), qui a pour locataires des 
Chalons, famille de commerçants rouennais. La fille de 
Perrochel vend l'hôtel à Mme Béon de Luxembourg, 
épouse d'un conseiller du roi. Anne de Montmorency 
peut y avoir habité. 

En face de cet hôtel, curieuse rue Grenier-sur-l'Eau, 
ruelle du xiii'* siècle. 

N° 2 2 . Belle porte. 
N" 20 . M. de Villemontré, conseiller d'État (1668). 

I.-B. de Machault, conseiller (1713). 
N° l 9 . Restes de l'hôtel de Preuilly. Appartenait en 

1530 à M. Frottier, descendant des Preuilly, puis aux 
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Clermont-Gallerande, aux La Rochefoucault-Barbezieux, 
aux Le Tonnelier de Breteuil, aux Galliffet. Les habi­
tants de l'hôtel y avaient une seconde porte sur le cul-de-
sac Putigneux, qui existe toujours. Cette impasse (entre 
le 15 et le 17), qui doit son nom à l'accouplement des 
mots « Pute, Teigneux » était en 1300 un val d'amour. 

Autres maisons curieuses : 42, 9, 4, 1. 

Par la place Baudoyer nous revenons à notre point de 
départ : Station de VHôtel-de-Ville. 



8" ITINÉRAIRE 

Quartier compris entre la rue St-Martin à 
l'ouest, le boulevard St-Martin au nord, la 
rue du Temple à l'est et la rue Rambuteau au 
sud. 

Se rendre rue Rambuteau, commencée en 1839, entre le 28 
et le 30, à l'entrée de la rue Beaubourg. Suivre cette rue en 
visitant les rues à droite et à gauche dans notre carré. 
Suivre la rue Turbigo à droite, en visitant la rue des Fon­
taines, et, arrivé place de la Piépublique, prendre la rue 
Meslay, qui nous mène sur le boulevard à la porte St-Martin. 
— Pour se rendre au point de départ du huitième itinéraire, 
on peut prendre le Métropolitain jusqu'à la station Hôiel-de-
Ville et remonter la rue du Temple jusqu'à la rue Rambu­
teau, ou omnibus Wagram-Bastille (rue Legendre, gare 
St-Lazare, Bourse, pointe Ste-Eustache, rue Croix-des-
Petits-Champs, rue Rambuteau). 

R u e B e a u b o u r g . 

Cette rue , axe de notre i t inéra i re , n 'était , au commen­

cement du XI" siècle, qu 'un beau bourg , et l 'enceinte de 

Phi l ippe-Auguste lui donna droi t de cité sans l 'enfermer 

ent ièrement dans P a r i s . Une par t ie de la rue était dite de la 

Po te rne et l 'autre Transnonna in (Troussc-nonnain) . Cette 

rue fut en 1834 le théât re d 'une émeute sanglante . Toutes 

les maisons dans le t ronçon de la rue , au sud de la rue 

Rambuteau , sont cur ieuses , no tamment les 13, 15, 18. 
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N" 24 . Emplacement d'une maison qui appartenait 
aux religieux de St-Merri. 

N" 3 1 . Maison d'Anne Le Porquier de Lesseville, 
veuve d'un conseiller au parlement. Il ne reste que l'es­
calier de la maison reconstruite. 

N" 39 . Sur l'emplacement des remparts de Philippe-
Auguste. 

N° 4 1 . Curieuses fenêtres du xvi'' siècle. 
N° 4 2 . Emplacement de l'hôtel dit de Fer, du temps 

de la Ligue. 
N° 60 . A la Petite-Riche. 
N° 62 . Ancien hôtel des évêques de Chalons, puis 

Couvent des Carmélites (1617). Ce couvent s'étendait de 
la rue Montmorency à la rue Chapon. Salle de danse. 
Théâtre Doyen, détruit en partie et livré au commerce. 
En face se trouvait l'entrée du cimetière de la paroisse 
St-Nicolas-des-Champs. 

N° 72 . Vieil hôtel. 
La rue Beaubourg coupe perpendiculairement plu­

sieurs rues que nous devons visiter, en les rencontrant. 
1° A droite : 

Passage Bertaut. 

Jadis des Truies. Doit sa dénomination à Jean Ber­
taut, qui y fît établir un jeu de paume en 1577. 

2° Rue Brantôme. 

Naguère des Petits-Champs-St-Martin. Cette rue, très 
curieuse, relevait jadis pour une partie du chapitre de 
St-Merri et était pour l'autre sous la censive du For-aux-
Dames qui appartenait aux religieuses de Montmartre. 
(Le For-aux-Dames était rue de la Heaumerie, près de 
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St-Jacques-la-Boucherie.) Lors du siège de Paris, une 
jeune nonne, Marie de Beauvilliers, se donna à Henri IV. 
Elle pleura sa faute et son royal amant, et devint par 
la suite abbesse de Montmartre et du For-aux-Dames. 

N" 8. Dit ancien logis de la Reine-Blanche (?). Philippe 
de Flesselles et son neveu Séraphin de Soupire. Anne 
d'Autriche y installa les Pères de la Doctrine chrétienne. 

N° 15 . Ancien logis de Gabrielle d'Estrées, qui rele­
vait de sa rivale Marie de Beauvilliers. Marguerite de 
Flesselles (1741). Mlles de Grandmaison (1767). Les 
Lenoir jusqu'en 1792. 

3° A gauche : 

Rue du Maure . 

Débouche rue St-Martin, 168 (Cour du Maure). Entre 
cette rue et la rue Brantôme se trouvait l'église St-Julien-
des-Ménétriers, rendez-vous des musiciens, démolie 
pendant la Révolution. La rue des Ménétriers a été 
détruite par la rue Rambuteau. Le passage de la Réu­
nion, qui mène au passage Beaubourg, traverse l'empla­
cement de l'hôtel de Rigny. 

4° A droite : 

Rue Michel-le-Comte . 

Doit son nom à un Comte Michel, qui y vivait au 
xiv" siècle. Pendant la Révolution la rue s'est apjfelée 
Michel-le-Pelletier. D'Alembert y passa son enfance 
chez un vitrier. 

N° 36 . Enseigne curieuse : « Au bon puits ». 
N° 3 0 . Belle porte. 
"N" 2 8 . Hôtel d'Haï vil (1737). Avant : hôtel Bouli-

gneux, puis Esterhazy, ambassadeur de Hongrie. 
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N° 22 . Maison de Dubois-Crancé, qui vola la mort de 
Louis XVI et fut ministre de la guerre sous le Direc­
toire. 

N° 12. Maison intéressante. 
N" 1. Dépendances de l'hôtel Caumartin. 
N° 19. Lenoir de Mézières, payeur de rentes (1750). 
N" 2 1 . Maison de l'architecte Verniquet (1774), auteur 

d'un grand plan de Paris, qui demanda vingt-huit années 
de travail et fut terminé en 1796. 

N° 2 3 . Restes de l'hôtel Ferlet (1728). 
N" 2 5 . Restes de l'hôtel Lemaître (1728). 
N° 2 7 . Au fond de la cour : hôtel Grillon, puis 

Meyrat (1728). 
5° A gauche : 

Rue Grenier-St-Lazare. 

S'appelait Garnier-de-St-Ladre en 1315. Presque 
toutes les maisons sont anciennes et curieuses, 5, 7, 13, 
25, 29, 36 (Au Lion d'Or), 24, 4 (porte). — Piron habita 
la rue. 

6» Rue Montmorency 

(A gauche et à droite). S'est appelée dans la partie est 
rue Courtauvilain (Cour-aux-Vilains) jusqu'en 1768. 

'* N° 5. Hôtel Montmorency (1215 à 1627). Construit 
par le connétable Mathieu et habité par ses successeurs 
jusqu'à l'exécution du dernier rejeton (1627). Nicolas 
Fouquet y habita alors qu'il n'était que procureur 
général. 

N° 8. Emplacement du petit hôtel Montmorency. 
Aujourd'hui détruit (Ecole primaire communale). 

Toutes les maisons de ce côté jiair jusqu'à la rue 
Beaubourg dépendaient jadis de l'ancien hôlel des évê-



A TRAVERS LE VIEUX PARIS. 91 

ques de Chalons, qui devint couvent des Carmélites. 
L'entrée était devant le 17. 

N° 13 . Comptoir Joseph Alleman et Hartzfeld sous 
l'Empire. Aujourd'hui Comptoir Lyon-Alleman. 

N° 17. Derrières de l'hôtel de Louis de La Palu, 
comte de Bouligneux. Les d'Halvil. Le prince Esterhazy. 
Autre entrée 28, rue Michel-le-Gomte. 

N" 3 7 . Curieuses fenêtres. 
N» 4 3 . Ancien hôtel. 
* N" 5 1 . Maison dite du Grand Pignon. Curieuse 

inscription engageant les passants à dire une patenôtre 
pour les Trépassés. Maison ayant appartenu à Nicolas 
Flamel et à sa femme Pernelle en 1407. Ce Flamel était 
un écrivain et libraire juré de l'Université de Paris. Il 
tenait une école et, très riche, passait pour avoir décou­
vert la pierre philosophale. 

T Rue Chapon. 

S'appelait Capon au xni" siècle. On appelait Capon, 
sous Philippe le Bel, tout membre de la communauté des 
Juifs, et le mot venait de capo (chapon). 

N°' 2 et 4 . Ancien hôtel de Jean Bart (autre entrée 
115, rue du Temple). 

N" 5 . Porte sculptée. 
N° 9 . Curieuses fenêtres au quatrième. 
N° 13 . Hôtel des archevêques de Reims, puis des 

évêques de Chalons. Un de ceux-ci, M. de Marchau-
mont, le céda aux Carmélites, qui s'étendirent jusqu'à la 
rue Beaubourg et au delà. Le couvent fut démoli en 1790. 

N" 16. Hôlel de Mme de Mandeville, née de la Mil-
lière, d'abord novice à Provins, puis dame galante sous 
Louis XV. 
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N°» 22 et 3 8 . Curieux. 
N°' 4 5 et 4 7 . Dépendaient du Couvent des Carmélites 

en 1617. 
N° 6 2 . Vieille porte ornée d'un mascaron. 

8° Rue des Gravi l l iers . 

(A gauche et à droite). Existait en 1250 sous le nom de 
rue aux Gravelliers. Doit son nom à un boucher Grave-
lier qui y habitait. 

N°' 2 , 4 , 10, 7. Curieux. 
N° 14. Cabaret du xvi" siècle à l'enseigne du Lion 

d'argent. 
N° 16. Maison du chimiste Cadet de Vaux. 
N° 19 . Passage des Gravilliers. 
N° 2 4 . Cour de Rome menant rue des Vertus. 
N°45 . Hôtel avec sculptures. 
N" 70 . Petit hôtel d'Estrées. Jolies sculptures. Cour 

octogonale. 
N° 69 . Porte et restes de l'hôtel d'Estrées, bâti par le 

grand-père de Gabrielle, qui l'habita. 
N° 7 1 . Hôtel du xviii" siècle. 
N° 8 8 . Maison où furent arrêtés Joyant, Burban et 

Dutry, complices de Cadoudal. 

9° R u e au Maire . 

Doit son nom au maire ou bailli de St-Nicolas-des-
Champs. La rue existait au xiii" siècle. 

N" 1 3 . Maison Chanal, fondée en 1725 à l'enseigne du 
roi de Sardaigne. Devant ce cabaret, en 1848, se trouvait 
une barricade. 

N° 22 . Aujourd'hui hôtel meublé du Cantal. L'abbé 
Plumet, maître de philosophie (1687). 
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N" 2 3 . Curieux. 
N" 4 7 . Ancien hôtel du duc de Roquelaure. 

10° Rue BaiUy. 

Jadis cour St-Martin. Ouverte en 1765. 
* N° 7. Tour de l'enceinte de St-Martin-des-Champs. 

(Monter au premier étage pour la voir.) Une autre tour 
de l'abbaye subsiste rue du Vertbois, au nord des Arts-
et-Métiers. 

Nous arrivons rue Turbigo, artère nouvelle reliant les 
Halles à la place de la République et englobant deux 
anciennes rues : la rue du Grand-Hurleur et la rue du 
Pet. 

Jeter un coup d'œil sur le chevet si curieux de St-Nicolas-
des-Champs et remonter à droite jusqu'à la place de la 
République, en passant devant l'Ecole Centrale (dans la cour, 
fontaine du Carré St-Martin), l'École Turgot, et en visitant à 
droite la petite : 

Rue des Fontaines. 

N" 15. Logement de la supérieure des Madelonnettes 
ou Filles Repenties, fondées en 1620 par la sœur du 
Cardinal de Gondi. Leur couvent était en face du 15, et 
ce fut une prison pendant la Terreur. Là furent enfermés 
l'abbé Barthélémy, le président Sallier, M. de Boulain­
villiers et de nombreux acteurs. 

N° 13 . Restes d'un hôtel où habita un Montmorency 
sous Henri IV. 

N"" 9 et 1 1 . Joli hôtel avec cour semi-circulaire. 
Dépendait des Madelonnettes et a servi aussi de 
prison. 

N" 7. Ancienne hôtellerie du Grand-Cerf, On voit 
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encore cette enseigne à l'intérieur de la voûte d'entrée 
au-dessus de la porte. 

N"' 3 et 1. Assez curieux. 

De la place de la République nous prenons à gauche la 
rue Meslay, parallèle au boulevard St-Martin, qui nous mène 
à la porte St-Martin, point terminus de notre itinéraire. 

Rue Meslay. 

Doit son nom à Rouillé, comte de Meslay, conseiller 
d'Etat, qui y avait un hôtel, détruit j)ar la place de la 
République. 

N° 7. Hôtel de Roquelaure, dont l'entrée est 6, rue 
N.-D.-de-Nazareth. 

N" 39 . Passage du Pont-aux-Biches. 
N° 32 . Passage Meslay. Toutes les maisons du côté 

pair communiquent avec le boulevard St-Martin. 
* N° 40 . Très joli hôtel Louis XIV avec cour. Fut 

l'hôtel du commandant de la Garde de Paris, au 
xvriio siècle. Cette garde avait remplacé le Guet en 1771. 

N° 4 2 . Petit hôtel Louis XV. Porte transformée en 
fenêtre. 

N° 4 5 . Hôtel sculpté. 
N° 4 7 . Hôtel Louis XVI. 
N'̂  4 9 . Bas-reliefs. Habité par Meslan, architecte du 

Vauxhall, et par Dubois, dernier commandant du Guet. 
N" 6 5 . Fut habité en 1776 par Mlle Constance Mayer, 

élève et compagne de Prud'hon (1776). 
La rue Meslay fut en 1788 le théâtre d'une émeute 

sanglante, réprimée par les Compagnies de la Garde de 
Paris, commandées par Dubois. — George Sand est née 
dans la rue en 1804. 
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Rue St-Martin et rue St-Denis. 

Descendre à la station du Métropolitain Châtelet, et de là 
se rendre à la Tour St-Jacques. 

Monter la rue St-Martin et descendre la rue St-Denis. 

Rue St-Martin. 

La rue St-Martin part de la Seine. Prenons la rue au 
nord de la rue de Rivoli, près de la Tour St-Jacques. 
C'était la grande voie romaine des Provinces du Nord et 
elle a eu quatre portes : la première, de l'enceinte de 
Louis VI, près l'église St-Merry (archet St-Merry); la 
deuxième, de Philippe-Auguste, près de la rue Grenier-
St-Lazare; la troisième, de Charles VI, à hauteur de la 
rue Blondel; la quatrième, de l'enceinte de Louis XIII, 
près du boulevard. La rue St-Martin fut le théâtre des 
luttes des Armagnacs et des Bourguignons, et des insur­
rections de 1832, 1839, 1849. La partie près de la Seine 
prenait le nom de Planche-Mibray et des Arcis, rues qui 
ont disparu. Remontons cette rue, intimement liée à 
l'histoire de la France, en jetant de temps en temps un 
coup d'œil sur les petites rues qui, à gauche, la joignent 
au boulevard Sébastopol. 

* N° 76 . Presbytère et église St-Merry. (Voir rue de 
la Verrerie.) 
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N° 8 1 . Maison du poète Chapelain, auteur de la 
Pucelle, et, à côté, curieuse impasse St-Fiacre. 

N° 8 9 . Maison dite de l'Annonciation. Bas-relief du 
xviie siècle. Provient d'un ordre religieux. 

[Entre 91 et 93.] Rue de la Reynie. S'appelait rue 
Troussevache avant 1822. 

[Entre 101 et 103.] Rue Aubry-le-Boucher. S'appelait 
ainsi avant 1273. 

N" 103. Maison dite jadis « des Monnoyes »,à cause 
d'un trésorier royal qui y habita. Le conseiller Gérard 
au XVII'' siècle. Jean Bart y habita. (Bas-reliefs.) 

N° 108. Passage Jabach (1824), sur une partie de 
l'hôtel, aujourd'hui détruit, du financier de ce nom. 

N° 116. Maison dite des Goths. Très jolies colon-
nettes et bas-reliefs. 
: N° 120. Enseigne de 1745. 

'*N° 122. Jolie fontaine Maubuée, mentionnée dès 
1320 et reconstruite en 1733. (Le mot maubuée vient de 
mauvaise fumée.) Dans la maison habitait avant la 
Révolution le cocher de la duchesse de Bouillon. 

N" 128. Curieuses mansardes. 
[Entre 138 et 140.] Rue des Étuves-St-Martin. Il y 

avait jadis dans cette rue un établissement de bains 
pour les femmes. Les maisons du côté de la rue Beau­
bourg sont curieuses, spécialement le 7, qui s'intitule 
aujourd'hui : Hôtel de l'Avenir! 

N" 147. Ancien hôtel (restauré extérieurement), 
datant de Henri IV. 

N° 160. Maison avec sculptures. (Style rococo.) 
N° 164. Très ancienne maison, à une fenêtre de 

façade. 
N° 157. Passage Molière, dans lequel se trouvait 

l'entrée de la Salle Molière, tour à tour théâtre, concert 
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et bal. Fondé en 1791 par Boursault-Malherbe, ce 
théâtre fut celui des Sans-Culottes jusqu'en 1797, St-
Aulaire y fondra un Théâtre. École où débuta Rachel. Plus 
tard ce fut un bal concert. Aujourd'hui c'est un magasin 
de corderie, et, au 82 de la rue Quincampoix, on voit 
encore les colonnes et les galeries de l'ancien théâtre. 

N" 159. Très ancienne maison. 
N° 178. Impasse de Clairvaux : doit son nom à une 

maison de ville que l'abbaye de Clairvaux y possédait. 
L'enceinte de Philippe-Auguste y passait. 

N" 192 . Hôtel Louis XV. En face, rue aux Ours. 
(Jadis aux Oies.) 

N" 193 . Enseigne de la Cloche d'or. 
N" 197. Curieux. 
N° 199. Hôtel du maréchal de Tourville (1728). 
N° 2 0 2 . Enseigne du Lion d'or. 
N° 2 0 3 bis. Emplacement de l'ancien hôtel de Vie, où 

mourut en 1540 Guillaume Budé, prévôt des marchands, 
et l'un des fondateurs du Collège de France (Plaque.) 
Après l'hôtel de Budé se trouve la rue Bourg-VAhbé. 
Le Bourg-l'Abbé, jadis lieu de plaisir et de promenade, 
dépendait de l'abbaye St-Martin. Il devint faubourg 
de Paris sous Philippe-Auguste. La rue a été détruite 
en partie par le boulevard Sébastopol. 

N° 207 . Enseigne en pierre représentant un bateau. 
N° 2 2 3 . Passage de l'Ancre. Là se trouvait le bureau 

des premières voitures de place en 1637. 
N"" 2 3 2 et 234 . Maisons curieuses. 
Au coin de la rue Turbigo, emplacement de l'échelle 

patibulaire de St-Nicolas-des-Champs. 
'* Église St-Nicolas-des-Champs, reconstruite en 1420 

sur l'emplacement d'une chapelle du roi Robert. 
Agrandie en 1576. Elle touchait la partie sud de l'en-
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ceinte de l'Abbaye de St-Martin. Elle renferme les 
restes de Guillaume Budé, du philosophe Gassendi, de 
Mlle de Scudéry, etc. On a retrouvé dernièrement de 
belles peintures dans les chapelles collatérales du chœur. 

* N° 2 9 2 . Conservatoire des Arts-et-Métiers. Ancien 
]3rieuré de St-Martin-des-Champs, élevé sur le 
lieu même où St Martin, arrivant à Paris, guérit un 
lépreux. Détruit par les Normands, il fut rétabli par 
Henri I'"' en 1060 en faveur des chanoines de 
St-Augustin. Philippe I" , son fils, plaça la nouvelle 
fondation sous le patronage de l'abbaye de Cluny 
(1008). Le monastère était hors ville et comprenait une 
enceinte fortifiée, une église, un cloître, une prison, etc. 
L'ancien réfectoire des moines, aujourd'hui bibliothèque, 
est une œuvre admirable de Pierre de Montereau. 
Supprimé en 1790, le couvent fut occupé en 1792 par un 
institut d'éducation (école des Jeunes Français). Conser­
vatoire en 1795. 

Ouvert au public les dimanches, mardis et jeudis de 
10 heures à 4 heures. Pour les jours réservés, s'adresser à la 
Direction. 

A l'angle de la rue du Vertbois, tour maladroite^ment 
restaurée et fontaine du Vertbois, construite en 1712 et 
restaurée en 1886. 

Après le 324 , impasse de la Planchette, et, en face, 
rue Blondel, jadis Neuve-St-Denis (en mémoire de 
Blondel, auteur de la Porte St-Denis). 

P o r t e S t -Mar t in . 

Construite en 1674 par Pierre Bulet, aux frais de la 
Ville. La face sud porte ces mots : A Louis le Grand, 
pour avoir \ms 2 fois Besançon et vaincu les armées 
allemandes, espagnoles et hollandaises. 
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Porte St-Denis. 

Erigée en 1671 par la Ville sur les dessins de Blondel, 
en mémoire des conquêtes de Louis XIV en Allemagne et 
Hollande. Bas-relief représentant le passage du Rhin et 
la prise de Maestricht (dessin de Girardon); restaurée 
en 1807 par Cellerier. Descendons par la rue St-Denis. 

Rue St-Denis. 

La rue St-Denis était, au moyen âge, la plus belle, la 
plus longue et la plus riche de tout Paris. On raconte 
que St Denis, après sa décollation, suivit le chemin 
marqué par cette rue jusqu'au lieu où il voulait être 
enterré, à St-Denis. C'était la « Grant Chaussée de 
Monsieur St-Denis ». Rappelons seulement que, selon 
toutes probabilités, St Denis fut martyrisé à Montmartre. 
Comme la rue St-Martin, elle a eu 4 portes successives, 
suivant les différentes enceintes. Par cette rue les rois 
faisaient leur entrée solennelle dans Paris pour se rendre 
à Notre-Dame. Suivons le même itinéraire qu'eux, sans 
toutefois rencontrer sur notre route les théâtres repré­
sentant les mystères, ni les trois belles jeunes filles nues 
jouant les sirènes, que Louis XI trouva à son passage à la 
fontaine du Ponceau. (Jeter un coup d'œil sur les passages.) 

A gauche, la rue Ste-Apolline, ouverte au xvii" siècle. 
Hôtel de Romans au 14 de cette rue (1769). 

N°' 2 4 8 à 2 4 0 . Pâté de maisons assez curieuses. 
N° 238 . Rue Blondel (xvi« siècle). Jadis Neuve-St-

Denis. 
N°' 232 . Passage Lemoine, jadis rue du Houssaie. 
N° 2 7 1 . Ancien bureau des Brodeurs et des Coffre-

tiers au xviii" siècle. 
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* N° 226. Au fond de la cour, emplacement et restes 
de l'hôtel St-Chaumont et La Feuillade (1631). Maison 
des Filles St-Ghaumont, communauté pour l'instruction 
des nouvelles converties, autorisée en 1687. 

N° 2 2 4 . Restes de la chapelle des Filles St-Chau­
mont ou de l'Union chrétienne. Michelet est né là. 

* N° 2 6 1 . Curieux passage Ste-Foy. 
N» 212 . Passage du Ponceau (1826). 
N° 237 . Passage du Caire, percé sur l'emplacement 

du Couvent des Filles-Dieu (1798). Les criminels con­
duits de la Bastille ou du Châtelet au gibet de Mont-
faucon faisaient une station en chemin devant la croix 
des Filles-Dieu. 

N° 2 2 5 . Enseigne du Bon Broyeur, existant là seule­
ment depuis 1896. 

N° 186. Piue Guérin-Boisseau. S'est appelée Guérin-
Bonoel de 1250 à 1350. C'était une rue de savetiers. 

N" 176. Maison à pignon au coin du passage Bafour. 
N" 164. Passage de la Trinité. Rappelle l'hôpital de 

ce nom. 
N° 183. Cour assez curieuse. Bains St-Sauvcur. Empla­

cement de l'ancienne église de ce nom, détruite en 1787. 
N" 146. Cour des Bleus. Ancien hôpital fondé en 

1545 pour les enfants pauvres voués au bleu et qu'on 
louait pour pleurer aux enterrements. C'était aupa­
ravant un hébergement pour les voyageurs qui ne pou­
vaient entrer dans Paris par la porte des Peintres après 
le couvre-feu. Les Confrères de la Passion y jouaient 
leurs mystères sous Charles VI. 

N° 177. Impasse St-Denis, jadis ruelle de l'Empereur. 
N° 163, Cour Greneta. Maison avec statues. 
N° 142. Fontaine de la Reine, reconstruite par Marie 

de Médicis. Elle est très ancienne. 
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N" 145. Passage du Grand-Cerf, ouvert avant la 
Pvévolution sur une hôtellerie du même nom, d'où par­
taient les coches pour Compiègne et le Nord. Le passage 
a été couvert en 1824. 

N» 120. Passage Bourg-l'Abbé (1828). 
N° 114. Impasse des Peintres ou de l'Ane Piayé, qui 

aboutissait à la porte des Peintres de l'enceinte de Phi­
lippe-Auguste. Au comrcenoement du 1" Empire, un 
savetier y tenait, au 4e étage d'une maison, un théâtre. 
Ledoux, maître peintre sous François P% habitait au 4. 

N° 135. Emplacement de la porte aux Peintres de 
l'enceinte de Philippe-Auguste. 

N° 133 . Maison moderne avec statues anciennes en 
pierre trouvées dans les caves. 

'* N° 9 2 . Église St-Leu-St-Gilles, qui a pour patrons 
St Gilles de Provence et St Loup, l'évêque de Sens. 
Elle dépendait de l'abbaye de St-Magloire, jadis abbaye 
d'hommes, puis couvent de filles pénitentes. Cette abbaye 
ne devait recevoir que des filles dissolues visitées par 
des matrones avant leur admission. L'emplacement de 
ce couvent est occupé par une partie de la rue Piambu­
teau. L'église St-Leu-St-Gilles fut bâtie au xiv" siècle. 
La grande porte est de l'origine; la façade, du xviii'^ siè­
cle; le chœur, de la Renaisance. Les 2 tours carrées 
sont modernes. Pendant la Révolution ce fut un magasin 
de salpêtre. Rendu au culte en 1802. 

N° 111. Maison à pignon. 
N° 5 1 . Fenêtres curieuses. 
N° 3 2 . Au Chat Noir, jadis au Chien Noir. Scribe y 

est né. (Inscription.) Caves curieuses. 
N° 3 5 . Asile Fradin où, pour 4 sous, les sans-gîle 

peuvent avoir une écuelle de soupe et un coin de banc 
pour dormir. C'est une enlrejjrise particulière. 
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N" 3 3 . Enseigne du xviii" siècle : Au Mortier d'ar­
gent. 

N° 26 . Ancien cabaret de la Pomme de Pin, aujour­
d'hui garni du même nom. 

N" 19. Maison à toit curieux. 
Nous arrivons place du Châtelet, où se trouve la 

Chambre des Notaires. Sur la façade, plan du Grand 
Châtelet. 
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Quartiers compris entre les Halles au sud, la 
rue St-Denis à l'est, le boulevard St-Denis et 
le boulevard Bonne-Nouvelle au nord; les 
rues Poissonnière, des Petits-Carreaux et 
Montorgueil à l'ouest. 

Point de départ place des Halles, près de St-Eustache. De 
nombreux omnibus et tramways passent à ce point. La sta­
tion du Métropolitain la plus proche est le Louvre. A l'est 
du chevet de St-Eustache, dans la rue Rambuteau, au nord 
des Halles, prenons la petite rue Pirouette. 

Rue Pirouette . 

Le Pi lor i des Halles en était voisin et le pat ient faisant 

la pirouet te a donné ce nom à cette peti te rue . 

A l 'angle de la rue P i roue t t e et de la rue Rambuteau , 

au 108 de cette dern iè re , emplacement de la maison 

natale de R e g n a r d , l 'auteur du Légataire universel. 

N° 5 . Ancienne hôtellerie du Haume, datant du 

xiv" siècle. 

N° 1 3 . Maison à encorbel lement du x v ' siècle. 

P r e n o n s ensuite la rue Mondétour, en je tan t un coup 

d'œil à droi te sur la rue de la Petite-Truanderie, qui 

évoque des souvenirs p i t to resques , mais qui a pe rdu 

presque toute son original i té . Dans cette rue , sur la 
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petite place de la Tour, qui la séparait de la rue de la 
Grande-Truanderie, se trouvait le fameux puits d'amour, 
disparu à la fin de Louis XIV. La rue Mondétour nous 
mène rue Etienne-Marcel, devant le 20, après avoir tra­
versé la rue Turbigo. 

Rue Etienne-Marcel. 

Rue moderne, qui rappelle le souvenir du Prévôt des 
marchands qui se signala par son audace révolutionnaire 
pendant la captivité du roi Jean, et fit massacrer sous 
les yeux du Dauphin les maréchaux de Conflans, de 
Champagne et de Normandie. A son tour il fut tué à 
coups de hache par Jean et Simon Maillart. On lui a 
élevé une statue près de l'Hôtel de Ville. 

*N° 20 . Tour de Jean Sans-Peur. Seul reste de l'Hôtel 
de Bourgogne, bâti au xiii° siècle. La tour fut ajoutée à 
l'hôtel au xV siècle (1405), pendant la lutte du duc de 
Bourgogne et du duc d'Orléans. Dans le tympan ogival, 
emblèmes de Jean Sans-Peur : deux rabots et un fil à 
plomb. A l'intérieur, escalier à vis et salle voûtée en 
ogive. —Les Confrères de la Passion (1548) elles Enfants 
sans Souci (1552) y jouèrent leurs pièces. Puis ce furent 
les comédiens de l'Hôtel de Bourgogne (1566-1676). Les 
Gondi et St Vincent de Paul habitèrent dans ce qui res­
tait de l'hôtel vendu sous François 1"" (1544). 

N° 29 . Incriptions rappelant que là se trouvait le 
théâtre des Comédiens de l'Hôtel de Bourgogne (origine 
de la Comédie-Française). 

Par la petite rue Française (ex-rue Françoise), percée 
sur l'emplacement de l'hôtel de Bourgogne, prenons 
derrière la Tour de Jean Sans-Peur la rue Tiquetonne (au 
13, hôtel du xviii" siècle), et la rue Dussoubs, qui nous 
mènera à la rue Piéaumur. 
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Rue Dussoubs . 

Jadis des Deux-Portes. 
N° 10. Passage du Grand-Cerf (voir rue St-Denis, 145), 

et, en face, petite rue Marie-Sluart, jadis rue Tire-Bou­
din. Un peu plus haut la rue Grenela, où nous remarquons 
le 41, le 43 (hôtel du duc de Coislin sous Louis XIV) et 
le 48 : aujourd'hui Cité Beaurepaire, qui était jeu de 
paume sous Louis XV, puis place de roulage. 

N°'̂  15 , 17. Maisons curieuses. 
N° 2 1 . Maison où mourut, en 1793, Charles Goldoni, 

le Molière italien. (Inscription.) 

Rue S t -Sauveur . 

N° 6. Maifon d'un agent de change au xviii" siècle. 
N° 12. Hôtel de M. de Famini, au xvni'= siècle. 
Anciens hôtels : 14, 16, 18, 20, 22. 
N''26. Ancien jeu de boules. 
N" 6 2 . Porte assez curieuse. 
N° 76. Maison curieuse. 
N°84. Très belle enseigne du xv" siècle du « Soleil d'or ». 
Dans la rue St-Sauveur se trouvait, il y a quelque 

temps encore, le fameux passage du Saumon, démoli 
aujourd'hui (passage Benaïad), avec les bains du Saumon. 

La rue Dussoubs nous mène rue Réaumur, presque devant 
le 100 (à gauche, dans cette rue). 

Rue Réaumur. 

N» 100. Entrée de l'ancienne cour des Miracles, qui 
a perdu tout son cachet. La corporation mystérieuse des 
Truands, qui exploitait la mendicité et la prostitution, y 
avait son dernier repaire, purgé par Louis XIV. —• 
Aujourd'hui école municipale. 

Au sortir de la cour des Miracles, nous arrivons : 
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Place du Caire. 
Faisait autrefois partie du domaine des Truands. La 

maison où s'ouvre le passage du Caire est d'un style 
exotique (sphinx et frise avec personnages égyptiens). 
— Prenons le passage. 

Passage du Caire. 

Percé sur l'emplacement du couvent des Filles-Dieu. 
Il aboutit rue St-Denis, 237. Remontons à gauche la rue 
St-Denis jusqu'au 279, où nous prenons la rue Ste-Foy. 

Rue Ste-Foy. 

N° 3 1 . Ancienne maison. Aujourd'hui restaurant, où 
« on apporte son manger et on prête des couverts ». 

N» 24 . Maison du xiv" siècle. 
N° 14. Très curieux passage Ste-Foy (à visiter). 
N° 6. Curieuse maison triangulaire. 
— Prenons la petite rue Chénier. Au coin de la rue 

de Cléry (au 97), habitait Chénier en 1793. (Plaque.) 

Suivons un instant la rue de Cléry vers le boulevard et, 
avant d'y arriver, prenons la rue de la Lune, à gauche. 

Rue de la L u n e . 

[Entre 2 3 et 25 . ] Église Notre-Dame de Bonne-Nou­
velle, construite en 1624 sur l'emplacement de la chapelle 
Ste-Barbe, détruite lors du siège de Paris par Henri IV. 
Elle a été reconstruite presque entièrement sous la Res­
tauration sur les plans de Godde. Dans la rue N.-D. de 
Bonne-Nouvelle, qui longe l'église, ancienne enseigne au 
II" 1 . 

N ° 3 8 . Était occupée sous Louis XVI par la Compa­
gnie colonelle des Gardes françaises, 
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R u e P o i s s o n n i è r e . 

Jadis des Poissonniers. Elle servait aux tnarchands 
de poisson qui se rendaient aux halles. 

'* N° 2 1 . Dans la cour, hôtel datant de 1660, avec un 
joli balcon. Habité au xviii" siècle par Gauthier de Mont-
dorge, trésorier de la chambre aux deniers, et par Gré-
try en 1787. — Cour curieuse. 

N°* 4 et 3 . Anciens hôtels. 
N° 2. Hôtel avec sculpture appartenant à M. de Noisy, 

au commencement du xvm" siècle. 

Rue des Pe t i t s -Car reaux . 

Doit son nom au marché des Petits-Carreaux, qui était 
pavé de carreaux. 

N° 3 8 . Ancienne maison à angle aigu au coin de la 
rue d'Aboukir. 

N" 3 2 . Curieuses fenêtres à l'entresol. 
N° 26 . Cour Lanoix. Ancien passage de la cour des 

Miracles, qui aboutit actuellement 102, rue Réaumur. 
— Là se trouvait jadis le tripot tenu par Jean Dubarry, 
amant de Jeanne Vaubernier. Elle devint la maîtresse 
de Louis XV, qui, pour lui donner rang à la cour, lui fit 
épouser Guillaume Dubarry, frère de Jean. On la con­
naissait antérieurement, chez la Gourdan, sous le nom de 
Mlle Lange, et elle était la fille du moine Gomard. — Dans 
la demeure de Jean Dubarry habita le publiciste Hébert, 
rédacteur du Père Duchesne, qui finit, comme la Dubarry, 
sur l'échafaud. 

N" 16- Bar moderne, où se réunissent aujourd'hui, le 
dimanche, les musiciens à embaucher. Ils se réunissaient 
autrefois chez Zublet, aux Trois Bouteilles, dans une mai­
son (autrefois 24) détruite aujourd'hui par la r ne Réaumur. 
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Rue Montorgueil. 

S'appelait jadis rue au Comte d'Artois. Son nom actuel 
lui vient de l'éminence du quartier Bonne-Nouvelle 
vers laquelle elle conduit, éminence appelée Mons 
Superbus. 

N° 7 8 . Au Rocher de Cancale (moderne). L'ancien res­
taurant de ce nom, où avaient lieu les fameux dîners du 
Caveau, était, avant Louis-Philippe, au coin de la rue 
Mandar. 

# ]\[os 1̂ 2 à 64 . Très curieuse auberge du Compas d'or, 
datant du commencement du xvi° siècle. — (Voir la 
cour, où se trouve encore un vaste hangar qui abritait 
jadis les coches partant pour Dreux.) 

N° 32 . Ancien cabaret de la Cave où se réunissaient 
les Truands après 1760. 

N" 5 î . Enseigne au-dessus de la porte (compas et 
attributs). 

N° 4 7 . Ancien bureau central des chaises à porteurs. 
N° 2 3 . Jolie fenêtre à l'entresol. 
N° 17 . Hôtel avec sculptures. Mlle Lafond, de la 

Comédie-Italienne. Passage, dit de la Reine de Hongrie, 
donnant 16, rue Montmartre. — Doit son nom à Julie 
Bêcheur, dame de la Halle qui vint apporter une pétition 
à Marie-Antoinette. Cette dernière lui trouva une res­
semblance avec Marie-Thérèse de Hongrie et le nom lui 
resta, ainsi qu'au passage qu'elle habitait. 

N° 15 . Joli bas-relief. 

Nous sommes revenus à notre point de départ ; St-Eus­
tache. 
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St-Eustache. Quartier de la rue Montmartre. 
N.-D. -des- Victoires. 

Point de départ : église St-Eustache. (Nombreux tramways 
et omnibus.) Métropolitain : station du Louvre. Remonter la 
rue Montmartre en visitant les rues à droite et à gauche et 
revenir au point de départ en descendant la rue N.-D.-des-
Victoires et en passant par la place des Victoires, l'Hôtel 
des Postes et la rue Coquillière. 

Eglise Ste-Eustache. 

Sur son emplacement s'élevait en 1200 une ancienne 

chapelle de Ste-Agnès . L 'égl ise actuelle, peut-être la 

plus belle de P a r i s , fut commencée en 1532 par P i e r r e 

Leinercier et terminée en 1654 par Jacques Lemercier . 

Le portai l , commencé par Mansar t de Jouy en 1775, fut 

achevé en 1788 (2 styles difTérents). Colbert , Voi ture , 

Benserade , Vaugelas, le maréchal de La Feui l lade, Tour-

ville, Chever t , etc. , y sont en te r rés . E n 1795, l 'église 

fut le temple de l 'Agricul ture . Là eurent lieu les funé­

railles de Mirabeau en 1791 e t l a F ê t e de la Raison en 1793. 

Prenons la rue Montmartre, dont nous indiquerons de 
suite toutes les curiosités, mais que nous quitterons à chaque 
instant pour visiter les rues intéressantes à droite et à 
2'auche. 
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R u e M o n t m a r t r e . 

La rue Montmartre a eu 3 portes. S'est appelée Monl-
Marat pendant la Révolution. 

N° 1. Impasse St-Eustache, longeant l'église au nord. 
N° 16. Passage de la Reine-de-Hongrie. 
N° 9. Rue du Jour. (A visiter. Voir la notice après la 

rue Montmartre.) 
N° 30 . Emplacement de la porte Montmartre de l'en­

ceinte de Philippe-Auguste. (Plaque.) 
N° 15. Emplacement d'une maison où naquit en 1584 

François du Tremblay, qui fut le bras droit de Richelieu, 
sous le nom de Père Joseph. 

N° 62 . Ancien hôtel. A côté se trouvait l'hôtel Charost, 
qui a été détruit par la rue Mandar. En face s'ouvre la 
rue de la Jussienne. (A visiter. Voir la note après la rue 
Montmartre.) 

N°47 . Ancienne maison. Musée pédagogique. 
N° 74 . Emplacement de l'ancien passage du Saumon : 

rue Bachaumont. 
N" 8 2 . Rue St-Sauveur, avec la belle enseigne du 

Soleil d'or au 84. En face, impasse St-Sauveur. 
N" 8 8 . Rue d'Aboukir. (A visiter à gauche.) Voir la 

note. 
N ° 8 1 . Rue du Mail, à gauche (à visiter), et à droite 

rue de Cléry (à visiter). Voir la note. 
N" 8 9 . Rue Paul-Lelong (à visiter). Voir la note. 
N° 136. Hôtel meublé (1760), avec statuettes. 
N° 140. Rue St-Jose|jh (à visiter). Voir la note. 
N° 119. Enseigne très curieuse de 1720 sur une grille 

en fer forgé : « A la grâce de Dieu o. 
N° 144. Rue du Croissant (à visiter). 
N° 156. Rue des Jeûneurs (à visiter). 
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N° 151 . Passage des Panoramas, bâti sur un ancien 
hôtel Montmorency-Duras. Le théâtre des Variétés a été 
élevé en 1807 sur les jardins de l'hôtel. 

N° 172. Emplacement de l'hôtel d'Uzès. Siège de la 
direction des domaines nationaux. Famille Delessert. 
Les immeubles commerciaux construits sur cet emplace­
ment viennent d'être la proie de l'incendie (mars 1902). 

N° 169. Emplacement de l'hôtel de Seignelay (1728). 

Rue du Jour. 

Doit son nom à un séjour que Charles V y fit cons­
truire (1370). De là le nom de Séjour, puis du Jour. Elle 
longeait la muraille de Philippe-Auguste. 

N" 4 . Hôtel des abbés de Royaumont (1612). Mont­
morency-Boutteville, qui fut décapité (1628) à la suite de 
son duel fameux, y avait établi une salle d'armes. Son 
fils, le maréchal de Luxembourg, le vainqueur de Fleu-
rus. 

* N" 25 . L'historien Lefeuve y voit les restes du 
séjour de Charles V. (Écusson surmonté d'un casque et 
jolies ferrures, Escalier.) L'hôtel actuel, de l'époque de 
la Renaissance, fut, dit-on, la cure de St-Eustache. 

N° 29 . Hôtel de Montmort et de Coursillon. Restes 
d'un arceau. 

R u e de la J u s s i e n n e . 

Doit son nom par corruption à une chapelle de 
Ste-Marie l'Égyptienne, qui y était située, au coin de la 
rue Montmartre. Les jeunes filles qui craignaient d'être 
enceintes venaient y prier. 

* N" 2 . Très joli hôtel avec ferrures, habité par 
Dupleix, défenseur de Pondichéry. Caisse de la spécu-
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lation sur les grains, flétrie sous le nom de « Pacte de 
famine ». La Dubarry y habita après la mort de 
Louis XV. Le financier Perruchot. Aujourd'hui Assis­
tance publique. 

Rue d'Aboukir. 

Formée de la réunion de la rue des Fossés-Mont­
martre, de la rue Neuve-St-Eustache et de la rue Bourbon-
Villeneuve. Visitons l'ancienne rue des Fossés-Mont­
martre, c'est-à-dire le tronçon de la rue située entre la 
place des Victoires et la rue Montmartre. 

N° 1. M. de Clérambaut, au commencejnent du 
XVIII" siècle, avec porte, 2, rue Vide-Gousset. 

N° 2. Hôtel de la marquise de Pomponne, avec porte 
place des Victoires, sur une partie de l'emplacement de 
l'ancien hôtel du maréchal du Hallier, dont la veuve 
épousa Casimir de Pologne (1672). 

N° 6. Emplacement de l'ancien hôtel des Etats du 
Languedoc. Au commencement du Xïx" siècle, bureaux 
de la Banque de France, ainsi qu'au 2 et au 4 (orné de 
statues). 

Rue du Mail. 

Ouverte en 1634 sur l'emplacement d'un jeu de mail 
qui longeait les remparts. 

N" 3 . Hôtel de Villarceaux. 
N°' 5 et 7. Hôtel construit par Colbert (1666), avec ses 

armes parlantes, une couleuvre (coluber) dans les scul­
ptures des chapiteaux. La façade du 7 a été refaite. Au 5, 
se trouvent de beaux plafonds. 

N" 6. Hôtel du XVII'* siècle, avec mansardes. 
N° 12. Mme Piécamier y habita sous le Directoire avant 

d'aller s'intaller Chaussée d'Antin. Talraa y habita et 
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Bonaparte y a séjourné, dit-on. Construit par Berthaud. 
IS" 13 . Salle Erard, construite sur l'emplacement d'un 

ancien parc à cochons. 
N° 2 7 . Emplacement de l'ancien hôtel Lacour-Des-

chiens. Aujourd'hui passage aboutissant 7, rue Paul-
Lelong. 

Rue de Cléry. 

Ouverte en 1634. Un hôtel de ce nom y était situé. 
N° 9. Mme de Clercy, maîtresse de l'abbé Terray. 
N° 2 1 . Appartenait à Robert Poquelin, frère de 

Molière. Mme Vigée-Lebrun y habita avant 1793 et y 
donna des fêtes dans une salle qui servit de théâtre, et 
dans laquelle on dit la messe secrètement pendant la 
Terreur. Lebrun, son mari, fit construire à l'extrémité de 
l'immeuble une maison qui s'ouvre, 8 rue du Sentier. 

N° 2 9 . Rue de Mulhouse, ouverte en 1843 sur l'erh-
placement de l'ancien hôtel de Cuisy. 

N° 9 7 . Maison d'André Chénier en 1793. 

Rue Paul-Lelong. 

S'appelait sous Henri IV : Petit Chemin Herbu, puis 
St-Pierre-Mont martre. 

N° 5. Petite niche privée de sa madone. 
N" 7. Passage. Emplacement de l'hôtel Lacour-Des-

chiens. 
N°' 15 et 17. Grande porte. Ancien hôtel de Gouffier. 

Rue St-Joseph. 

N° 19. Emplacement d'une ancienne chapelle St-Jo­
seph, bâtie aux frais du chancelier Séguier en 1640. Le 
Conservatoire de musique s'y réfugia quelque temps 
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pendant la Terreur; elle devint ensuite le chef-lieu de la 
section de Brutus. Le 17 en dépendait. A côté se trouvait 
un cimetière où furent enterrés La Fontaine et Molière, 
dont on transporta plus tard les cendres au Père-
Lachaise (1818). 

N" 4 . Maupetit, payeur de rentes au xvii" siècle, puis 
hôtel d'Hautj)oul. 

R u e du Croissant . 

Bue tous les jours très mouvementée au moment de 
l'apjiarition des journaux. 

N° 5 . Hôtel de M. David, gouverneur colonial. Colbert-
Chabannais, son gendre. Le baron Louis, ancien ministre. 
Sous Louis-Philippe ; un Colbert, ancien aide de camp 
de Napoléon. 

N° 16. Ancien hôtel, aujourd'hui bureaux de la Presse. 
Autres maisons intéressantes : 4, 6, 8. 

R u e des J e û n e u r s . 

S'appelait rue des Jeux-Neufs à cause de deux jeux 
déboules (1643). 

Il ne reste rien des hôtels d'Argout-Chalabre au 38, 
de Talmond au 28, de Bethisy-Mézières au 26. 

N° 2 3 . Ancien hôtel Deschiens (1723). 
N° 17. Ancien hôtel de Chalabre, mis en loterie à la 

Piévolution et divisé. 
Dans la rue des Jeûneurs nous croisons la rue 

St-Fiacre (au 6, hôtel de M. de Curis, au xviu° siècle) 
et la rue du Sentier. 
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R u e du Sent ie r . 

C'était jadis un sentier qui conduisait aux remparts. 
N" 8. M. Lebrun, mari de Mme Vigée-Lebrun, après 

la Piévolution. 
N'̂  12 . Maison où habita Mme de Staël. 
N» 2 3 . Hôtel du président Hénault (1760). 
N»s 22 et 24. Maison de Lenormand d'Étiolés, où il 

oC retira lorsqu'il se sépara de la Pompadour, sa femme. 
Après la mort de cette dernière, il épousa une fille de 
l'Opéra, Mlle Rem (Piem-publicam) qui reçut la haute 
société et dont il eut une fille : Mme de Linières. 

N° 3 3 . Maison habitée par Mme de Pompadour, au 
moment de son mariage avec le fermier général Lenor­
mand d'Etiolés. 

N° 3 2 . Bel hôtel du président Masson de Meslay 
(1700). Chancelier Daubray. 

Nous avons terminé la rue Montmartre et les rues qui la 
coupent. Continuons notre itinéraire en descendant la rue 
N.-D.-des-Victoires. 

Rue N.-D.-des-Victoires. 

N° 30 . Hôtel du comte de Lude (1740). 
N° 2 8 . Emplacement d'un des hôtels du financier 

Samuel Bernard, puis de son petit-fils le marquis de 
Boulainvilliers. Aujourd'hui bureaux du Chemin de fer 
de l'Est. Sous le P" Empire, les messageries impériales 
y étaient installées. 

N° 16. Hôtel du président d'Hozier, auteur de VAr-
.'lorial de France. 

N° 14. Hôtel des Maillard, famille de robe. 
N° 10. Hôtel du xvu» siècle. 
N" 4 2 . La maréchale d'Estrées. 
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* Église N.-D.-des-Victoires. Faisait partie du cou­
vent des Augustins déchaussés dits Petits-Pères jus­
qu'en 1791. Louis XIII en posa la première pierre en 
1629. Pendant la Révolution elle servit de Bourse. 

Traversons la place des Petits-Pères et prenons la rue : 

Rue Vide-Gousset. 

A cause des impôts dont il était accablé, le peuple 
appelait cette rue : rue Terray. 

N°̂  2 et 4 . Hôtel du généalogiste Clérambaut. Autre 
entrée, 1, rue d'Aboukir. 

P lace des Victoires. 

Due à l'initiative du maréchal La Feuillade, qui fit 
ouvrir cette place sur l'emplacement de l'hôtel de la 
Ferté-Senecterre. Les façades sont de l'architecte 
Fredot. Comme à la place Vendôme et à la place Royale, 
les hôtels sont construits sur un plan uniforme. Depuis 
1830, on a autorisé des constructions de plans difl'érents 
et laissé s'étaler des réclames commerciales qui désho­
norent cette place. 

Remarquer les : 12, 10, 6, 4 bis, le 4, où habita Law. 

Suivons quelques pas la rue Etienne-Marcel et tournons 
à droite par la rue Hérold. 

Rue Hérold. 

Naguère des Vieux-Augustins, ainsi que la rue d'Ar-
gout, qui en est le prolongement. Les Augustins venus 
d'Italie sous Louis IX y avaient un raoustier avant d'aller 
s'établir de l'autre côté de la Seine. 

N° 12. Emplacement d'un ancien hôtel Hérualt, puis 
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hôtel meublé de Francfort, où descendit Charlotte 
Corday. Elle acheta son couteau à l'arcade 177 du Palais-
Royal, chez le coutelier Badin. Fait partie aujourd'hui de 
la Caisse d'épargne. 

N» 10. Maison où est né Hérold (1791). 

R u e Coquil l ière. 

Doit son nom à Coquillier, propriétaire, qui avait vendu 
sa maison au comte de Flandre; ce dernier habitait 
l'hôtel qui s'étendait sur l'emplacement de la Bourse du 
commerce et de l'hôtel des Postes. 

N° 3 5 . Ancien hôtel du xviii*' siècle. 
N ° 3 1 . Ancien couvent des Carmélites. En face était 

l'hôtel du duc de Gesvres, où habita le maréchal de 
Coigny et plus tard Casimir Perier. 

Nous laissons à gauche la rue Coq-Héron. 

Rue Coq-Héron. 

N°= 6 (et 19, rue du Louvre). Ancien hôtel de Vougy 
(1730). Pendant la Terreur, maison de banque des frères 
Enfantin. — M. Dupin. 

R u e J . - J . -Rousseau. 

Hôtel des Postes, construit sur l'emplacement de 
l'hôtel de Flandre (xiii" siècle). Duc d'Epernon. Détruit, 
il fut remplacé par les hôtels Bullion, d'Herwarth et 
d'Arraenonville. 

La Fontaine mourut en 1695 à l'hôtel d'Herwarth. 
(Plaque.) La partie de la rue au nord de la rue Coquil­
lière s'appelait jadis la rue Plâtrière. J.-J. Rousseau y 
habita depuis 1770. La partie au sud de la rue Coquil­
lière s'appelait encore, sous le second Empire, rue de 
Grenelle-St-Honoré. 
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Quartier de St-Germain-l'Auxerrois 
et les Halles. 

Descendre à la station du Métropolitain Louvre, et, en 
passant devant là colonnade du Louvre, construite sur les 
plans de Perrault, médecin et architecte amateur, nous 
diriger vers l'église St-Germain-l'Auxerrois. 

* Égl ise St-Germain-l'Auxerrois. 

S'appelait primitivement St-Germain-le-Rond. Le clo­
cher est la partie la plus ancienne (xi' siècle). Fondée 
par St Germain de Paris vers 560, en mémoire de 
son homonyme d'Auxerre. Renversée par les Normands 
qui en firent une forteresse, entourée de fossés, elle fut 
reconstruite une première fois par Piobert le Pieux 
(997-1031), puis subit diverses modifications. Elle fut la 
paroisse royale, et sa cloche donna le signal de la 
St-Barthélemy. Saccagée par la populace en 1831, elle 
fut rendue au culte en 1838. Porche du xv'' siècle, avec 
balustrade. 

Au sud de l'église, prenons la rue des Prêtres-St-Gerraain-
l'Auxerrois (où on fit des fouilles curieuses en 1898), qui 
nous mène : 

P lace de l 'École. 

N° 5 . Maison à pignon avec épi de faîtage du temps 
de François P"". 
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N° 4. Fameux cabaret de la mère Moreaux, connu par 
ses chinois à l'eau-de-vie. 

R u e de l 'Arbre-Sec. 

Son nom vient d'une enseigne. 
N° 2 . Ancienne maison avec balcon. 
N° 4 . Hôtel meublé des Mousquetaires. D'après une 

tradition, d'Artagnan y aurait habité. 
N° 14. Curieuse impasse des Prouvençaux. 
N° 2 2 . Au coin de la rue Baillet, qui doit son nom à 

messire Baillet, argentier de Charles V (il demeurait 
au 4), hôtel du xvii° siècle, restauré. Dans la rue Baillet 
se trouvait un couvent de Chartreux (au 2 probablement). 

N° 2 1 . Emplacement et restes, à côté de l'impasse, 
de l'hôtel Sourdis, qui s'ouvre 4, rue Perrault. 

A l'angle droit de la rue de Rivoli (au 144), inscription 
rappelant que là se trouvait l'hôtel de Montbazon, où 
l'amiral de Coligny fut tué à la St-Barthélemy. Dans cet 
hôtel habita la duchesse de Montbazon, maîtresse de 
Rancé. Sophie Arnoult y est née et C. Vanloo y habita. 

N" 4 8 . Hôtel de St-Roman (1680). 
N<'52. Hôtel de Trudon, sommelier de Louis XV, et 

de son fils, marchand de chandelles du Roi. En face 
s'ouvre la rue Bailleul, qui doit son nom à Robert Bail-
leul, clerc des comptes (1423), qui habitait la rue. 

Au coin gauche de la rue St-Honoré, fontaine cons­
truite en 1778 par Soufflot, et qui remplace une autre 
fontaine que François I™ avait fait élever au milieu de la 
rue, à côté de la Croix du Trahoir ou Tiroir. Le nom 
vient de ce qu'on triait là les animaux de boucherie qui 
y étaient amenés. C'était jadis un lieu patibulaire et la 
reine Brunehaut, âgée de quatre-vingts ans, y fut, dit-on, 
écartelée par quatre chevaux. 
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Suivons un instant vers l'est le tronçon de la rue St-Honoré 
compris entre la rue du Louvre et son origine. 

R u e S t - H o n o r é . 

Doit son nom à la collégiale de St-Honoré. 
N° 129 . Ancien hôtel. 
N° 1 2 3 . Cour d'Aligre. Emplacement de l'ancien 

hôtel Schomberg et d'Aligre jusqu'en 1760. Le conseil 
d'État y siégeait sous Louis XIV. Là s'installa le pre­
mier restaurant à la carte de Paris vers 1760. 

N" 108. Hôtel de l'Écouvette. Faisait partie de l'hôtel 
Brissac. 

N" 109. Maison qui, en 1700, appartenait à Barnom, 
barbier de Louis XIV. 

Autres maisons curieuses : 99, 70, 39, 37. 
N° 96 . Maison construite sur l'emplacement de celle 

où naquit Molière. (Plaque.) Il avait sa maison de cam 
pagne 2, rue d'Auteuil. 

N» 9 3 . Au Bourdon d'or. 
* N» 54 . Maison du Marteau d'or, construite vers 1700 

pour Boucher, marchand. Très beau balcon, au coin de 
la rue des Prouvaires, qui, sous Louis XI, était une des 
plus belles rues de Paris. En face s'ouvre la rue du 
Roule, où nous voyons encore quelques balcons en fer 
forgé, plus modestes, il est vrai (9, 13, 15). 

N" 5 2 . Saint-Aubin y habita. 
Nous croisons la rue du Pont-Neuf, où, au 31, une 

inscription et un buste indiquent l'emplacement où 
serait né Molière. (?) (Inscription erronée). 

N° 3 3 . Enseigne de « l'Enfant Jésus », au coin de la 
rue des Bourdonnais. 

Pour la suite de la rue, voir l'itinéraire suivant. 
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R u e des Bourdonna i s . 

S'appelait avant 1297 rue Adam-Bourdon; rue Thi-
baut-Odet dans sa jjartie basse. 

N» 4 3 . Cabaret du xvi° siècle à l'enseigne de 1' « En­
fant Jésus ». 

N" 3 9 . Maison de la Tête Noire, puis de la Barbe 
d'or, du xvii" siècle. Du fief de La TrémoîUe. Appar­
tenait en 1758 au sieur Barbier. 

A côté s'ouvre l'impasse des Bourdonnais, jadis Fosse-
aux-Chiens. A la deuxième porte à gauche,.au 3, habi­
tait Henri de Valois, seigneur d'Orcé, historiographe 
au xviie siècle. Marché aux porcs. Lieu patibulaire. 
En 1319 on y brûla deux femmes hérétiques, et bien 
d'autres après. 

N° 3 5 . Emplacement de la maison habitée par le car­
dinal Mazarin, quand il n'était que nonce. 

* N° 34 . Hôtel construit en 1640. Cour intéressante 
et très bel escalier au fond de la cour. 

N» 3 0 . Hôtel de Neufville (1615). Hôtel des Postes 
au XVII" siècle. Hôtel Le BouUanger, famille de robe. 
Porte mouchetée de clous. 

N° 3 1 . Maison moderne construite suc l'emplacement 
de l'hôtel de la Couronne d'or, qui avait été l'hôtel des 
Carnaulx ou de La Trémoïlle et de Bellièvre. Le duc 
d'Orléans, frère du roi Jean, l'avait habité en 1363, et le 
chimiste Fourcroy en 1791. Il en reste deux pierres 
sculptées encastrées dans le mur de la façade et une 
tourelle et un escalier qui sont au musée des Beaux-
Arts. 

!\{os 2 4 et 2 2 . — Maison qui fut, à l'origine, celle des 
commandements de la reine Blanche de Castille. Plus 
tard, Charron, prévôt des marchands. 
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A côté se trouve l'impasse des Trois-Visages, fermée 
par une grille. 

N° 14. Maison de Halle, médecin de Napoléon. Ate­
lier de Greuze. (?) 

Maisons curieuses : 12, 6. 

R u e St-Germain-l'Auxerrois. 

S'appelait au moyen âge Grand'Rue-St-Germain. 
N" 3 8 . A l'Arche Marion. Rappelant une arcade avec 

deux piliers où on se battait en duel, et Marion qui y 
tenait un abreuvoir. Le For-l'Évêque (ancien four 
l'évêque), prison des Comédiens, se trouvait près de 
l'Arche Marion. 

Nombreuses maisons curieuses dans la rue : 32, 18, etc. 
N" 6. Ancien hôtel des abbés de Joyenval, puis 

Grenier à sel avant la Révolution. (Pignon et écusson 
dont les fleurs de lis ont disparu.) 

Jetons, en passant, un coup d'œil sur la rue Bertin-Poirée. 

R u e B e r t i n - P o i r é e . 

N" 9. Ancien bureau delà corporation des Pelletiers. 
N» 15. Hôtel de Duval d'Esprémenil, conseiller au 

Parlement, qui périt sur l'échafaud en 1793. — Siège de 
de la Loterie sous Louis XIV. 

R u e des Orfèvres . 

N° 1. Enseigne de la Petite Hotte. 
N°'î 8 et 10. Emplacement de la chapelle de St-Éloi, 

patron des Orfèvres, qui avait été construite en 1550. 
N° 6. Ancienne maison du directeur de la Gabelle. 
N° 9. Maison des gardes de l'Orfèvrerie. Thieu, 

« marchand orphèvre ». 
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N° 10. Emplacement du bureau de la corporation des 
Orfèvres. 

Par la rue Jean-Lantier, à droite, qui doit son nom 
par corruption à Jean Lointier, Parisien du xiii" siècle, 
gagnons la rue des Lavandières-Ste-Opportune, où, 
au 13, nous remarquons l'écusson des Orfèvres, sans 
signes héraldiques. Nous traversons la rue de Rivoli et 
nous prenons la : 

Rue des Déchargeurs. 

N° 3 . Ancien hôtel du xvii° siècle. 
N» 4 . Maison de Nicolas Talon, jésuite, et d'Omer 

Talon. 
La rue du Plat-d'Etain doit son nom à une enseigne 

Itlacée sur un ermitage suburbain de N.-D.-des-Bois. 
L'abbesse, Agnès Desjardins, habitait, en 1436, l'hôtel 
du Plat d'Etain, qui était dans ces parages. Dans cette 
ruelle, maisons curieuses : 1, 3. 

N° 9. Arrière-corps de l'hôtel donnant 34, rue des 
Bourdonnais. 

N° 1 1 . Emplacement de l'ancien bureau des Drapiers, 
dont la façade est à Carnavalet. 

Nous sommes arrivés rue de la Halle et, dans cette rue, 
nous devons visiter à droite la rue Courtalon. la rue de la 
Ferronnerie, la rue des Innocents. 

Rue Courtalon. 

Plusieurs anciennes maisons. 
N° 6. Bureau des Marchandes Lingères (1716). On 

vient d'enlever (mars 1902) la jolie porte pour la trans­
porter au square des Innocents. 
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Rue de la Ferronnerie. 

Siège des marchands de fer depuis St Louis. Elle 
était très étroite et Henri II avait déjà ordonné de 
l'élargir. Les gens qui accompagnaient Henri IV le jour 
de son assassinat avaient été obligés de passer par le 
cimetière des Innocents. 

N° 3 . Devant cette maison fut assassiné Henri IV, 
par Ravaillac, le 14 mai 1610. Il se rendait à l'Arsenal, 
pour voir Sully. 

Rue et Place des Innocents. 

Sur l'emplacement du cimetière et de l'église des 
Innocents, qui dataient de Philippe-Auguste. 

N° 1 1 . Maison à 52 fenêtres de façade, construite par 
le chapitre de St-Germain en 1669. Le rez-de-chaussée, 
comme tous ceux de la rue des Innocents, se compose 
d'une série de cryptes voûtées, nommées charniers, où 
on déposait les ossements du cimetière. Le cimetière a 
été désaffecté en 1785. 

*La Fontaine des Innocents (Nymphes par Jean 
Goujon et Pajou) fut construite en 1550 par Pierre Lescot 
et Jean Goujon, à l'angle de la rue St-Denis et de la rue 
aux Fers. Elle a été transportée en 1850 sur son empla­
cement actuel et Davioud y a ajouté la quatrième face. 

Rue de la Lingerie. 

N" 11. Passage voûté menant à la petite rue au Lard, 
où, au 3, était l'ancienne Halle aux Cuirs. 

La rue Berger, qui longe le sud des Halles, nous 
mène à la rue de Vauvilliers, qui longe le côté ouest 
des Halles. 
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Rue Vauvil l iers . 

Naguère du Four-St-Honoré. Presque chaque maison 
dans la rue est décorée d'une enseigne, que nous indi­
quons à titre de curiosité. 

N° 2 1 . Au Panier fleuri. 
N» 2 3 . A mon Idée. 
N» 27. Ancien restaurant du Pied de Mouton. A côté, 

au 33, se trouve l'ancien hôtel de Cherbourg (aujour­
d'hui boucherie), où le lieutenant Bonaparte descendit 
en 1787. 

N° 3 5 . Au Chat qui pelote (1727). 
N" 3 7 . Au Soleil d'or. Ancien bureau de la corpora­

tion des faïenciers. 
N° 3 9 . Au Baromètre; etc. 

Rue des Deux-Écus . 

N° 12. Ecu sculpté. 
N" 15 . François Rouillé, seigneur de Plaisance (1754). 

Rolandde Malleloy. Girardin, avocat (1789). Deschamps, 
architecte. 

N° 17. Hôtel du xvii" siècle. 
N° 2 1 . Dépendances de l'hôtel de Brissac, qui se trou­

vait rue St-Honoré (1610). 

Rue Sauvai. 

Naguère des Vieilles-Étuves-St-Honoré. 
N° 6. Escalier avis. 
N°' 8, 10 et 12. Anciennes maisons. 
N° 16. Appartenait à Catherine de Médicis, qui habi­

tait l'hôtel de Soissons. 
N" 1 1 . Mansardes. 
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Rue de Viarmes . 

Bue circulaire, qui entoure la Halle aux Blés, cons­
truite par M. de Viarmes, prévôt des marchands (1768). 

Bourse du Commerce, construite en 1888 par Blondel 
(peintures de Luminais, Clairin), sur l'emplacement de 
la Ftalle aux Blés, qui remplaçait elle-même un hôtel 
appelé successivement : Nesle, Bohême, Orléans, de la 
Beine, de Soissons, de Carignan. Les jardins de l'hôtel 
avaient servi de marché aux actions de Law. Détruit 
en 1749. 

Catherine de Médicis, craignant le voisinage de St-Ger­
main-l'Auxerrois, à cause d'une prédiction d'un astro­
logue, avait fait construire par Bullant l'hôtel qui fut 
appelé hôtel de la Reine, puis de Soissons. Il n'en reste 
plus qu'une belle colonne cannelée, d'ordre dorique, 
haute de 30 mètres, qui renferme un escalier par lequel 
la reine se rendait sur la plate-forme pour consulter les 
étoiles, avec son, familier Ruggieri. La fontaine est 
de 1763. 

Par la rue du Louvre nous revenons à notre point de 
départ : la station du Louvre. 



13° ITINERAIRE 

La rue St-Honoré. Place Vendôme. La Banque. 

Descendre station du ioucre du Métropolitain et remonter 
la rue St-Honoré depuis le temple de l'Oratoire jusqu'à la 
rue Fioyale, en visitant la rue des Bons-Enfants, la rue 
St-Roch et la rue St-Florentin. Traverser la place Vendôme 
et tourner à droite par la rue des Petits-Champs. Revenir 
au point de départ par la rue Croix-des-Petits-Champs. 

En descendant à la station du LyOuvre nous prenons : 

Rue de l 'Ora to i re . 

Elle nous mène rue St-Honoré. Elle était habitée 
jadis par le roi des Ribauds, qui était chargé de l'exécu­
tion des sentences du Prévôt de Paris, et était autorisé 
à toucher un droit sur les jeux de la cour et la prostitu­
tion. Verniquet y habitait en 1790. 

Rue St-Honoré. 

(Pour le commencement, voir l'itinéraire précédent.) 
* N" 145. Emplacement de l'hôtel du Bouchage, habité 

par Gabrielle d'Estrées en 1594. C'est là que Jean 
Châtel essaya d'assassiner Henri IV d'un coup de cou­
teau. Ancienne chapelle de l'Oratoire, instituée par le 
cardinal de BéruUe. Commencée en 1621 par Jacques 
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Lemercier et achevée en 1630 par Metezeau. L'Oratoire 
avait pour objet de mettre fin « à l'inutilité de tant 
d'ecclésiastiques ». Ce fut l'origine de la réforme du 
clergé. Temple protestant depuis 1802. Façade refaite 
en 1750. Au chevet, monument de Coligny. 

N° 178. Passage d'Athènes, menant au cloître St-
Honoré. 

N°* 180 , 182 et 184. Appartenaient avant la Révo­
lution aux Chanoines de St-Honoré. 

N" 186. Cloître St-Honoré, qui bordait l'église de ce 
nom, dont la grosse tour datait de Philippe le Bel. Cette 
église, démolie en 1793, se trouvait sur l'emplacement 
du 14 actuel (aujourd'hui librairie) et contenait le mau­
solée du cardinal Dubois, transféré à St-Roch. Lenoir, 
directeur des Monuments français en 1793, fît gratter les 
inscriptions pour sauver la statue du ministre du Régent, 
statue qui n'est pas tout à fait à sa place dans une église. 

Visiter la rue des Bons-Enfants. (Voir la note à la 
suite de la rue St-Honoré.) 

N° 202 . Inscription rappelant l'emplacement de l'Aca 
demie royale de musique de 1763 à 1770. (Construite 
par Pierre Moreau. Incendiée en 1781.) 

* N" 2 0 4 . Palais-Royal. S'appelait Palais-Cardinal 
avant 1643. Se compose de deux parties bien distinctes : 
le Palais proprement dit, sur l'emplacement de l'hôtel de 
Rambouillet, qui sert au Conseil d'État, et le jardin 
entouré de galeries. Nous ne pouvons l'étudier dans cette 
simple nomenclature. — Le Théâtre-Français fut édifié 
en 1787 par l'architecte Louis, et destiné primitivement 
aux comédiens des Variétés amusantes, qui y jouèrent 
iusqu'en 1799. Brûlé en 1900 et reconstruit. L'hôpital 
des Quinze-Vingts était en face (bureau de tabac de la 
Civette). Sur l'aile droite du Palais-Royal, au coin de la 
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rue de Valois, inscription rappelant la salle de spectacle 
du Palais-Cardinal de 1661 à 1673, incendiée en 1763. 

N° 161. Emplacement de la porte St-Honoré de l'en­
ceinte de Charles V. C'est sur cet emplacement que fut 
blessée Jeanne d'Arc en 1429 (Café de la Régence actuel). 
L'ancien Café de la Régence, fréquenté par Diderot, était 
situé à l'angle occidental de la place du Palais-Royal et 
de la rue St-Honoré. 

La porte St-Honoré, qui se trouvait rue Royale, fut 
construite sous Louis XIII et démolie en 1733. 

* N° 286 . Église St-Roch, commencée en 1653 par 
Jacques Lemercier. La première pierre en fut posée par 
Louis XIV. Achevée en 1736 par Jules Cotte, neveu de 
Mansart. Le 13 vendémiaire an IV (5 octobre 1795), 
Bonaparte mitrailla, des marches de l'église, l'insurrec­
tion roj-aliste des sections contre la Convention. 
Ravaillac logea à l'auberge des Trois-Pigeons, qui se 
trouvait rue St-Honoré, en face de St-Roch. 

Visiter la rue St-Roch. (Voir la note après la rue St-
Honoré.) 

N" 2 0 5 . Hôtel de Mme de la Sablière, où La Fontaine 
vécut vingt ans. 

N° 2 1 1 . Hôtel de Foix (1672). Remanié par Lassu-
rance pour Pussort, conseiller d'État, oncle de Colbert 
(1687). Duc de Noailles (1711). Lebrun, duc de Plai­
sance (1808). Lord Egerton (1830). Détruit en partie 
par la rue du 29-Juillet. Le reste est occupé par l'hôtel 
meublé St-James. 

N" 2 1 3 . D'Armenonville, directeur général des 
finances (1700). Club de l'Entresol, fondé par l'abbé Alary. 

Dans la rue du Mont-Thabor, qui se trouve derrière, 
au 6 : maison où mourut Alfred de Musset (1857). 

La rue du Marché-St-Honoré, qui s'ouvre à droite, 
9 
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mène au Marché St-Honoré. Les Jacobins avaient leur 
couvent entre la rue de la Sourdière et la place Ven­
dôme. Une entrée était rue St-Hyacinthe et l'autre sur 
l'emplacement de la rue du Marché. 

Quand le monastère fut supprimé à la Piévolution, les 
amis de la Constitution y fondèrent un club qui devint le 
Club des Jacobins avec Robespierre. Le marché des 
Jacobins, qui devait s'appeler Marché du 9-Thermidor, 
remplaça en 1810 les bâtiments et le jardin de l'ancien 
couvent. 

N" 2 1 7 . M. de St-Nom, avant la Révolution. Le doc­
teur Guillotin, inventeur de la guillotine. 

N°334. Le maréchal de Noailles, frère de l'archevêque 
de Paris (1700). Le comte de Brienne (1780). 

N° 340 . On y retrouve les restes d'une ancienne cha­
pelle, sans doute dépendances des Jacobins. Touche au 
12 de la place Vendôme. 

N° 3 5 0 Hôtel du xviii" siècle, avec bel escalier. 
N'"' 2 2 9 , 2 3 1 et 2 3 5 . Noviciat des Feuillants (reli­

gieux de l'ordre de Cîteaux). Le couvent se trouvait rue 
d'Enfer. Le noviciat s'étendait jadis jusqu'à la terrasse 
des Tuileries. Le Club des Feuillants, présidé par La 
Fayette, y tint ses réunions. Louis XVI et sa famille y 
furent amenés le soir du 10 août. 

N° 3 5 2 . Savalette de Langes, garde du Trésor royal, 
qui prêta 7 millions au comte d'Artois. (Lire dans 
Lenôtre la curieuse histoire de la femme-homme, Sava­
lette de Langes. {^Vieilles maisons, vieux papiers). 

N° 3 6 2 . Jolies ferrures. 
Autres jolis hôtels aux 364, 366, 368, 370. 
N» 3 7 4 . Hôtel de Mme Geoffrin, puis famille d 'Es­

tampes. 
Le Nouveau Cirque est construit sur l'emplacement 
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de l'église des Capucins, démolie en 1802. Cette église 
fut remplacée par une école royale d'équitation sous la 
Restauration, par le concert Musard, le bal Valenlino et 
enfin par un panorama, avant de devenir le cirque actuel. 

*N° 263 . Chapelle du couvent des Dames de l'As­
somption (1670). Le couvent s'étendait au sud jusqu'à 
l'orangerie des Tuileries. Les religieuses établies là 
sous Louis XIII, par le cardinal de La Rochefoucauld, 
étaient les Nouvelles Haudriettes. Le couvent supprimé 
en 1793 fut caserne des Cent Suisses, puis dépôt du 
matériel des finances. 

N" 398 . Maison du menuisier Duplay, dont la fille 
cadette épousa le conventionnel Lebas. 

Robespierre habita cette maison, et aima platonique-
ment la fille aînée de Duplay, Éléonore. A l'époque de 
la Révolution, la maison n'avait qu'un étage. 

N° 2 7 1 . A l'angle de la rue St-Florentin, cabaret du 
St-Esprit, du xvn° siècle. Sous la Terreur, on venait y 
voir passer les charrettes des victimes. 

N° 275 . Emplacement de la maison de Héron, chez 
lequel se cacha Marat. Lamourette et Couthon habitaient 
également dans ces parages en 1792. 

La rue Duphot a été percée à travers l'ancien cou­
vent de la Conception fondé en 1635. 

La rue Cambon, jadis du Luxembourg, a été habitée 
par Marmontel et les frères Cambon au 27, par Romnie 
et Granet au 23 et par Casimir Perier au 49 en 1830. 

Rue St-Plorentin. 

Au xvii" siècle, c'était le cul-de-sac de l'Orangerie. 
Au xviii", le financier Samuel Bernard possédait presque 
tout le côté droit de la rue, ouverte en 1768. 
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* N" 2 . Bâti en 1767 par Chalgrin pour Phélipeaux de 
La Vrillière, comte de St-Florentin, ministre. Duc de 
Fitz-James (1775). Duchesse de l'Infantado (1787). 
Manutention de salpêtres pendant la Révolution. Mar­
quis d'Hervas. Prince de Talleyrand, qui y donna 
en 1814 l'hospitalité à l'empereur Alexandre. Princesse 
de Lieven. Hôtel A. de Rothschild. 

N° 7. M. de Flahault. Duc de Morny, qui habita plus 
tard l'hôtel surnommé : « La Niche à Fidèle », près du 
Rond-Point des Champs-Elysées. 

N° 9. Maréchal de Ségur. 
N" 1 1 . Hôtel de Chiverny. 
En face du numéro 228 de la rue de Rivoli, une 

inscription rappelle que là se trouvait, avant le perce­
ment de la rue, la salle de manège où se tint : l'Assem­
blée constituante du 7 novembre 1789 au 30 septem­
bre 1791, l'Assemblée législative du 1"' octobre 1791 au 
21 septembre 1792, la Convention du 21 septembre 1792 
au 9 mai 1795, et où fut instituée la République le 21 sep­
tembre 1792. A cette époque, le couvent des Capucins 
était à l'ouest de l'emplacement de la rue de Castiglione, 
et les Feuillants sur l'emplacement de la rue et à l'est. 
Nous ne pouvons ici faire l'historique des Tuileries. 
Rappelons seulement que, par ordre de Catherine de 
Médicis, ce palais fut commencé par Philibert Delorme, 
puis continué par Ducerceau, Jean Dullant, Leveau, etc., 
et achevé par Fontaine, sous la Restauration. Les Tuile­
ries n'ont guère été la résidence des souverains que 
depuis Louis XV. La Convention et le comité de Salut 
public se tenaient aux Tuileries (massacre de la Garde 
suisse le 10 août 1792; journées du 28 juillet 1830, 
24 février 1848; brûlées par la Commune). 

Le ministère des finances, brûlé par la Commune, 
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s'étendait en façade sur la rue de Rivoli, entre les rues 
Cambon et Castiglione. 

Après la rue St-Florentin, nous diriger vers la place Ven­
dôme. 

R u e des Bons-Enfants . 

Jadis rue aux Escoliers-de-St-Honoré. 
N°' 1, 3 et 5. Chanoines de St-Honoré. 
* N° 7. Passage Henri-IV, conduisant à la cour de 

Valois (jadis cour des Fontaines), à travers les dépen­
dances de l'ancien théâtre de Molière. 

N° 1 1 . Passage Vérité. Voûte menant à la cour de Valois. 
N° 17 . Derrières de l'ancien hôtel de Mélusine (voir 

rue de Valois, 8). 
'* N° 19. Bautru, comte de Serrant, chancelier du duc 

d'Orléans (1700). Rétabli par Bofirant et décoré par 
Goypel. Princesse de Rohan de Montauban. Chancel­
lerie d'Orléans avec les d'Argenson (1720). Journal le 
Constitutionnel. (A visiter.) 

N" 2 1 . Hôtel Liancourt, comte de la Roche-Guyon 
(1636). D'Effiat. Mme de Matignon. Marquis d'Arta-
gueste (1720). Commissariat de police. 

N" 2 3 . Lefebvre, lecteur du duc d'Orléans. Aymard 
de Clermont-Tonnerre (1743). 

N° 3 1 . Restes de l'hôtel de Courville. 
N° 32 . Restes de l'hôtel de l'Estoile (1690). 
N» 30 . Mainpoud de la Roche. Mme de la Maison-

rouge (1751). 
N° 2 8 . Hôtel de la Guillonière. Richelieu y habita 

quelque temps. Mis en loterie à la Révolution et gagné 
par le professeur danois Cramer, qui le revendit au 
bibliophile Silvestre. 

N° 26 . M. Ranchin en 1780. 
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N° 24 . Emplacement de l'ancien hôtel de Serrant. 
Les maisons qui se suivaient ensuite, jusqu'à la rue 
St-Honoré, appartenaient aux chanoines de St-Honoré. 

N° 8. Entrée du cloître St-Honoré. 

Rue St-Roch. 

Jadis Michel-Regnaud. 
A droite, église St-Roch, sur l'emplacement d'un 

ancien hôtel Gaillon. 
N° 6. Ancienne communauté des prêtres de St-Roch. 

Presbytère. 
N» 3 3 . Curieux. 
N° 3 5 . Ancien hôtel d'Épinay(?), avec bel escalier. 

Aujourd'hui, école St-Roch. Les sœurs ont été expul­
sées (1902). 

Dans la rue St-Roch nous rencontrons la rue d'Ar-
genteuil, dans laquelle se trouvait la maison de Corneille, 
aujourd'hui démolie. (Inscription au n° 6.) Victorien 
Sardou possède, à Marly-le-Roi, le heurtoir de la porte 
qui datait de Henri IV et la rampe de l'escalier. 

Place Vendôme. 

Sur l'emplacement de l'hôtel de Vendôme et du Cou­
vent des Capucines, Mansart et Boffrand dessinèrent et 
édifièrent cette belle place octogonale. Là se tenait la 
foire St-Ovide, qui fut transférée en 1771 place Louis XV, 
où elle ne retrouva pas sa vogue. L'exposition du corps 
de St Ovide, que le pape avait envoyé en 1665 au cou­
vent des Capucines, attirait chaque année beaucoup de 
monde : des forains en profitèrent pour faire des étalages 
de marchandises, et telle fut l'origine de cette foire 
fameuse. 
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N° 7. Hôtel de Mansart (1707). Son gendre, Lebas de 
Montargis. État-major de la place jusqu'en 1899. 

N" 9. Maréchal d'Estrées, comte d'Évreux. Le fer­
mier général St-Arnaud (1789). Intendance de la liste 
civile sous Louis-Philippe. Le maréchal Magnan. — Le 
Gouverneur de Paris avant 1899. 

* N"" 11 et 1 3 . Le financier Vallemare. Chancellerie 
de France. Ministère de la justice. 

N» 15 . Hôtel Lambesc (1728). Préfecture de Paris 
(1802). 

N°* 17 et 19. Construit par Bulet. Le comte da 
Cunha, ambassadeur de Portugal. Reich de Penautin, 
compromis dans le procès de la Brinvilliers. Antoine 
Crozat (1728). Son gendre, le comte d'Évreux. Le maré­
chal de Broglie. Présidence de la Chambre des députés. 

N''̂  21 et 2 3 . Pierre Bulet, architecte. Law. L'Héritier 
de Brutelle, botaniste (1789). Marquis de Méjanes (1808). 

N°̂  2 8 et 26 . René Boulin, receveur général d'Amiens 
(1700). 

N° 2 2 . Construit en 1703 pour lui-même par Boffrand. 
De Noce (1728). Magon de la Balue, financier. Le général 
Hulin (1812). État-major de la Garde nationale. 

N"" 18 et 20 . Dainval. Baronne de Feuchères. Aguado 
de Las Marismas. Dans la cour du 20, bas-relief prove­
nant du château de Rosny et attribué à Clodion. 

N° 16. Hôtel du financier Hertaut. Mesmer y fit ses 
expériences magiques. 

N° 14. Claude Paparel, trésorier des guerres, con­
damné à mort en 1716 pour concussion et gracié. André 
(1728). Hôtel de Beaumont avant la Révolution. 

N° 12 . Chopin y est mort. 
N° 8. Le financier Delpech (1728). M'= de Bourgade. 

Le maréchal de La Fare. 
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N°' 4 et 6. Hôtel d'Aubert, receveur général de Caen. 
Le Pelletier de St-Fargeau, conseiller au parlement. Sa 
fille, la princesse de Chimay, surnommée à la Cour : 
Dame de Volupté. Le neveu de cette dernière, le régi­
cide Le Pelletier de St-Fargeau, fut tué au Palais-Royal 
le 20 janvier 1793 par Paris, ancien garde du corps. On 
plaça son cadavre sur le piédestal de la statue de 
Louis XIV, qui avait été inaugurée au milieu de la place 
en 1699 et renversée à la Révolution. 

R u e des Petits-Champs. 

Ouverte en 1634. S'est appelée rue Neuve-des-Petits-
Charaps. 

N° 8 2 . Hôtel de Tubeuf (1750). 
N°̂  9 9 , 9 7 , 9 5 et 76 . Hôtels du xvm" siècle. 
N°' 9 1 et 87 . Hôtels du xviii" siècle. Au 91, balcon. 
N° 8 3 . Hôtel du maréchal de Coigny (1770). 
N° 66 . Hôtel du xvii° siècle, avec joli escalier. Appar­

tient au général de Cools. 
N" 64. Maison où habita Berryer de 1816 à 1868. 
N" 7 7 . Hôtel du xviii'' siècle. 
N° 4 8 . Sur les dépendances de l'ancien hôtel Choi­

seul. Bains Ventadour. 
N° 6 1 . Beau balcon. 
N° 5 5 . Hôtel Cerbron de Bonnegarde (1765), 
N° 40 . Passage Choiseul, sur l'emplacement de l'hôtel 

du Contrôle général des finances (1783). Antérieurement 
hôtel de Lionne. Ministère des finances sous l'Empire. 

N° 4 7 . Maison de rapport appartenant à Lulli et 
laissée par lui à sa femme en 1687. 

'* N° 4 5 . Hôtel du musicien Lulli, construit par Git-
lard en 1671, avec de l'argent emprunté à Molière. Il y 
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habita jusqu'en 1683. Comte Dessoles sous la Bestau-
ration. 

N° 3 2 . Hôtel Thévenin (1713). 
N" 26 . Hôtel Colmet d'Age. Bas-reliefs. Jolie rampe. 
N° 20 . Petit hôtel Ghabanais de St-Pouange 1707). 

Le grand a été détruit par le percement de la rue Gha­
banais en 1775. 

* N° 8. Aujourd'hui, Bibliothèque Nationale. Ancien 
hôtel du président Tubeuf, qui le perdit au piquet avec 
le cardinal Mazarin. Ce dernier l'habita avant d'aller se 
fixer au Palais-Royal. Sous Louis XV, Compagnie des 
Indes. Bourse de 1724 à 1793. 

N° 6. Galerie Colbert et, 4, Galerie Vivienne, ouvertes 
sur l'emplacement de l'hôtel Colbert, qui avait été cons­
truit par Levau pour Bautru-Serrant. A cet hôtel avaient 
succédé les écuries du duc d'Orléans, puis le bureau des 
Domaines du roi, puis la Caisse de la Dette publique 
en 1806, et en 1823 les Galeries actuelles. Au 13 de la 
Galerie Vivienne, escalier remarquable. 

N° 5 . Passage des Deux-Pavillons. 

R u e de la Banque . 

(A gauche.) Ancien passage des Petits-Pères. 
N° 5 . Galerie Vivienne. Bougainville est mort dans 

cette maison en 1729. En face, passage des Petits-Pères. 
N° 9. Hôtel du Timbre, bâti par Baltard de 1830 

à 1846. 

R u e de La Feui l lade . 

Doit son nom au Maréchal, qui fit construire à ses frais 
une partie de la place des Victoires (1685). 

N° 4 . Restes de l'hôtel du Maréchal. 
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Rue Radaiwill. 

Jadis Neuve des Bons-Enfants. 
Doit son nom à un hôtel du prince Radziwill, qui 

n'existe plus. 
N» 3 3 . Très curieux passage, à plusieurs étages, abou­

tissant 48, rue de Valois. Escalier à double révolution. 
N» 2 1 . Hôtel de Thézan. 
N° 19. Hôtel du duc de Noirmoutiers, antérieurement 

Colbert. 
N° 17. Hôtel du président Maupeou (1728). 

Rue de La Vrillière. 

Doit son nom à l'hôtel de ce nom (Banque). 
N° 6. Enseigne : A la Petite Biche. 
* j^os 1 et 3 . Hôtel construit par Mansart en 1635, 

pour le ministre de Louis XIV, Phélipeaux de La Vril­
lière. Le comte de Toulouse, fils de Mme de Montespan 
(1713), et son fils, le duc de Penthièvre, amiral. La prin­
cesse de Lamballe, belle-fille du duc de Penthièvre. Cet 
hôtel, remanié par Robert Cotte et réédifié de toutes 
pièces, aujourd'hui, renfermait des peintures et des 
bas-reliefs magnifiques, qui ont été conservés en partie. 
— Séquestré à la Révolution. Imprimerie Nationale. La 
Banque de France, qui avait ses bureaux dans l'hôtel 
Massiac (ancien hôtel du Hallier), s'y installa définitive­
ment en 1812. 

* N° 2 . Maison à tourelles, et balcon tournant très 
curieux. Elle appartenait en 1750 à l'architecte Leduc. 
Bureaux du journal l'Union. Majorât de la famille Por-• 
talis. 
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R u e Croix-des-Pe t i t s -Champs . 

N° 4 3 . Maison à tourelles. 
N° 4 8 . Ancien bureau de la Compagnie du Sénégal. 

Aujourd'hui hôtel meublé de la Marine. 
N° 3 1 . Emplacement de la maison de Mathurine la 

folle, qui aida à faire arrêter Jean Chatel. 
N° 2 7 . Hôtel meublé du Levant. Bel escalier. 
N'' 2 3 . Hôtel du marquis de Beaupréau, père de la 

comtesse de La Tour d'Auvergne. Séquestré et adjugé 
au citoyen Marck. (Balcon.) 

N" 16. Maison de la Gourdan, fameuse entremetteuse 
au xviii" siècle. Bureau des Petites Affiches sous la Piévo­
lution. Elles avaient été créées en 1751. 

N° 2 1 . Hôtel Bazin de la Bazinière. (Restes, au fond 
de la cour.) Là s'élevait l'hôtel meublé de Bretagne, où 
Louis XV allait voir Mme d'Étiolés. Ange Pitou habita 
cette maison comme libraire. 

N° 13 . Maison où habita Malherbe de 1606 à 1627 
(Inscription.) 

N° 7. Entrée du cloître St-Honoré. 
En face du 2 se trouvait la Croix des Petits-Champs, 

jadis Croix de Bonpuits. Jetons un coup d'œil à gauche 
sur la : 

R u e du Bouloi . 

N" 2 . Passage Véro-Dodat, sur l'emplacement de 
l'hôtel du financier Quatremère. Rachel habita ce pas­
sage, qui doit son nom à un charcutier. 

N° 5. Vieil hôtel meublé du Bouloi, dont le nom rap­
pelle un jeu de boules. Escalier. 
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N°» 8 et 10. Hôtel du duc de Lude (1675). 
N" 9. Ancien hôtel meublé de Notre-Dame (1769). 

Grande voûte. En 1822, bureau des « Jumelles », dili­
gences pour Dieppe. 

N° 1 1 . Emplacement de l'hôtel du maréchal Cléram-
bault, ami de St-Évremond. 

N° 18. A appartenu à l'hospice de l'Humanité, pendant 
la Révolution. (Hôtel meublé du Commerce.) 

N° 20 . Pellegrain de Lestang (1739). École libre de 
jeunes filles. (Ferrures.) 

N° 22 . Cour des Fermes, sur l'emplacement de l'hôtel 
de Jean de la Perrière, ami de Coligny. Jeanne d'Albret 
y mourut. Le chancelier Séguier, qui y offrit un local à 
l'Académie. Hôtel des fermiers généraux (1690). Maison 
d'arrêt pendant la Révolution. Plus tard, messageries 
Laffite et Gaillard. 

N° 17 . Restes de l'hôtel de Lussan. Messageries. 
N°̂  19 , 2 1 et 2 3 . Ancien couvent des Carmélites, 

puis Ferme des Tabacs. Administration des Domaines. 
Messageries. 
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Les alentours du Palais-Royal 
et la rue Richelieu. 

Descendre au Palais-Royal. Place du Palais-Royal. Rue 
Vivienne et rues qui la traversent. Revenir au point de 
départ par la rue Richelieu. 

P l ace du Pa la i s -Royal 

Ex-Palais Cardinal jusqu'en 1643. Les Quinze-Vingts 
occupaient jadis l'emplacement du bureau de tabac la 
Civette. Les hôtels d'Angennes et d'Armagnac, adossés 
au rempart de Charles V, occupaient l'emplacement de 
la place actuelle. 

Le Théâtre-Français, édifié de 1786 à 1790, sous la 
direction de l'architecte Louis, était destiné aux Variétés-
Amusantes jusqu'en 1799. Brûlé en 1900 et réédifié. (Voir 
les inscriptions sur la façade). 

A l'est du Palais-Royal, prenons la : 

Rue de Valois. 

Ouverte en 1782 sur la Court-Orry, cul-de-sac par 
lequel on arrivait à la salle de l'Opéra, brûlé en 1781. 

N° 1 bis. Entrée du Palais-Royal. 
N°̂  6 et 8. Aujourd'hui Restaurant du Bœuf à la mode. 

Hôtel Mélusine, construit par Richelieu. Une très belle 
tapisserie y représentait Mélusine, la fée des romans de 
la Chevalerie. Autrefois il existait là un hôtel Lusi­
gnan (1652). 
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'* N° 10. Hôtel du cardinal Dubois. Union centrale 
des Arts décoratifs jusqu'en 1902. 

N° 20 . Hôtel de la Fontaine-Martel, où habita Voltaire 
de 1732 à 1733. Autre entrée 9, rue Baillif. 

N» 36 . Jolies ferrures. 
N° 4 8 . Curieux passage menant rue Radziwill. 

R u e Beaujolais. 

Ouverte en 1784. Sophie Arnoud y habitait. 
N° 8. Passage des Deux-Pavillons. 
N° 2 . Passage du Perron, datant de 1806. 
N° 18. Balcon en fer forgé. 
N" 19. Théâtre du Palais-Royal, qui fut successivement 

Théâtre Beaujolais (1787), Théâtre Montansier (1790) 
et Théâtre de la Montagne (1793). 

R u e Viv ienne . 

Doit son nom à Vivien, secrétaire du roi, qui avait un 
hôtel dans la rue lorsqu'elle fut ouverte au xvii° siècle. 
Avant la Révolution il n'y avait pas un magasin dans la rue. 

N"' 2 et 4 . Emplacement de l'hôtel Bautru de St-Ser-
ran, puis du surintendant Colbert. En face, jardins de la 
Bibliothèque Nationale, qui ont remplacé les bâtiments 
de la Bourse sous Louis XV. 

N° 4 . Galerie Colbert. (Voir rue des Petits-Champs.) 
N° 6. Galerie Vivienne. Anciennes écuries d'Orléans. 

(Voir rue des Petits-Champs.) 
N° 1 1 . Emplacement de l'hôtel du marquis de Sei­

gnelay, fils de Colbert. 
N» 12. Emplacement de l'hôtel des Mousseaux (1707), 

de Bonneval (1755), de Talaru. M. de Baulny. Le ban­
quier Contentin, assassiné par son domestique en 1800. 

N° 14. Emplacement de l'hôtel Vivien, secrétaire du roi. 
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N° 16. Hôtel de Bercy (1700), de Torcy (1713), de 
j Breteuil (1728), du maréchal de Bezons (1749). 

'"'N° 18. Hôtel Desmarets, neveu de Colbert. Piccons-
truit par Boffrand. L'abbé de Boismont, prédicateur du 
roi. (Très bel escalier. Plafonds.) 

N" 20 . Debrieux, maître d'hôtel de Louis XIV. 
N" 2 2 . Marquis de Lionne. 
Le jardin des Filles-St-Thomas, protégées par Anne 

de Caumont, duchesse de Fronsac, occupait l'emplace­
ment de la place de la Bourse. La porte de leur couvent 
faisait face à la rue Vivienne. 11 fut supprimé en 1791. 
La rue Vivienne s'arrêtait rue des Filles-St-Thomas à 
cette époque; elle atteignit le boulevard Montmartre 
en 1829. 

N°" 36 et 34 . Anciens hôtels. 
N° 3 8 . Passage des Variétés. 
N° 4 7 . Hôtel avec sculptures. 

Dans la rue Vivienne, nous .avons à visiter la rue Colbert, 
la rue des Filles-St-ïhomas, la rue Feydeau et la rue 
St-Marc. 

Rue Colbert. 

Autrefois rue de l'Arcade-Colbert. Ouverte par ordre 
de Colbert, sur un terrain qui lui appartenait. 

N° 6. Fontaine Colbert (xviie siècle). 
N° 12 . Piestes de l'hôtel de Nevers et amorces de la 

voûte qui franchissait jadis la rue. 

Rue des Pilles-St-Thomas. 

N° 5. Hôtel du président Croizette, au xviu" siècle. 
N° 7. Hôtel du comte de la Marre, au xviii" siècle. 
N" 1 1 . Maison de Brillât-Savarin. 
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Rue Feydeau . 

Tracée en 1650. 
N" 7. Emplacement du théâtre Feydeau, dit de Mon­

sieur, fondé en 1791 par une troupe italienne. On y 
jouait l'opéra-comique dès 1797. La troupe émigra en 
1801 salle Favart (Opéra-Comique) et le théâtre Feydeau 
fut démoli en 1830. La cour du 7 en a conservé la forme. 

jsjos j[4 gt j^Q Angles delà rue des Panoramas, ex-rue 
Neuve-Montmorency. Cette rue a été ouverte en 1782 
par le duc de Montmorency-Luxembourg, et à ses frais, 
en face de son hôtel. 

N° 24 . Ancien hôtel. 
N° 2 3 . Rue des Colonnes, anciennement passage, sur 

l'emplacement de l'hôtel de Verneuil. Ouverte à la fin 
du xviii" siècle. 

R u e St-Marc. 

Ouverte au xvii'' siècle. 
N° 8. Curieuse entrée de service du Passage des Pano­

ramas sur l'emplacement des panoramas de Bouton et 
Daguerre. 

N° 10. Passage des Panoramas (1808), bâti sur l'empla­
cement de l'ancien hôtel Montmorency-Luxembourg, 
qui avait été construit par Lassurance en 1704. 

N°̂  9 et 1 1 . Angles de la rue des Panoramas. 
N° 14 . Ernest Legouvé y est né et y vit toujours. 
N° 17. Ancien hôtel. 
N° 18. Hôtel de Magon de la Balue, fermier général 

en 1734. 

Rue Richelieu. 

Ouverte en 1630 par le Cardinal. S'est appelée rue de 
la Loi pendant la Révolution. 



A TRAVERS LE VIEUX PARIS. 145 

N° 112. Plaque posée par un particulier en 1838 en 
l'honneur de Richelieu. Emplacement de l'ancien hôtel 
de Bondi, puis Lecouteulx (1789), qui devint en 1796 
la maison de jeux Frascati. Regnard habita en face, sur 
l'emplacement du café Cardinal. 

N° 101 . Hôtel de l'abbé Terray, de l'abbé Barthélémy, 
auteur du Voyage du jeune Anacharsis (1795), du ban­
quier Mirés. Journal le Temps. 

N° 99 . Hôtel du marquis de La Ferrière. 
N° 9 7 . Emplacement de l'hôtel Albergotti (1728). Pas­

sage des Princes. 
N° 104. Ancien hôtel de Glermont et Maurisset de la 

Cour. Reconstruit en 1830. 
N" 102. Emplacement de l'hôtel contruit en 1774 par 

de W^ailly pour Roland de Villarceaux, sur un ancien 
hôtel Mailly du Breuil. Voltaire l'acheta peu de temps 
avant sa mort. Sa nièce, Mme Denis, et son second mari 
M. Duvivier. Maison reconstruite sous Louis-Philippe. 
Aujourd'hui le Journal amusant. 

N° 100. Emplacement de la maison de Mme de 
St-Julien, amie de Voltaire. Aujourd'hui le Journal. 

La rue d'Amboise et la rue St-Marc ont été ouvertes 
sur l'emplacement de l'ancien hôtel de la duchesse de 
Senneterre, qui fut celui de Pierre Crozat et de la famille 
Choiseul-Gouffier. L'hôtel actuel de la Compagnie des 
Assurances en faisait partie. 

N"" 81 et 8 3 . Hôtel de Grancey (1720), de Roque­
laure, de Guiche, de BéruUe (1787). 

N° 76 . Mlle Guimard habita en 1756 en face de la rue 
Ménars. Dans cette rue, au 6, hôtel du président Ménars, 
détruit en partie par la rue Ménars et la rue du 4-Sep-
tembre. Mlle Bourgoin, de la Comédie-Française, habita 
rue Ménars, ainsi qu'Anacharsis Clootz. 

10 
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N° 66. Hôtel de Souvray, puis de Biencourt. 
N° 7 5 . Hôtel de la fin du xvii" siècle. Marquis de 

Villarceaux, amant de Ninon, dont il eut un fils, le Che­
valier de Boissière. Le Maistre d'Armouville. Le Baron 
Roger sous l'Empire. Famille Cartier depuis 1813. 

N"' 60 et 6 2 . Hôtel de Talaru (1789). Prison pendant 
la Terreur, où le marquis de Talaru fut lui-même enfermé 
ainsi que le financier Boulin. 

N° 5 8 . Restes de l'hôtel de Nevers (voir rue Colbert). 
Le square de la place Louvois occupe l'emplacement 
de l'hôtel Louvois, qui devint Théâtre des Arts en 1793 
et salle de l'Opéra. 

Le duc de Berri fut assassiné devant le 3 de la 
rue Rameau, le 13 février 1820. Louvel, son assassin, 
fut arrêté sous l'arcade de la rue Colbert. Ange Pitou, 
qui demeurait 1, rue Lulli, fut témoin du crime. Le 
duc de Berri rentrait à l'Opéra pourvoir danser sa maî­
tresse, Virginie Oreiller, quand il fut tué. Elle avait été 
l'amie du maréchal Bessières, tué la veille de Lutzen, et 
eut un fils du duc qui porta le nom de Chevalier de 
Carrières. 

La fontaine Louvois (4 fleuves) est de Visconti (1844). 
Au 6 de la rue de Louvois, emplacement du théâtre des 
Amis de la Patrie (1792) qui fut Théâtre Français de la 
rue de Louvois et Théâtre Italien en 1808. Démoli der­
nièrement (École). 

En face du square Bibliothèque Nationale, ancien 
palais Mazarin, construit sur les hôtels Tubeuf et Chivry. 
Après la mort du Cardinal, l'hôtel Tubeuf échut au duc 
de la Meilleraie et le reste devint hôtel de Nevers. Le 
Régent acheta en 1721 cette dernière partie, pour y 
installer la bibliothèque du Roi. 

N° 6 3 . Hôtel du duc de Villeroy (1730). Actuellement 
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hôtel meublé de Malte. Sous la Fronde, c'était l'hôtel du 
commandeur de Jars. 

N° 4 9 . Hôtel d'Andrezel (1728). 
N° 5 2 . Passage Beaujolais. Napoléon, dit-on, pendant 

sa jeunesse, logea au quatrième étage de cette maison. 
N° 50 . Hôtel de Louise de la Motte, épouse de Fran­

çois Poisson, mère de la marquise de Pompadour et du 
marquis de Marigny. Recueilli par eux en héritage 
en 1755. Aujourd'hui hôtel meublé de Strasbourg. 

N° 4 7 . M. de Chauvelin. Plus tard hôtel Javon. 
Aujourd'hui restaurant pour dames seules. 

N°46.Emplacementprimitifdu café Foy.Passage fermé. 
N° 4 1 . Emplacement de l'hôtel de Crussol (1713). 
N° 4 0 . Emplacement de la maison où mourut Mo­

lière (1763). (Plaque.) 
N° 3 9 . Maison de Diderot. Il y est mort en 1784, 
N° 34 . Passage Hulot (1787). 
N° 3 7 . Fontaine Molière, due à une souscription natio­

nale. Construite par Visconti (1844). (Marbres de Pradier). 
N° 3 3 . Maison avec bas-relief. 
N° 26 . Passage Potier. Doit son nom à un comédien 

de la Restauration. Sur l'emplacement du magasin de 
Mlle Berlin, modiste de Marie-Antoinette. 

N° 2 5 . Hôtel Louis XV. 
No 18. Passage Richelieu. S'appela passage de Bre­

tagne. 
N" 2 3 bis. Maison où mourut Mignard (1695). (Plaque.) 
N° 2 3 . Restes de l'hôtel de Feutrière. 
N"21.HôtelDodun,contrôleur des Finances(l726),puis 

hôtel meublé de l'Univers (1771), puis le costumier Babin. 
N" 19. Passage à travers l'ancien hôtel Foucault, inten­

dant de Caen. 
N° l7 . Maison appartenant en 1730au duc d'Orléans. Son 

secrétaire Tanchot. Aujourd'hui hôtel meublé d'Orléans. 
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Quartier compris entre la rue Richelieu 
et l'avenue de l'Opéra. 

Descendre au Palais-Royal et remonter l'avenue de 
l'Opéra en jetant un coup d'œil sur la rue Molière. Prendre 
la rue Ste-Anue et son prolongement la rue de Grammont. 
Redescendre par la rue de Choiseul, le passage Choiseul et 
la rue des Moulins. Remonter par la rue Gaillon et la rue 
de la Michodière. Redescendre par la rue Louis-le-Grand. 

Rue Molière. 

Naguère du Bâton-Royal et de la Fontaine-Molière. 
N° 6. Hôtel meublé d'Orléans. (Voir 17, rue Richelieu.) 
N° 9. Maison appartenant en 1710 à M. Desaint. 
N° 2 5 . Ancien couvent des religieuses de la Roquette. 

R u e S te -Anne . 

Ancienne rue au Sang ou de la Basse-Voirie. C'était 
une ruelle infecte de la butte des Moulins. Elle a reçu 
son nom d'Anne d'Autriche en 1633. En 1792 elle s'ap­
pelait rue d'Helvétius, en souvenir de l'écrivain qui y 
était né en 1715. 

N° 32 bis. Appartenait en 1780 au sieur Tarade. 
N° 3 4 . M. Laporte de Serincourt. (Bel escalier.) Passe 

dans le quartier pour un hôtel Dubarry. 
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N" 4 3 . Hôtel du marquis de Cursay (1720). 
N° 4 7 . Maison de Lulli. (Voir rue des Petits-Champs.) 

C'est là que fut arrêtée Mme Dubarry, pour être con­
duite à l'échafaud. 

N" 4 9 . Hôtel Thévenin (1713). 
N" 54 . Au coin de la rue Chérubini. 
N" 5 7 . M. de Lévis. 
N° 5 9 . Passage Ste-Anne à travers le couvent des 

Nouvelles Catholiques, fondé en 1634. 
N° 6 3 . Faisait partie du couvent des Nouvelles Catho­

liques, ou mourut Bossuet. 
N° 64. Appartenait à la famille de Louvois ainsi que 

le 66 et le 68. Bas-relief au 64. 

Dans la rue Ste-Anne nous devons visiter la rue Thérèse, 
la rue Villedo, la rue Chérubini, la rue Chabanais, la rue 
St-Augustin. 

R u e T h é r è s e . 

Ancienne rue du Hazard, à cause d'une maison de jeux. 
N° 1. Ancien couvent. (Voir 25, rue Molière.) 
N°6. Ancien tripot du Hazard. Hôtel de Séguier (1750), 

avocat général au Parlement et défenseur de Lally. — 
Lycée de Paris, fondé en 1799 par Lebrun. 

N° 1 1 . Mlle Ferrière, maîtresse de M. de Brégé, 
doyen du grand conseil. 

N°23. Inscription en rhonneurdel 'abbéderÉpée, mort 
rue des Moulins, dans une maison aujourd'hui démolie. 

Rue Villedo. 

Ancienne rue très mal famée (1639). 
N° 2 . Emplacement de l'hôtel de Crussol. 
N" 3 . Famille des Gardel, danseurs (1771). 
N° 13 . Hôteld'unVilledo, général des bâtiments du Pioi. 
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R u e Chérubini . 

Faisait partie de la rue Chabanais avant 1838, époque 
à laquelle la rue Chabanais se prolongea jusqu'à la place 
Louvois. 

N° 1. L'entrepreneur Périac, qui ouvrit la rue Chaba­
nais avec Delécluze. 

N" 4 . Du xviii''. 

R u e Chabanais. 

Ouverte sous Louis XVI sur le terrain provenant de 
l'hôtel de St-Pouange et aux frais du marquis de Gol-
bert-Chabanais. 

N° 1. Delécluze, entrepreneur avec Périac de la cons­
truction de la rue Chabanais, qui au début formait rec­
tangle pour rejoindre la rue Ste-Anne. 

N° 2 . Joseph Chénier y avait sa maîtresse. Le libraire 
Ladvocat. 

N° 9. La veuve de Fouquier-Tinville, née d'Aucourt, 
y habitait en 1812 et y mourut en 1827. 

N° 1 1 . Appartenait à Delécluze, entrepreneur. Piche­
gru y fut arrêté le 27 février 1804, livré par Leblanc. 

N° 4 . Tallien y habita après son divorce. 

Rue S t -Augus t in . 

N° 1. Marquise de Villarceaux (fin du xvii" siècle). 
N" 4 . Hôtel de Grancey, du président Ménars (1728), 

avec sa bibliothèque de Thou. Petit hôtel du financier 
Boulin. Le grand s'ouvrait 77, rue de Richelieu. 

N° 5 . Hôtel de Pomponne (1754). M. Delahante. Le 
chanteur Garât sous la Restauration. 

N" 6. Appartenait à la famille de Grammont. 
N" 1 3 . La veuve du marquis de Louvois. Hôtel meublé. 
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N° 2 3 . Emplacement de l'hôtel de Lionne, de Tresmes, 
du duc de Gesvres (1713), gouverneur de Paris. Passage 
Choiseul. 

N° 3 1 . Hôtel de Mouy, d'Auneuil (1728). 
N" 24 . Comte d'Estrées, de Ferriol (1739). Renouard 

de la Touanne. Marquis de Pons. 
La fontaine de la place Gaillon, dite Fontaine Louis-

le-Grand, a été construite en 1707 sur les dessins de 
Beausire et reconstruite en 1827 sur les dessins de Vis­
conti. 

Au bout de la rue Ste-Anne, nous prenons la ; 

Rue de Grammont. 

Ouverte en 1726, sur l'emplacement de l'hôtel du maré­
chal de ce nom. Devrait s'écrire : rue de Gramont. 

N° 1. Bureau des Aides, puis Enregistrement sous 
Louis XVI. 

N° 2 . M. de Lachevardière, sous Louis XIV. Aujour­
d'hui hôtel meublé du Périgord. 

N° 13 . Le marquis de Chalabre. Autre entrée, 14, rue 
de Choiseul. 

N° 14. Bel hôtel Louis XIV. 
N° 15. Bas-relief. Écuries du duc de Choiseul. 
Au coin du boulevard, ancien hôtel Levis, ambassade 

de Russie sous Louis XVI. Cercle du Jockey. Cercle 
républicain. Restaurant. 

La petite rue Grétry, à droite dans la rue de Grammont, 
nous amènera place Boîeldieu, où se trouve l'Opéra-
Comique, adossé à une portion des restes de l'hôtel 
Choiseul, conservés sur le boulevard. Inauguré en 1783, 
l'Opéra brûla en 1838. Rebâti, il brûla de nouveau 
en 1887. Reconstruit en 1899. 
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R u e Fava r t . 

Longe rOpéra-Comique à l'est. Ouverte en 1781, su: 
les terrains du duc de Choiseul; elle a été presque tou­
jours habitée par des acteurs. 

N" 1. Fut habité par Mlle Page. 
N" 4 . Collot d'Herbois y habita et faillit y être assas­

siné. 
N» 8. Mme Ugalde. 
N" 18. Mme Albert et Mme Pauline Viardot. 
La rue d'Amboise a été percée en 1780 sur les terrains 

appartenant au duc de Choiseul-Amboise. Elle a possédé 
des maisons de jeux, des tables d'hôtes à femmes, et des 
maisons encore plus clandestines. De l'autre côté de 
rOpéra-Comique se trouve la rue Marivaux, où le café 
Anglais a absorbé le Grand Treize, ancien tripot. 

Arrivés sur le boulevard des Italiens, nous passons devant 
le Crédit Lyonnais, construit sur l'emplacement de l'hôtel 
de Boufflers, qui était devenu la propriété de ^l'industriel 
Oberkampf. 

R u e de Choiseul . 

Ouverte en 1779. 
N" 2 1 . Semble avoir été une petite maison. 
N° 14. M. de Sartines, lieutenant de police. Marquis 

de Chalabre. Cet hôtel communiquait avec le boulevard 
par l'impasse de la Glacière. C'est le même que le 13 de 
la rue de Grammont. 

N" 2 . Siège des Aides et Gabelles (1789). Enregistre­
ment et Domaines. 
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P a s s a g e Choiseul. 

Ajouté à la rue pour le compte de M. Mallet, ])rovient 
comme territoire de l'hôtel de Gesvres, de Radepont. 

Au bout du passage nous trouvons la : 

Rue des Moulins. 

Sur son emplacement se trouvait une colline où tour­
naient des moulins et où Jeanne d'Arc s'était établie 
en 1429. 

N° 5. Hôtel du comte de Gouy-d'Arcy (1860). 
N° 8. Hôtel meublé de la Côte-d'Or. Ancienne 

demeure du baron d'Holbach, le philosophe matérialiste, 
qui y recevait Diderot, Grimm, et tous les esprits forts 
de l'époque. 

N» 3 . Hôtel de Bazilière. 
Comme le rappelle une inscription placée sur l'hôtel 

des Deux Mondes, au 23 de la rue Thérèse, l'abbé de 
l'Epée habita une maison de la rue des Moulins, aujour­
d'hui disparue. Il y réunissait les sourds-muets, et l'em­
pereur Joseph II, pendant son séjour à Paris, assista 
plusieurs fois aux leçons que l'abbé y donnait. Péreire 
avait déjà antérieurement imaginé un enseignement 
spécial pour les sourds-muets. 

En remontant l'avenue de l'Opéra nous trouvons la : 

Rue Ventadour. 

Qui nous mène à la succursale de la Banque de France. 
Ancienne salle Ventadour de 1829 à 1832 : théâtre italien 
de 1841 à 1885. Mme de Ventadour était gouvernante des 
enfants de France. La salle Ventadour a été construite 
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sur l'emplacement de l'hôtel de Lionne, dû à Leveau, qui 
fut habité par Pontchartrain et restauré par Galonné. En 
1792, cet hôtel, un des plus beaux de Paris, qui sous 
Louis XV avait servi à loger les ambassadeurs extra­
ordinaires, devintle ministère de l'Intérieur et fut habité 
par Roland et sa femme. 

R u e GaiUon. 

N° 6. Très joli hôtel Louis XV, avec bel escalier. 
N° 8. Hôtel du prince Sulkowski. Douet de Vichy, 

au xvii" siècle. 
N"" 10 et 12 . Mme de Roth. Actuellement la Croix-

Rouge. 
N? 5. Ancien hôtel, avec bel escalier, appartenant à la 

famille Bignon. 
N° 14. M. de Lafleurie. 
N° 15 . Le comte de Flavigny. 

R u e de La Michodière . 

Ouverte en 1778, sur les terrains de l'hôtel des Deu.x-
Ponts, et l'hôtel de Lorges, qui fut aussi celui de la prin­
cesse de Conti, fille de Mlle de la Vallière. 

N° 4 . Mme de Montgolfier, veuve de l'aéronaute, y 
mourut. 

N° 8. Devant s'élevait la Porte Gaillon. 
N° 20 . Duchesse des Deux-Ponts, mère du roi Max de 

Bavière. Famille Chrétien. 

R u e Louis- le-Grand. 

N°̂  3 et 5 . Mme de Montespan, dans la disgrâce, y 
habita. La maison, qui a été refaite, touchait par derrière 
au couvent des Capucines. L'architecte Louis y est mort. 
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N° 2. Hôtel de l'Épinay, aujourd'hui hôtel meublé. 
N° 9. Le général marquis de Chasseloup-Lau-

bat (1780). Le baron Double y a reconstitué le boudoir 
de la Dulthé. 

N° 1 1 . Le général Berlin de Vaux. 
* N° 3 4 . Restes d'une partie de l'hôtel du financier 

Lacour-Deschiens. Le duc d'Antin, surintendant des 
bâtiments du Roi, s'en rendit acquéreur en 1713. Maré­
chal de Richelieu en 1757. Chevantet y construisit le 
Pavillon de Hanovre. Le glacier Velloni. Christophle. 

Rue d'Antin. 

En partie bâtie sur les terrains de l'immense hôtel 
d'Antin, puis de Richelieu. 

N°' 1 et 3 . Hôtel de l'Épinay, de Mondragon. Le 3 fut 
mairie du IP arrondissement jusqu'en 1835. Là eut lieu 
le mariage de Bonaparte avec Joséphine le 9 mars 1796. 
La salle existe telle quelle et sert de cabinet à un admi­
nistrateur de la Banque de Paris et des Pays-Bas. 

N" 5 . Construit par Gabriel. — Rigoley d'Agny. 
N° 7. Le maréchal de Mouchy, gouverneur de Ver­

sailles sous Louis XV. 
N° 9. Le sieur de Prévalon (1713). Nantouillet, comte 

de Marly-la-Ville. Thion de la Chaume (notaire). 

Rue des Capucines. 

Le couvent des Capucines se trouvait sous Henri III 
en face des Capucins de la rue St-Honoré. Déplacé lors 
de la création de la place Vendôme, il fut transporté 
entre cette place et le boulevard. Sous la République, 
le couvent servit d'hôtel des Monnaies. L'église où 
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avaient été enterrés Mme de Pompadour, le maréchal de 
Créqui, Louvois, etc., devint une salle de spectacles 
fantasmagoriques avec Robertson, et les jardins furent 
occupés par le Cirque Franconi, un théâtre de jeunes 
comédiens et un panorama. Tout disparut lors du perce­
ment de la rue de la Paix, dite de Napoléon avant 1814. 

N° 15. Hôtel du financier Devieux (1726). Comte de 
Mathan (1787), général de Septeuil (1848). Acquis par 
le Crédit Foncier (1858). 

N° 17. Hôtel de Castanier, directeur de la compagnie 
des Indes (1726), de Mazade (1763), duc de Villequier-
d'Aumont (1787). Séquestré à la Révolution. Crédit Fon­
cier depuis 1854. 

N° 24 . Emplacement d'un hôtel ayant appartenu 
en 1787 à Berlin, ministre d'Etat, puis à Berthier, prince 
de Wagram, et qui devint l'hôtel du ministère des 
Affaires étrangères. Mignet, l'historien, y habita sous 
Louis-Philippe. 

Bonaparte, après le 13 vendémiaire, occupa l'hôtel, 
aujourd'hui disparu, qui avait été construit en 1713 par 
l'architecte de Cotte, pour lui-même. Cet hôtel a été 
détruit par la rue Volney (1854), qui s'est appelée d'abord 
rue St-Arnaud. 



16' I T I N É R A I R E 

De la place de la Concorde à la Bastille 
par les boulevards. 

Place de la Concorde. 

La plus belle et la j)lus vaste de Paris. Anciennement 
place Louis XV, puis place de la Révolution. A l'ouest, 
chevaux de Marly deCoustou, qui, au xvii° siècle, ornaient 
les abreuvoirs de Marly. L'obélisque de Louqsor a été 
érigé en 1836. Le 30 mai 1770, lors du feu d'artifice 
qu'on tirait en l'honneur du mariage de Louis XVI, alors 
dauphin, il se produisit sur cette place une panique, qui 
coiita la vie à de très nombreuses personnes. La place 
était ornée alors d'une statue de Louis XV, par Bon-
chardon : elle fut remplacée par une statue de la Liberté 
pendant la Révolution. La guillotine, qui opérait avant 
place du Carrousel, fut transportée entre la statue de la 
Liberté et l'entrée des Champs-Elysées, pour l'exécution 
de Louis XVI, le 21 janvier 1793. Marie-Antoinette, 
Charlotte Corday, les Hébertistes, les Dantonistes, les 
Girondins furent exécutés entre le Pont-Tournant et la 
statue. Après avoir été place du Trône-Renversé, la 
guillotine revint place de la Révolution, le 9 thermidor, 
pour Robespierre et ses complices. La statue des Villes 
la plus remarquable est celle de Strasbourg, par Pradier. 
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Au nord, la place est bordée par deux beaux hôtels à 
colonnades corinthiennes, élevés de 1763 à 1772, sur les 
dessins de Gabriel, et destinés primitivement au loge­
ment des Ambassadeurs. 

N° 2. Ancien garde-meuble du mobilier de la Cou­
ronne. Le diamant appelé le Régent, actuellement au 
Louvre, y futvolé le 17 septembre 1792 par Cambon et Dou-
ligny. Actuellement Ministère de la Marine depuis 1792. 

N" 4 . Ancien hôtel de la marquise de Coislin, née 
Mailly (1776). Cercle de la rue Royale. 

N" 6. Rouillé de l'Estang, secrétaire du Roi (1775). 
Marquis de Pastoret. Marquise du Plessis-Bellière. 
Automobile-Club. 

N" 8. Pierre-Louis Moreau, architecte du Roi. M. Lam-
bot de Fougères. Vicomtesse de Chezelles. Péan de 
St-Gilles, notaire en 1830. 

N° 10. Construit par Trouard. Duc d'Aumont (1763). 
Comte de Grillon (1788). Ambassade d'Espagne (1792). 
Hôtel de Grillon (1819). 

R u e Roya le . 

Bordée d'hôtels construits au xviii" siècle, sur un plan 
uniforme; nous mène au boulevard de la Madeleine. 

N" 1. L'inventeur Philippe de Girard y est mort 
en 1845. (Inscription.) 

N" 2 . Ministère de la Marine. 
N° 6. Mme de Staël y habita à la fin de sa vie. 
N° 9. Maison où mourut le duc de la Rochefoucauld-

Liancourt (1827), créateur de l'École des Arts et Métiers. 

Bou levard de la Madeleine. 

Louis XIV donna en 1676 l'ordre d'abattre l'enceinte 
de Louis XIII, travail terminé en 1705. C'est seulement 
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SOUS l 'Empi re que le mouvement s 'étendit j u squ ' à la 

Bastil le. 

La Madeleine fut commencée en 1764 p a r Coûtant 

d ' Ivry . Couture voulut imiter le Pan théon d 'Agr ippa de 

Rome , mais il fut a r rê té pa r la Révolut ion. Napoléon 

chargea, par décret de P o s e n (1806), P i e r r e Vignon de 

const rui re le Temple de la Gloire . Une ordonnance 

de 1816 rendi t au Temple sa dest inat ion pr imi t ive . 

Ouverte au culte en 1843. Le fronton est de Lemai re , 

les bas-reliefs des por tes de Tr iquet i . 

A l 'angle de la rue Cambon, en 1848, un bataillon du 

14" de l igne, provoqué p a r l e coup de pistolet de Lag range , 

fit une décharge meur t r i è re , signal de la Révolut ion . 

A l 'angle gauche de la rue Caumart in : Pavi l lon de 

M. de S te -Fo ix , t résor ie r de la Marine (1780). Mirabeau 

y habita en 1789. 

A l 'angle droi t . Pavi l lon du duc d 'Aumont (1789). 

Boulevard des Capucines. 

Le théâtre du Vaudeville a été construit sur l'empla­
cement d'un hôtel Montmorency (1775) et une partie de 
l'hôtel d'Osmond, anciennement des Tillières, détruit 
par la rue Halévy et l'Opéra de Garnier. 

Boulevard des Italiens. 

Sous la Restauration le côté gauche s'appelait boule­
vard de Gand. A l'époque des Incroyables, on l'appelait 
le boulevard le Petit-Coblentz. A l'angle droit de la 
Chaussée d'Antin : Dépôt des Gardes fi'ançaises, fondé 
par le colonel de Biron (1764), et leur musique, avec 
laquelle se fondit le Conservatoire (1790). Bossini y 
habita. Restaurant Paillard aujourd'hui. 



160 A TRAVERS LE VIEUX PARIS. 

'* N" 3 3 . Pavillon de Hanovre, du maréchal de Riche­
lieu, édifié à l'extrémité de l'hôtel d'Antin, grâce aux 
rapines du Maréchal, surnommé « le Père la Maraude ». 

N° 2 3 . Comtesse de la Massaye. A l'autre angle de la 
rue de Choiseul, Crédit Lyonnais, construit sur l'empla­
cement de l'hôtel de Boufflers. En face, théâtre des Nou­
veautés, construit sur l'emplacement du dernier hôtel de 
la Dulthé, où elle mourut en 1820. 

N" 24 . A l'angle gauche de la rue Taitbout, hôtel de 
Brancas. Général Rapp. Marquise d'Hertford. Lord 
Seymour. 

N° 2 0 . A l'angle gauche de la rueLaffitte, ancien hôtel 
Stainville. Mme Tallien y habita. Maison Dorée. Café 
Riche. 

N° 18 bi.s. A l'angle droit de la rue Laffitte, avec entrée 
au 2 de cette dernière, hôtel d'Aubeterre. 

N° 12 . Passage de l'Opéra, sur les terrains de M. Morel 
de Vindé, composé de deux galeries parallèles, menait à 
l'Opéra de la rue Lepelletier, incendié en 1873. 

N" 9. Grétry l'habita. Il y est mort (1813). (Plaque.) 
N" 3 . Hérold l'habita. 

Boulevard Montmartre. 

N° 2 2 . Prince de Talleyrand, sous l'Empire. Cercle 
du Jockey de 1836 à 1855. (Reconstruit.) 

N° 2 3 . Emplacement de l'ancienne maison de jeux 
Frascati, sur l'hôtel Lecoulteux, construit par Brongniart. 

N" 1 1 . Passage des Panoramas, percé sur les jardins 
de l'hôtel Montmorency-Luxembourg. L'entrepreneur 
des travaux fut Fulton, inventeur des bateaux à vapeur. 

N° 10. Maison où habitèrent Mlle Mars, Boîeldieu, 
Bossini, Carafa. Ambassade de Turquie. Hôtel du prince 
Tutfakine. Traversée par le passage Jouffroy depuis 1845, 
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N" 7. Théâtre des Variétés, construit en 1807 par Cel­
lerier, sur l'emplacement des jardins de l'hôtel Mont­
morency-Luxembourg. Le théâtre des Variétés, fondé 
en 1790 au Palais-Royal par Mlle Montansier, s'installa 
boulevard Montmartre en 1807. 

Boulevard Poissonnière. 

N» 2 3 . Hôtel Montholon, dessiné par Soufflot le 
Romain (1775). Plus tard, dépôt de la manufacture des 
tapis d'Aubusson. Maison Sallandrouze, abîmée au 
2 décembre. 

N" 19. Construit par Cellerier. Cousin de Méricourt, 
caissier des États de Rourgogne (1787). 

N" 14. Maison assez curieuse, dite du Pont de Fer. 
Entrée 3, faubourg Poissonnière. 

N° 11 . Hôtel du fermier général Augeard (1750), 
conseiller du duc d'Orléans. Le banquier Odier (1815). 
Bouillon Duval. 

N" 9. Duchesse douairière de Richelieu, née Thérèse 
de Rouillé (1708). 

N° 6. L'envoyé de Prusse sous Louis XVI. Journal 
le Matin. 

Boulevard Bonne-Nouvel le . 

Théâtre du Gymnase, ancien théâtre de Madame, à 
cause de la protection de la duchesse de Berri (1820). 
Façade reconstruite en 1887. 

N° 1 1 . Bas-relief. Maison construite avec les pierres 
provenant de la démolition de la Bastille (1793). 

Le 2 décembre 1851, le boulevard Bonne-Nouvelle et 
le boulevard Poissonnière furent le théâtre d'une vive 
fusillade, qui porta surtout sur les maisons. 

H 
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Boulevard St-Denis. 
(Pour la Porte, voir la rue St-Denis.) Le restaurant 

Maire se trouve sur l'emplacement d'un ancien cimetière 
de protestants. 

Boulevard St-Martin. 

Pour la Porte, voir la rue St-Martin. 
Théâtre de la Porte-St-Martin, élevé en 1781 comme 

Opéra. Bals masqués. Frederick Lemaître fut le plus 
brillant interprète des Mélos. Brûlé par la Commune et 
reconstruit en 1873. 

Théâtre de l'Ambigu, fondé en 1769, sur l'emplace­
ment occupé aujourd'hui par les Folies-Dramatiques. 
Après un incendie, il se transporta sur l'emplacement 
actuel (1829), où se trouvait l'hôtel Murinais. 

Les compagnies du Guet défilaient boulevard St-Martin, 
sous les fenêtres du chevalier qui habitait rue Meslay. 

N" 3 3 . Est le même que le 40 de la rue Meslay. 
N° 3 5 . Passage Meslay. 
N° 15. 22, rue Meslay. 

Place de la République. 

Autrefois place du Château-d'Eau. La fontaine cons­
truite par Napoléon est actuellement au marché de la 
Villette. 

Boulevard du Temple, 

Planté en 1668 et achevé en 1705, était au siècle der­
nier le centre des théâtres, des distractions et des jeux. 
Sur ce boulevard étaient les théâtres de Nicolet, d'Au-
dinot; les Variétés-Amusantes, qui devinrent le théâtre 
de Lazari, les Délassements-Comiques, qui devinrent le 
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théâtre de Mme Saqui; le cabinet de figures de cire de 
Curtius, grand-père de Ledru-Rollin, etc. 

Théâtre Dejazet, dont le nom rappelle une actrice 
célèbre; a été construit (1852) sur l'ancien jeu de paume 
du comte d'Artois. 

N° 2 9 . Café Turc. Le restaurant Bonvalot occupe une 
partie des jardins, qui eurent une grande célébrité comme 
lieu de plaisir. C'est en face à peu près que Fieschi 
installa, en 1835, sa machine infernale, qui coûta la vie 
au maréchal Mortier. 

N" 2 7 . Emplacement des jardins du Cadran-Bleu, où 
se tinrent les séances secrètes qui décidèrent l'insurrec­
tion du 10 août et par suite le sort de la monarchie. 

N° 24 . Ancien hôtel meublé du Coq-Hardi. 
N° 17. Appartenait à Louis-Philippe. 

Boulevard des Pilles-du-Calvaire. 

Doit son nom à un couvent fondé en 1633 par le Père 
Joseph et par la duchesse d'Aiguillon, nièce de Riche­
lieu. Ce couvent s'étendait depuis la rue du Pont-aux-
Ghoux jusqu'à la rue des Filles-du-Calvaire. Supprimé 
en 1790. Le citoyen Guyard, neveu de Fourcroy, créa 
dans la chapelle du couvent un théâtre qu'il appela le 
Boudoir des Muses. Supprimé en 1807 et démoli. On 
revoit quelques restes du couvent au 13 du boulevard. 
Le Cirque d'Hiver date de 1827. 

Boulevard Beaumarchais. 

N° 113 . Ancienne petite maison. Fut appelé le Châ­
teau jusqu'en 1850. Sous l'Empire, le marquis de Fau-
doas, général. 

N° 9 9 . Hôtel habité par Cagliostro (rue St-Claude, 
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n° 1). Les portes proviennent des démolitions du 
Temple. 

N° 87 . Le général Drouot. 
N° 4 3 . Petite maison secrète de Ninon de Lenclos, 

où elle recevait le prince de Coudé (56, rue des Tour­
nelles). 

* Nos 2 1 gt 2 3 . Hôtel de Hardouin, dit Mansart, fils de 
l'architecte. Ninon de Lenclos en fut locataire en 1706. 
Belles boiseries et plafonds de Lebrun et Mignard, 
représentant une assemblée des Dieux. Autre entrée, 
28, rue des Tournelles. 

N° 2 . Emplacement de la maison où mourut Beau­
marchais (1799). 

P l ace de la Bast i l le . 

La Bastille fut primitivement un rempart élevé pour 
la défense de l'hôtel St-Paul. Bâtie sous Charles V, elle 
fut prise le 14 juillet 1789. C'était un carré long flanqué 
de 8 tours. Du côté ouest de la place une ligne de pavés 
blancs trace le périmètre de la forteresse. La Colonne 
de Juillet (1831-1840) porte le nom des 615 combattants 
qui sont enterrés dessous. 

N° 3 . Inscription avec plan de la Bastille. 
N" 12. Cour Damoy (1770). Cité industrielle. 



17° ITINÉRAIRE 

Quartier à l'est de la Bastille, compris entre la 
rue de Gharenton, la place de la Nation et le 
boulevard Voltaire. 

Descendre à la Bastille. Cet itinéraire est plus long que 
les autres. 

Rue de Charenton. 

La partie Est de la rue, qui conduisait au village de 
Charenton, s'appelait la Vallée de Fécamp. 

N° 2 . A la Tour d'Argent. Mgr Affre pénétra par 
cette maison dans l'enceinte des barricades, le 25 juin 
1848, et il fut bientôt mortellement blessé. 

N" 10. Date du xvi" siècle. Impasse du Rabot, fermée 
aujourd'hui. 

N° 12. Ancien cabaret, aujourd'hui au Père Mouton. 
N° 26 . Au fond de la cour, ancienne église de St-An­

toine, devenue la chapelle des Quinze-Vingts. 
* N° 2 8 . Quartier des Mousquetaires Noirs jusqu'en 

1774. Construit par de Cotte en 1702. Les Quinze-
Vingts, qui étaient auparavant place du Palais-Royal, 
l'achetèrent en 1780. 

N" 4 8 . Ancienne maison. 
N° 67 . Au Soleil d'or (enseigne). 
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N» 87 bis. Fontaine de 1846. 
N° 89 . Ancien hospice des Enfants-Trouvés, fondé en 

1669 par Marie-Thérèse. Hôpital Trousseau (en démo­
lition 1902). 

N° 90 . Manufacture de tabatières sous Louis XVI. 
N° 9 5 . Rue d'Aligre, qui mène à la place d'Aligre, où 

se trouvait pendant la Révolution le marché de paille et 
de foin qui jouèrent un rôle considérable lors de la 
prise de la Bastille. 

N° 172. Pan de mur, seul reste de la folie Ram­
bouillet, fondée sous Louis XIV par le financier de ce 
nom. C'était le point de départ des Ambassadeurs non 
catholiques ))our leur entrée officielle. 

R u e du F a u b o u r g S t -An to ine . 

Ancienne chaussée St-Antoine, témoin en 1652 du 
combat entre Turenne et Condé. Les Frondeurs occu­
paient le faubourg depuis Picpus jusqu'à la Bastille et 
Turenne occupait les hauteurs de Charonne. La Reine 
mère, le Roi et Mazarin étaient sur l'emplacement du 
Père-Lachaise, à la folie Regnault. Mlle de Montpensier 
fit tirer le canon sur les troupes royales et sauva les 
débris des Frondeurs. — Combat de juin 1848. 

N° 18 . Maison avec enseigne du xviii'' siècle. 
N" 3 3 . Curieuse cour. 
N° 4 5 . Cour St-Louis. 
N° 4 8 . Maison curieuse, 
N" 50 . Passage de la Boule-Blanche. 
N° 56 . Cour du Bel-Air. Escalier dit des Mousque­

taires Noirs. 
N" 6 1 . Fontaine Trogneux (1710). 
N° 64 . Passage du Chantier. 
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N° 74 . Emplacement de l'ancienne cour des Bour­
guignons et de l'hospice des Enfants-St-Nicolas avant 
Louis XV. 

N" 7 5 . Cour de l'Étoile d'or. 
N° 9 5 . Enseigne : A l'Ours. 
N" 97 . Enseigne : A la Rose. 
N" 115. Passage de la Bonne-Graine. 
# jî o 110. Ancien hospice des Enfants-Trouvés, créé 

en 1669 par le Chancelier d'Aligre et la reine Marie-
Thérèse. Hôpital Eugénie. Hôpital Trousseau. Il est en 
démolition (1902). — Deux choses sont respectées : la 
chapelle mise à la disposition des prêtres maronites et 
la fontaine édifiée en 1846. Un nouvel hôpital, situé dans 
le quartier de Bel-Air, a repris le nom d'Hôpital Trous­
seau (1902). 

N" 115. Maison du xviii'^ siècle, avec plaque en l'hon­
neur de Baudin, qui est mort devant « pour 25 francs ». 

N'' 156. Ancien cabaret « A la Grappe Degois ». 
Aujourd'hui : « A la Grappe française ». 

N° 185. Enseigne : Au Fort. 
N° 187. Enseigne : A la Tête Noire. 
N° 170. Dépendances de l'abbaye St-Antoine. 

(Entrer pour voir la porte.) 
* N° 184. Hôpital St-Antoine. Ancien couvent St-An-

toine-des-Champs, fondé en 1198 par Foulques de 
Neuilly et Pierre de Roussy, pour des pécheresses 
repenties. Séquestré à la Révolution. En face de l'hô­
pital, corps de garde, fontaine et boucherie très curieuse 
datant de Louis XV. (Visiter la rue de Reuilly; voir la 
note ci-après.) 

N° 186. Emplacement de l'ancienne chapelle des 
Dames de St-Antoine, où étaient enterrées deux filles de 
Charles V. 
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N" 206 . Maison du xvin" siècle. 
N° 210 . Maison du xviii" siècle. 
N" 218 . Vieille maison. 
N° 2 2 0 . Ancienne communauté des Dames Blanches, 

dites du Bépit. 
N° 2 6 7 . Emplacement d'une maison qui fut habitée 

par Mlle de la Vallière, aujourd'hui Clinique St-An­
toine. 

N° 2 5 4 . École professionnelle de filles. 
N° 3 0 3 . Emplacement d'une ancienne petite maison 

de St-Hilaire, lieutenant général d'artillerie, puis maison 
de santé où fut interné le général Mallet. (Maison 
moderne.) 

Place de la Nation. 

Ancienne place du Trône et place du Trône-Renversé 
pendant la Révolution; 1 340 victimes y furent exécutées. 
A l'est les deux pavillons servaient de bureaux d'octroi. 
Au-dessus, 2 colonnes doriques de Ledoux (1788). 
Statues en bronze de Philippe-Auguste et de St Louis. 

Rue Picpus. 

Une épidémie, vers 1550, couvrait les bras des femmes 
et des enfants d'une enflure pareille à celle que causent 
les puces. Un religieux trouva une recette pour la gué-
rison. De là le nom de Picpus, qui fut donné non seule­
ment au couvent, mais à tout le territoire environnant. 

N™ 4 et 6. Pavillon d'une ancienne petite maison. 
Bonnaud de Tranchecerf en 1786. 

Maison de santé de Mme de Ste-Colombe, où fut 
interné le jeune St-Just (1786), après avoir volé sa 
famille à Blérancourt. 

N° 10. Ancien rendez-vous de chasse de Henri IV. 
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Etablissement d'aliénés fondé par Mme de St-Marcel, 
sous Louis XV. Maison de santé. 

N°* 10 ter et 12. Ancienne pension La Mésangère. 
Maison de campagne de Ninon de Lenclos. Filature sous 
la Bévolution. Hospice d'Enghien. Cartonnage. 

N° 14. Emplacement de la petite maison du vicomte 
de Gamache. 

N° 3 3 . Séminaire de Picpus. 
N»' 4 1 , 3 9 , 3 7 . Couvent des Dames du Sacré-Cœur 

de Jésus et de Marie. 
* N° 3 5 . Église du Couvent des Dames du Sacré-

Cœur de Jésus et de Marie. Là se trouve la statuette de 
N.-D. de Paix qui, au commencement du xvii' siècle, se 
trouvait sur la porte d'entrée du couvent des Capucins de 
la rue St-Honoré. Elle a toujours été l'objet d'une véné­
ration particulière. Au fond du jardin se trouve l'enclos 
dit Cimetière de Picpus, où sont enterrées 1340 victimes 
guillotinées place du Trône-Renversé en 1793. Dans la 
fosse commune, monument du prince de Salm. André 
Chénier. La Fayette. Dans le terrain contigu, les familles 
des victimes ont été autorisées à se faire inhumer près 
d'elles (familles La Rochefaucauld, Gouy d'Arcy, etc.). 

N° 4 2 . Ancien couvent des Dames de Ste-Clotilde. 
Point de départ des Ambassadeurs des puissances 
catholiques le jour de leur entrée officielle. Livré à l'in­
dustrie depuis 1899. 

N° 62 . Couvent du Sacré-Cœur de Marie (1852). 
N° 7 3 . Hospice des Vieillards. Petites Sœurs des 

Pauvres. 
N° 8 2 . Emplacement d'une maison où habitait 

Mlle Clairon. Polyclinique Rothschild. — La pierre 
tombale de Mlle Clairon, enterrée au cimetière de Vau-
girard, est au musée Carnavalet. 
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N° 8 8 . Au coin de la rue Lamblardie on voit encore 
sur le mur un édit de Louis XV (1727). 

N° 9 2 . M. de la Beaume, maître des requêtes. Maison 
de santé. 

R u e de Reuilly. 

Les ro;.^ mérovingiens ont eu pour résidence d'été le 
château de Romiliacum (Reuilly). C'est là que Dagobert 
épousa, puis répudia en 627, sa femme Gornatrude, pour 
épouser Nauthilde. 

N° 12 . Maison curieuse. 
N° 9. Brasserie de l'Hortensia, tenue par Santerre, 

commandant de la Garde nationale (1793). Le duc 
d'Orléans venait lui rendre visite en cet endroit. 

* N° 2 0 . Sur les ruines du château mérovingien, qui 
était devenu une cour des miracles, Colbert fonda en 
1634 une fabrique de glaces. Aujourd'hui, caserne 
d'infanterie (Déroulède et le général Roget). 

N"' 3 9 , 4 1 . Ancienne maison de campagne de la 
marquise de Brinvilliers puis fabrique de chandelles 
sous Lous XVI. Cour St-Éloi. 

Au haut du faubourg de Reuilly, à Bel-Air, le comte 
d'Artois, qui devint Charles X, avait fait en 1781 l'acqui­
sition d'une petite maison, où il recevait, entre autres, 
Mme de Polastron. 

Revenir faubourg St-Antoine, devant l'hôpital St-Antoine, 
et jeter un coup d'œil sur la rue de Montreuil, avant de 
prendre la rue St-Bernard. 

Rue de Montreuil. 

N° 3 1 . Restes de la folie Titon, fondée par Evrard 
Titon du Tillet, maître d'hôtel de la Dauphine. Une 
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partie passa hôtel Damas et une autre partie devint 
fabrique Réveillon. Dans les jardins de Titon se firent 
les premières expériences de la montgolfière de Pilâtre 
de Rozier. La folie Titon s'étendait jusqu'à la rue des 
Boulets, naguère de la-Muette. Au 2 de la rue Titon, 
plaque en l'honneur de Fernandez de Moratin, poète 
dramatique (1760-1828). 

Rue St-Bernard. 

Donne 183 faubourg St-Antoine 
N° 2 5 . Maison curieuse. 
N°̂  24 , 2 6 . Actuellement chantier de bois. Ancien 

couvent des Filles de Ste-Marguerite, dites Filles de 
N.-D. des Vertus, fondé en 1681. La chapelle est devenue 
l'église Ste-Marguerite, du xvii" siècle, rebâtie pres­
que entièrement en 1712. 

N° 4 0 . Cimetière où fut inhumé Louis XVII, mort au 
Temple (1795). Sous Louis XVIII, on exhuma de la fosse 
commune un squelette déjeune homme, qui est peut-être 
celui du Dauphin. 

La rue St-Bernard nous mène à la rue de Charonne. 

Rue de Charonne . 

En entrant dans la rue, à gauche, cour St-Joseph et 
cour St-Jacques. 

N" 5 1 . Hôtel construit en 1711 pour le maréchal de 
Mortagne, par Delisle. Les Loménie. Vaucanson, le 
mécanicien, y mourut (1782). (Plaque commémorative.) 
Grégoire. Manufacture de velours, que visita l'empe­
reur d'Autriche en 1814. 

* N" 5 7 . Ancien hôtel orné de sculptures. Fut, dit-
on, habité par Mlle de La Vallière (?). 
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N°' 61 et 6 5 . Maisons anciennes avec niches. 
* N° 9 7 . Ancien couvent des Bénédictines mitigées de 

Bon-Secours. Construit par l'architecte Louis. En l802 , 
hôtel de Richard Lenoir, qui y fonda une manufacture 
de cotons. Acheté en 1848 par Mme Ledru-Rollin. 

N" 9 8 . Couvent des Dames dominicaines de la Croix, 
fondé en 1641 par la fille du maréchal de Ruzé d'Effiat 
et la duchesse d'Aiguillon. Cyrano de Bergerac est 
enterré dans la chapelle, qui possède également le cœur 
de la fondatrice. 

N° 9 9 . Ancien prieuré de Bon-Secours, fondé en 1640 
par dame Claude de Bouchavanne. Vendu nationalement. 
Même sort que le 97. 

N°̂  100 et 102 . Ancien couvent des religieuses de la 
Madeleine du Trainel, qui venaient de Trainel en Cham­
pagne. Anne d'Autriche posa la première pierre de la 
chapelle, et le garde des sceaux d'Argenson en fut le 
bienfaiteur. 

N° 128. A l'angle de la rue des Boulets, naguère de 
la Muette, emplacement de la Croix Faubin, où on payait 
des droits. 

]\jos j^3g g( 155. Curieuses maisons. 
N° 161. Ancienne petite maison du marquis de Cha­

banais. En 1768, maison de santé du docteur Bel-
homme, ami de Robespierre. Prison sous la Terreur, 
où furent détenus : la duchesse d'Orléans, mère de 
Louis-Phillippe, Mlle Lange, Portails, le député Rouzet, 
ami de la duchesse d'Orléans, qui partagea son exil 
sous le nom de comte de Folmon et fut enterré avec elle 
à Dreux, etc. Belhomme touchait une pension de ses 
prisonniers. M. Rieusec, une des victimes de l'attentat 
Fieschi. Docteur Archambault. 

N° 181 . Église flamande (moderne). 
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Si on n'est pas fatigué, pousser une reconnaissance par la 
rue de Bagnolet, qui fait suite à la rue de Charonne, jusqu'à 
l'église St-Germain, qui renferme des parties du xi^ siècle. 
Ste Geneviève y fit ses vœux. Derrière l'église, cimetière de 
Charonne. Si on craint cette pointe, redescendre à la Bas­
tille par la rue de la Roquette, en la prenant au Père-
Lachaise, cimetière créé en 1803 par M. ï 'rochot, préfet de 
la Seine. Ce cimetière contient les tombes d'Alfred de Musset, 
ombragée par un saule, de Casimir Perier, de Rossini, de 
Mlle Mars, de Géricault, d'Hérold, d'Arago, d'Héloïse et 
d'Abailard, de La Fontaine et de Molière, etc. Là aussi se 
trouvent le mur des Fédérés et le monument commémoratif 
de Buzenval. 

R u e d e la R o q u e t t e . 

La Roquet te était un lieu de plaisance de Henr i II et 

de Henr i IV. 

N° 1 8 8 . En t r ée d'un des pavil lons de la Folie 

Regnaul t , qui s 'étendait jusqu 'à la rue du Chemin-Ver t . 

N° 1 4 3 . P r i son des jeunes dé tenus . E n face s'élevait 

la p r i son de la Roquet te , aujourd 'hui démolie. On voit 

devant le 143, de l 'autre côté de la rue , les p ie r res qui 

servent à établir la guil lot ine. Ces deux p r i sons avaient 

été élevées sur l 'emplacement du couvent des Hosp i ta ­

lières de la Roque t te , fondé en 1639 par la duchesse de 

Mercœur , et suppr imé à la Révolut ion. A la Roque t te 

furent assass inés , le 24 mai 1871, Mgr Darboy , a r c h e ­

vêque de P a r i s , l 'abbé D e g u e r r y , le prés ident Bonjean 

et d 'autres victimes innocentes . 

A la rencont re de la rue des Boulets se t rouvai t la 

ba r r iè re de la Muet te . 

N""* 1 2 8 à 1 1 8 . E n t r e la rue Godefroy-Cavaignac et 

la cour Debil le , emplacement de l 'hôtel Montalembert , 

qui avait été la petite maison du complaisant Dunoyer , 
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premier greffier au parlement, de Réaumur, du comte 
de Glermont en 1753, qui y fit élever un théâtre. 

N ° 7 1 . Ancienne maison de plaisance. 
N» 70. Fontaine de 1846. 
N° 4 9 . Dépendances de la maison de Sedaine. 
N» 4 1 . Fabrique de faïences en 1807. 
N°34. Maison datant de 1377. 
Au coin gauche de la rue, du côté des numéros impairs, 

se trouvait, faisant face à la Bastille, l'hôtel des Cheva­
liers de l'Arquebuse. 

A titre de simple curiosité, nous indiquons encore dans 
cet itinéraire la rue du Chemin-Vert, la rue de la Folie-
Méricourt et la rue Amelot. 

Rue du Chemin-Ver t . 

A la rue Popincourt, prenait le nom de rue des 
Amandiers-Popincourt. 

N° 6 8 . Maison où mourut Parmentier en 1813. Lhé-
ritier, botaniste, et Broussonet, naturaliste, habitèrent la 
même maison. 

N° 70 . Adam, sculpteur. (Assistance publique.) 
N° 76 . Emplacement de la Folie Genlis, détruite par 

le boulevard Parmentier. Mme de Genlis était gouver­
nante des enfants du duc de Chartres. Un-passage 
souterrain faisait communiquer la Folie avec le couvent 
des Dames hospitalières de la Roquette. 

R u e de la Polie-Méricourt. 

Jadis Popincourt. Dans cette rue se trouvaient les 
petites maisons de M. de Curis, du comte de Faudoas, 
de M. de Morfontaine, de M. de St-Laurent. 

Au coin du boulevard Voltaire, église neuve St-Am-
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broise, construite de 1863 à 1869, par Ballu, sur l'em­
placement du monastère des Annonciades. Ce monastère 
avait remplacé un temple calviniste, détruit par le conné­
table Anne de Montmorency (1561), et le temple lui-
même avait remplacé une maison de campagne de Jean 
de Popincourt, président au parlement sous Charles VI. 
Les religieuses vendirent le couvent en 1781 à Perrot 
de Chazelles. Il servit de caserne, et puis fut hospice 
des Incurables. L'hospice lui-même redevint caserne 
Popincourt et le tout a été démoli par la rue Pasteur. 

N'̂  20 . Emplacement d'une maison de santé fondée 
sous Louis XIV par Nicolas de Bligny. Le (ils du maré­
chal de Richelieu, Fronsac, s'était fait construire dans 
la maison de santé une petite maison où il recevait 
Sophie Arnould, la jeune Dubois de la Comédie-Fran­
çaise et la présidente de Boulainvilliers. Cette maison 
de plaisance devint la Comédie-Bourgeoise de Popin­
court, où jouaient des gentilshommes 

R u e St -Sébas t ien . 

En face; naguère rue St-Étienne. 
N" 19 . Maison de M. de St-Germain, capitaine des 

chasses. 

Rue Amelot . 

Naguère des P'ossés-du-Temple. 
N" 102. Hôtel de Mme de Vaxheim, qui fut la maî­

tresse du duc de Villeroy, du marquis de Prie, de M. de 
Cramayel, de M. de Launay. 

N»'' 136 et 138. Sur le terrain d'Alexandre de Crussol, 
o-rand prieur de France. Aubert, architecte. (Bas-reliefs; 
plafonds.) 
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Le faubourg du Temple. L'hôpital St-Louis. Le 
faubourg St Denis. Le faubourg Poissonnière. 
La rue de Bondy. 

Départ place de la République et retour au même point. 
Prendre la rue du Faubourg-du-ïemple. Suivre ensuite à 
gauche la rue Bichat, qui nous mène à l'Hôpital St-Louis. 
Traverser le canal St-Martin. Prendre la rue des Récollets. 
Descendre le faubourg St-Martin. Remonter la rue du Fau-
bourg-St-Denis. Gagner le faubourg Poissonnière par la rue 
de Paradis. Descendre la rue du Faubourg-Poissonnière, et 
regagner le point de départ par la rue de l'Echiquier et la 
rue de Bondy. 

R u e d u P a u b o u r g - d u - T e m p l e . 

A gauche, caserne du P r i n c e - E u g è n e , dite du Château 

d 'Eau (1858). 

N" 1 8 . P o r t e du manège de Franconi jusqu 'en 1827, 

qui succéda au c i rque d 'Astley, établi en 1785. 

N° 3 6 bis. Ancien hôtel meublé de P la i sance , qui a été 

r e s t au ré . Existai t déjà sous Charles IX. 

Non loin de là et du même côté se trouvait le cabaret 

des Mar ronn ie r s , où se rendaient souvent Mme de P r i e 

et Mme de P a r a b è r e . Car touche y fut a r rê té . P lus tard , 

ce fut le cabaret du Tambour -Roya l , tenu par Rampo-
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neau. A gauche, au 129 (aujourd'hui cour de la Grâce-
de-Dieu), se trouvait le fameux cabaret de Gilles Des­
noyers. 

Si on continue la rue du Faubourg-du-Temple et la 
longue rue de Belleville, on arrive rue Haxo, derrière 
le cimetière de Belleville. Là, au 79, on voit le mur dit 
des Otages, où 52 victimes furent fusillées par les com­
munards. 

L'omnibus Louvre-Lac-St-Fargeau y conduit. C'est une 
longue expédition. 

Rue Bichat. 

Nous mène à VHôpital St-Louis, qui fut fondé par 
Henri IV et construit de 1607 à 1612. Très curieuse 
construction. Visiter les galeries, les cours, les jardins. 

Rue de la Grange-aux-BeUes. 

Elle longe la façade Nord-Ouest de l'hôpital St-Louis 
et se nommait jadis rue Grange-aux-Pelles. Elle se ter­
mine à l'ancienne barrière du Combat (bd de la Villette), 
où se trouvait, depuis le xiii" siècle, le célèbre gibet de 
Montfaucon, où furent pendus ou exposés après leur sup­
plice : Pierre de la Brosse, ministre de Philippe le Hardi ; 
Enguerrand de Marigny (1314); Tapperel, prévôt de 
Paris (1320); Jourdan de l'Isle (1323); René de Séran 
(1332), Hugues de Cuissy (1336); Pierre des Essarts 
(1413); Olivier le Daim (1484); Jacques de Semblançay 
(1527), etc. Charles IX et toute sa cour vinrent y con­
templer le cadavre de Coligny et d'autres victimes de 
la St-Barthélemy. Le gibet fut détruit en 1761. 

Traversons le canal St-Martin, formé par la réunion des 
canaux de l'Ourcq et de St-Denis, et prenons la : 

12 
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Rue des Récol lets . 

N° 8. Hôpital militaire St-Martin. Ancien couvent des 
Récollets, fondé au xvii° siècle et supprimé à la Bévolu­
tion. 

Rue du Faubourg-St-Martin. 

' N" 160. Ancien cimetière des Récollets, sous Henri IV. 
Le duc de Lorges, sous Louis XV, y eut une propriété, 
et le Régent Philippe d'Orléans en fit un lieu de plaisir 
dont les dépendances s'étendaient jusqu'aux buttes St-
Chaumont, où il chassait. Aujourd'hui dépôt d'omnibus. 

N" 119. Église St-Laurent, construite en 1429. Agran­
die de 1548 à 1595 et en 1863. La foire St-Laurent se 
tenait sur l'emplacement de la cour de la gare de l'Est 
(plaque commémorative) de 1662 à la fin du xviii'^ siècle. 
Elle avait lieu sur un terrain religieux et les Lazaristes 
en avaient le privilège depuis Louis le Gros. Elle n'était 
pas couverte, comme la foire St-Germain, et durait deux 
mois à partir de juin. Au nord-ouest de l'église St-Lau­
rent se trouvait l'hôpital du Nom de Jésus, fondé en 1650 
par St Vincent-de-Paul pour les hommes et les femmes. 

N° 99 . Cour du Commerce. 
N° 89 . Passage du Désir, menant jadis à un lieu galant. 

La mairie actuelle a remplacé une ancienne caserne. 
* Derrière la mairie se trouve la rue Pierre-Bulet, où, 

au 6, nous trouvons la maison de Gouthières, l'artiste 
ciseleur. 

N° 6 2 . Passage du Marché, conduisant au marché de 
la Porte-St-Martin. 

N° 5 9 . Emplacement de l'hôtel Le Mercier, puis Titon 
du Tillet. 

N» 4 3 . Passage Brady. 
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N° 4 1 . Passage de l'Industrie. 
N° 3 5 . Assez joli balcon. 
N° 2 1 . Impasse de l'Egout. Existait en 1652. Aujour­

d'hui impasse Martini. 
N° 2. Emplacement de l'ancien séjour des Ambassa­

deurs de Venise Zeno et Capello, qui y donnaient à jouer, 
puis restaurant Deffieux (1738). Brûlé par la Commune. 

Rue du Paubourg-S t -Denis . 

Piue Franciade pendant la Révolution. 
N° 12. Passage du Bois-de-Boulogne, d'où partaient 

les voitures de St-Denis et les vieux coucous. 
N» 4 2 . Passage de l'Industrie (1827). 
N" 46 . Passage Brady (1828). 
N° 4 8 . Bureau général des fiacres sous le Directoire, 

puis bureau Lafitte et Gaillard. 
N" 5 0 . Cour assez curieuse. 
N° 54 . Passage Reilhac. 
N" 6 3 . Cour des Petites-Écuries, sur l'emplacement 

de la maison de campagne de Ninon de Lenclos. 
N° 7 1 . Appartenait à l'ancien couvent des Filles-Dieu, 

ainsi que les premiers numéros impairs de la rue des 
Petites-Écuries. 

N°' 8 1 et 8 3 . Maisons curieuses. 
N° 84 . Passage du Désir, menant jadis à un lieu galant. 
N° 87 bis. Maison ancienne. 
De 99 à 105. Maisons de rapportdu couvent St-Lazare. 
En face, au 9 de la rue de la Fidélité, dépendances 

des Religieuses Annonciades. 
•* N° 107. Prison de St-Lazare. Ancienne maladrerie 

de St-Lazare, fondée pendant les Croisades par les Hos­
pitaliers de St-Lazare, ordre religieux et militaire qui 
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se fondit au xvii" siècle avec les Prêtres de la Mission, 
institution de St Vincent-de-Paul. Elle servit de mai­
son de correction à un certain nombre de fils de famille 
et, pendant la Révolution, ce fut une prison où furent 
enfermés entre autres : André Chénier, Aimée de Coigny 
(la jeune captive), Hubert Robert sur la dénonciation de 
David, Boucher et la dernière abbesse de Montmartre : 
Marie-Louise de Laval, duchesse de Montmorency. Elle 
était sourde et Fouquier-Tinville l'accusa d'avoir cons­
piré sourdement. Les rois mettaient pied à terre dans « le 
Logis du roi », qui était dans l'enclos St-Lazare, avant 
leurentrée solennelle dans Paris, et leurs cercueils y pas­
saient la dernière nuit, avant d'aller à St-Denis. Les Laza­
ristes possédaient la ferme St-Lazare, qui était derrière 
le couvent (cour de la ferme St-Lazare) el avaient égale­
ment une maison de campagne dont on voit encore la porte 
au 39 de la rue Château-Landon, au coin du boulevard de 
la Chapelle. 

Rue de Paradis. 

Ancienne rue de Paradis-Poissonnière. Rue St-Lazare 
avant 1643. 

N°* 7 et 3 1 . Maisons curieuses. 
N° 44 . Maison moderne, sur l'emplacement d'une mai­

son où Philippe Egalité logeait une danseuse en 1785. 
* N° 5 1 . Hôtel de Raguse, où fut signée la capitulation 

de Paris, dans la nuit du 30 au 31 mars 1814. Après la 
veuve de Marmont, les héritiers Aguado (1842). 

Rue du Faubourg-Poissonnière. 

Jadis Chaussée de la Nouvelle-France. 
* N° 8 2 . Caserne des gardes-françaises (1772). Caserne 

dite de la Nouvelle-France. La cantine est l'ancienne 
chambre du sergent Bernadotte. 
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N" 5 8 . Hôtel du xvni» siècle. 
N° 56 . Corot y est mort en 1875. 
N"' 4 2 et 4 2 bis. Anciennes maisons au coin de la rue 

des Petites-Écuries. 
* N° 3 0 . Hôtel du maréchal Ney. Péristyle à4 colonnes 
N° 2 3 . Ancien hôtel. 
N° 19. Chérubini y est mort. 
N° 13 . Hôtel de Sénac de Meilhan. 
N° 1 1 . Hôtel appartenant au duc de Conegliano. 
N° 15 . Conservatoire de musique, fondé sous Louis XVI. 

Hôtel des Menus Plaisirs du roi. Antérieurement c'était 
une petite maison du comte de Charolais, surnommé Court-
collet, qui avait une autre petite maison dans la même rue, 
à l'emplacement du 161, où il vivait avec Mme de Saune. 

N°5. Le colonel de Labédoyère y fut arrêté en 1815, chez 
Mme de Foutry. 

Rue de l'Échiquier. 

N° 48 . Au coin de la rue du Faubourg-Poissonnière 
se trouvait le pavillon de l'Échiquier, chef-lieu du fief 
du même nom. Habité par Bobertson, sujet liégeois, 
inventeur de la Fantasmagorie (1790). Le 36, aujourd'hui 
hôtel meublé, en était le pendant. 

N° 4 3 . Le baron Louis, ministre des finances sous la 
Restauration. Derrière cet hôtel, mitoyen par derrière 
avec le Gymnase, exista pendant quelque temps un cime­
tière de protestants. 

N» 3 7 . Casimir Delavigne y habitait en 1829. 
Au 58 de la rue d'Hauteville, qui croise la rue de l 'É­

chiquier, se trouve l'hôtel de Bourienne (style Consulat). 

Rue de Bondy. 

Théâtre de la Renaissance (1872), construit par l'ar­
chitecte Lalande. 
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N° 94 . Date de Henri IV, ainsi que son voisin le 84, 
cjui était une ancienne ferme. 

N° 17. Théâtre de la Porte-St-Martin, construit en 1781 
dans l'espace de 75 jours, pour remplacer la salle incen­
diée de l'Opéra. 

N° 15 . Frederick Lemaître y habita. 
N" 7. Paul de Kock y habita et y mourut (8, boulevard 

St-Martin). 
N° 66 . Hôtel du comte de Sechtré, qui le laissa à ses 

filles, Mme de Rennepont et Mme de Casteja, sous 
Louis XVI. Worms de RomiUy (1830). 

N° 6 2 . Rue Taylor (voûte). Hôtel du président Ro-
sambo (1787). Baron Taylor (1842). A côté se trouvait 
l'hôtel La Riboisière. 

En face, théâtre de l'Ambigu, construit en 1769, sur 
l'emplacement de l'hôtel Murinais. 

N° 54 . Hôtel d'Aligre (1798). Les bas-reliefs sont des 
copies de Clodion. Les originaux ont été vendus vingt 
francs en vente publique. 

N° 5 2 . Ancien quartier des gardes-françaises, puî s 
théâtre des Jeunes Artistes du sieur de l'Écluse. Aujour­
d'hui maison particulière. 

N° 50 . Restaurant Lecomte, fondé en 1801. 
N" 4 0 . Théâtre des Fohes-Dramatiques (1862), à l'em­

placement de l'ancien Ambigu, à côté duquel se trouvait 
en 1780 le théâtre Nicolet. 

N° 30 . Mlle Laguerre, de l'Opéra. Elle eut une fille 
du maréchal de Saxe, vainqueur de Fontenoy, qui fut la 
grand'mère de Mme Sand. 

N° 2 2 . Marquise de Ferrières, marquise de FoUeville. 
(Escalier.) 



19° ITINERAIRE 

Quartier compris entre les boulevards de la 
Madeleine, des Capucines, des Italiens, Mont­
martre, Poissonnière au sud, le faubourg 
Poissonnière à l'est, les boulevards Roche­
chouart et de Clichy au nord, les rues d'Ams­
terdam, du Havre et Tronchet à l'ouest 
(IX" arrondissement). 

Il est* impossible d'indiquer d'itinéraire proprement dit 
dans ce quartier relativement moderne. La façon la plus 
simple pour visiter est de prendre successivement les rues 
perpendiculaires aux boulevards. 

1° R u e du F a u b o u r g - M o n t m a r t r e . 

A l'angle du boulevard, emplacement de l'hôtel 
Dezègre, bâti en 1660. Café sous Louis XV. Calé 
Vachette sous Charles X. Brébant. 

N° 4 . Maurel de l'Épinot, sous Louis XV. Cochery, 
cocher de Law, puis carrossier. 

N° 6. Cité Bergère (1825). 
N" 2 1 . Bas-relief. Maison construite par Vallée, maître 

paveur. 
N° 4 2 . Passage des Deux-Sœurs. Jadis bal du Grand 

Salon. Caserne en 1815. 
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N° 72 . Ancienne maison au coin de la rue Lamartine. 
Là se trouvait la barrière des Porcherons en 1726. 

Avant de quitter la rue Montmartre, nous devons visiter 
à droite plusieurs rues. 

Rue Bergère. 

Ancienne impasse du Berger. 
N° 27 . Hôtel meublé du Temps (1750). 
N" 2 3 . Cité Bergère (1825). 
N° 2 0 . Hôtel Le Normand de Mézières, commissaire 

des guerres, parent de Le Normand d'Étiolles, mari de 
la Pompadour. Aujourd'hui imprimerie Chaix. 

N° 18. Le propriétaire était Le Normand do Mézières. 
Mlle Georges y habita. 

Comptoir d'Escompte. M. de St-Georges en 1742. 
Marquis de Mirabeau, père de l'orateur (1751). M. de 
Clesne (1761). Le comte Roger (du Nord) (1850). 

En face se trouvait l'hôtel Piougemont, détruit par la 
rue de Rougemont. Cet hôtel avait été construit par le 
financier Samuel Bernard, dont les filles étaient la 
duchesse de Roquelaure, la duchesse d'Uzès, la marquise 
de Clermont-Tonnerre et la marquise de Faudoas. 

N" 7. Construit en 1740. Scribe y habita dans sa jeunesse. 
N° 5 . De la même époque. 
N° 1. Hôtel de Sénac de Meilhan. 
L'hôtel Fould, mitoyen avec l'hôtel de Flesselles, 

longeait la rue de Trévise. 

R u e R i c h e r . 

Doit son nom à Charles Richer, échevin en 1780, qui 
habita peut-être le 34. 

N" 4 0 . Passage Saulnier, ouvert en 1780 par Rigoulot 
Saulnier. Les Saulnier, comme les Cadet, étaient maîtres 
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jardiniers. Au 19 du passage, on voit une jolie façade de 
la petite maison du comte d'Artois, qui se trouve 24, rue 
Cadet, et au 21, une maison où Rouget de Lisle, com­
positeur de la Marseillaise, habita en 1825. 

N° 34 . Petit hôtel du xvin" siècle. Peut-être hôtel 
Johannot(?). 

N" 18. Construit pour et par l'architecte Damesme 
(1793). Anatole de La Forge y naquit en 1820. (Inscrip­
tion et médaillon en bronze d'Aimé Millet.) Journal 
la Lanterne. 

N"' 13 , 15 et 17. Ancien hôtel. 
N° 6. La rue Ambroise-Thomas a été ouverte sur l'em­

placement de l'ancien magasin des décors de l'Opéra. 

Rue Cadet. 

Jadis de la Voirie. 
Les Cadet étaient maîtres jardiniers depuis Charles IX 

et possédaient le Clos Cadet. 
N°7. Édifié en 1813, sur lesjardins de l'hôtel Courmont. 
N° 9. Hôtel du marquis de Courmont (1766), puis 

salle Pleyel. 
N° 16. Ancien casino Cadet. Maison de campagne du 

prince de Monaco (1700). Petite maison du duc de Riche­
lieu (1725). Savary, grand-maître des eaux et forêts 
(1760). Président de Bégars (1780). Maréchal Clausel. 
Prince Murât (1850). Grand-Orient. 

N° 2 4 . Petite maison du comte d'Artois. 
Au nord de la rue Cadet, au 28 de la rue Montholon, 

est mort, en 1817, MehuI, l'auteur du Citant du Départ. 
La rue de Rochechouart, qui fait suite à la rue Cadet, 

s'appelait jadis Chemin des Porcherons à Clignancourt. 
Au 7 bis se trouve l'impasse Briare, dite de Brutus peu-
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dant la Révolution. Au nord-est de la rue Cadet, dans la 
rue Lafayette, s'ouvre la rue Bleue. 

R u e Bleue. 

Jadis Vallée aux Grenouilles, puis rue d'Enfer en 1714. 
N° 2 9 . Fut habité longtemps par Mme Fleury, mère 

du général. 
N° 2 7 . Carrossier des Maréchaux et des Sénateurs 

sous l'Empire. 
N° 2 5 . L'amiral Delsaigne, vainqueur de la Guade­

loupe, y est mort. 
N° 20 . Emplacement d'une maison où habita Barras 

en 1815. La rue de Trévise a été ouverte sur l'hôtel du 
maréchal Mortier, duc de Trévise, qui s'ouvrait rue Richer. 

N° 14. Le général Dalton, gouverneur d'Alger. Bâti 
sur l'emplacement d'une maison où était né Charles-
Henri Sanson, bourreau de Louis XVI. La rue Biboutté 
a été ouverte en 1781 par l'architecte Biboutté. 

N° 17 . Maison édifiée avec des pierres provenant des 
maisons démolies par l'explosion de la rue St-Nicaise, 
qui menaça les jours du Premier Consul. Général Taviel. 
Oberkampf. La veuve de Hoche; la comtesse Desroys, 
sa fille. 

N°' 13 et 15 . M. de Rubempré. (Statues.) 
N° 1 1 . Comtesse de BufFon, bru du naturaliste et 

maîtresse de Philippe Égalité. Ses yeux étaient bleus, 
et la rue, qui s'appelait alors rue d'Enfer, prit le nom de 
leur couleur par une fantaisie de l'amant princier? 

N" '7 et 9. Anciennes petites maisons. Sous Charles X, 
comtesse de Vauguyon. M. de Vaufreland. Aujourd'hui 
cité Trévise. 

N° 3 . M. Liouville, bâtonnier des avocats (1820). 
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Rue Buffault. 

Doit son nom à l'échevin de ce nom (1775). Mme Du­
barry avait fait son apprentissage de modiste chez sa 
femme et le protégea dans la suite. 

N° 19. Entresol à fenêtres cintrées. Balustres de pierre. 
N° 26 . Le maréchal Gérard y habita. Bas-reliefs. 
N° 2 3 . L'auteur Saintine y demeurait en 1845. 
N° 2 6 . Synagogue de rite portugais. 

2° R u e Drouot. 

N" 1. Emplacement de l'hôtel de la duchesse de Gra­
mont. Vicomte de Morel-Vindé (1819). Dépendances de 
l'Opéra (1821). 

N° 2 . Fargez de Poligny, munitionnaire (1728). Le 
Tellier, marquis de Souvré. Delaage, fermier général 
(1783). Talleyrand-Périgord. Jockey-Club (1836). Le 
Gaulois. 

* N° 6. Ancien hôtel du fermier général Daugny 
(1750). Comte de Mercy-Argenteau, ambassadeur de 
l'Empire (1789). Ministère de la Guerre (1792). C'était 
en 1793 le Salon des Étrangers, où avaient lieu les bals 
masqués dits des Victimes. On y jouait. Le Consulat 
interdit les bals masqués. On y dansa encore sous l'Em­
pire. M, Aguado, marquis de Las Marismas. Actuelle­
ment mairie du IX'= arrondissement. 
. En face de l'hôtel de Daugny se trouvait l'hôtel du 
financier Bouret, construit par Carpentier. Il a disparu 
lors de la création de l'Opéra de la rue Lepelletier. 

N° 9 . Emplacement de l'ancien hôtel Pinon de 
Quincy, président à mortier. Sous l'Empire c'était une 
hôtellerie pour les Princes. Le duc d'Orléans y habita 
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en 1814; puis mairie. Actuellement Hôtel des Ventes, 
construit sous Louis-Philippe. 

R u e de la Grange-Bate l iè re . 

A l'est de la rue Drouot. La ferme de la Grange-
Batelière existait au xri" siècle au milieu de terres en 
culture. Une partie de la rue a été ouverte en 1704, 
l'autre est antérieure. 

No' 13 et 15 . Emplacement d'une ancienne caserne 
de Gardes suisses. 

N° 1 1 . Hôtel de M. de Ligny, avocat, dont la femme 
était la maîtresse de M. de Nolivos, qui habitait au 10. 

* N° 10. Hôtel de M. de Nolivos, capitaine aux Gardes 
françaises (1785). 

N° 9. Caroline Véronèse, de la Comédie-Italienne. Le 
prince de Conti, alors comte de la Marche, eut d'elle un 
fils : elle devint la marquise de Silly. Passage Jouffroy 
et, en face, passage Verdeau. 

N" 7. L'abbé Quinion, maître de danse juré, et prêtre 
habitué de St-Roch. 

A l'angle de la rue du Faubourg-Montmartre, bas-
relief (1720). 

Rue Chauchat . 

A l'ouest de la rue Drouot. Doit son nom à Jacques 
Chauchat, échevin en 1779. 

N° 16. Ancienne halle de l'octroi. Temple protestant 
de la Rédemption depuis 1821. 

N° 17. Le vidame de la Borde, seigneur de La Ferté 
(1779). M. de VitroUes, conseiller intime du comte 
d'Artois, sous la Restauration. 

La rue Chauchat, qui s'arrêtait à la rue Rossini, jadis 
Pinon, fut prolongée en 1875 à travers l'emplacement 
de l'Opéra incendié en 1873. 
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3° R u e Laffitte. 

Jadis d'Artois, puis de Ceruti. 
N° 1. Ancien hôtel Stainville. M"̂ " Laferrière sous 

Louis XVI. Ceruti, membre de la Commune (1792). La 
rue porta son nom quelque temps. Mme Tallien y habita 
avant d'être princesse de Chimay. Maison Dorée. 

N" 2 . Ancien hôtel d'Aubeterre. Sous la Restauration, 
le marquis d'Hertford, qui fut le plus grand collection­
neur de son époque. 

N" 3 . Cité des Italiens. 
N° 12. Laromiguière y habitait en 1800. 
N"' 13 et 15 . M. d'Aubeterre, qui avait également le 2. 
N° 14. Ancien hôtel de Courmont. 
N° 17 . A l'emplacement du 17, aujourd'hui détruit 

parla nouvelle rue Pillet-Will, se trouvait l'hôtel St-Jul-
lien, où habita la reine Hortense en 1804 et où naquit 
Napoléon III. 

N° 19. Savary, duc de Rovigo. M. Greffulhe. Joseph 
Perier. Baron James de Rothschild (1848). 

N° 2 1 . Emplacement de l'hôtel du comte de Laborde, 
banquier de Joseph II et amant de la Guimard, qui habita 
l'hôtel. Plus tard la duchesse de Mouchy. Jacques 
Laffitte (par souscription). Princesse de la Moskowa. 

N° 4 0 . Lola Montés, danseuse, qui épousa morgana-
tiquement le vieux roi Louis de Bavière. 

Sur l'emplacement de la rue de Lafayette se trouvait le 
grand hôtel du banquier Thélusson, qui fut l'hôtel de 
Murât et ambassade d'Autriche sous l'Empire. L'église 
N.-D. de Lorette, bâtie sur pilotis de 1823 à 1836 par 
Hippolyte Lebas, remplace l'ancienne chapelle voisine 
dite des Porcherons et des Cabaretiers, chapelle qui 
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s'était transformée en 1646 en succursale suburbaine de 
St-Eustache. 

A gauche de la rue Laffitte, dans la rue Lafayette, se 
trouve la rue St-Georges. 

Rue S t -Georges (1779 à 1824). 

N° 14. Bas-reliefs. Mlle Lange. Journal la Fronde. 
N"* 1 3 et 15 bis. Construits par Bellanger (1788) 

pour Mlle Dervieux, de l'Opéra. Aujourd'hui journal 
ï Illustration. 

N" 15 . Construit par Bellanger (1788) pour lui-même. 
Fronton et cintres sur les fenêtres. 

N°' 2 4 et 2 2 . Construits par Chéronnet. Auber est 
mort au 22, en 1871. 

N° 2 7 . Place St-Georges. Hôtel de Mme Dosne et de 
son gendre M. Thiers. Incendié en 1871 et réédifié aux 
frais de l'Etat. 

4» Rue Taitbout. 

Doit son nom à un greffier du bureau de la ville (1778). 
N° 1. Hôtel de Brancas-Lauraguais. Général Rapp. 

Prince Demidoff, beau-père de la princesse Mathilde. 
La marquise d'Hertford. Lord Seymour. Café de Paris. 

N° 5 . Mlle Dejazet y habita. Richard Wallace en fut 
propriétaire. 

N° 9. Appartenait à la famille de Bouret, fermier 
général. Aujourd'hui cercle do l'Escrime. 

N° 1 1 . Banque d'Ouvrard, sous le Directoire. 
N° 2 0 . M. de Fleurieu, ministre de la marine (1790), 

puis banque d'Escompte. 
N° 30 . Ancien hôtel meublé d'Orsay. Talleyrand y 

habitait sous le Consulat avec sa maîtresse, Mme Grandi, 
une Indienne, qu'il épousa. 
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N" 4 4 . A l'angle de la rue de Provence, hôtel arrangé 
par M. Aguado pour une danseuse. Salons en rotonde. 
Bas-reliefs aux croisées. 

Thénard et Bougainville habitaient en 1800 rue du 
Helder, qui n'était alors qu'un cul-de-sac, et leurs 
fenêtres donnaient également rue Taitbout. 

5° Rue de la Chaussée-d 'Ant in . 

S'est appelée rue de la Grande-Pinte et, pendant 
quelque temps, rue Mirabeau et du Mont-Blanc. 

Le théâtre du Vaudeville, construit en 1861, occupe 
l'emplacement d'un ancien hôtel Montmorency (1775). 

N° 2 . Ancienne caserne de Gardes françaises. Restau­
rant Bignon, aujourd'hui Paillard. Rossini habita la 
maison en 1868. (Inscription.) 

La rue Meyerbeer a détruit : le 5, hôtel de Mme d'Epi-
najr, qui y habitait avec Grimm (1784). Mozart, invité 
par Grimm, y passa cinq mois; le 7, qui fut l'hôtel de 
Necker (1775), et où Mme de Staël fut élevée. Séquestré 
à la Révolution, il fut rendu à Necker par le crédit de 
sa fille. Sous le Directoire, Mme Récamier, qui le vendit 
au riche négociant Mosselmann; sa fille, comtesse Le 
Hon, ambassadrice de Belgique; le 11, qui fut dit : 
Temple de Terpsichore, construit par Ledoux pour la 
Guimard, maîtresse du prince de Soubise, mis en loterie 
et gagné parla comtesse du Lau; le banquier Perregaux ; 
Jacques Laffitte; puis magasin de nouveautés. 

N" 10. Hôtel de Perier, fondateur de la pompe à feu 
de Chaillot. 

N° 12 . Emplacement d'un ancien cimetière St-Roch. 
N"' 18 , 2 0 , 22 . Lakanal, prêtre constitutionnel et 

conventionnel. Le général Moreau y concerta la cam-
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pagne du Rhin avec Bonaparte. Général de Bour-
mont (1816). 

N" 2 7 bis. M. de Lavau de Pansemont, président du 
conseil des Anciens. 

N" 4 0 . Cité d'Antin, bâtie par la compagnie Delaunay 
en 1825. Le théâtre de la Bobinière, qui fut théâtre 
mondain en 1895, est sur l'emplacement de l'église 
St-André (1852 à 1870), qui devint temple protestant et 
salle St-André en 1870. 

N' '42. MaisonoùmourutMirabeau(1791). (Inscription.) 
N° 6 2 . Pavillon de M. de La Popelinière, fermier géné­

ral (1747). Joséphine de Beauharnais y habita avant son 
mariage. Le général Foy y mourut (1825). (Inscription.) 

N" 68 . Hôtel Montfermeil, refait pour le cardinal 
Fesch, oncle de Napoléon. 

Devant se trouvait la barrière des Petits-Porcherons. 
L'église de la Trinité a été construite de 1863 à 1867 
par Ballu. 

Dans la rue de la Chaussée-d'Antin s'ouvre la rue Joubert. 

Rue Joubert. 

Ex-rue Neuve-des-Capucins (1780). 
Le général Joubert était gouverneur de Paris sous le 

Directoire. 
N° 4 . Construit sur l'ancien jardin de la princesse de 

Wagram. 
N° 17. Le général Digeon. 
N° 29 . Lefebvre, duc de Dantzick. 
N° 20 . Construit par Bellanger. Petite maison du 

comte d'Artois. Prison des Anglais sous la Terreur. 
N°37 . Le duc de Choiseul y demeurait en 1830. 
N° 3 9 . Caulaincourt, duc de Vicence. Bas-reliefs. 
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6° Rue Caumartin 

Ouverte en 1779 sur l'initiative du prévôt des mar­
chands François de Caumartin. Elle a englobé les 
anciennes rue Thiroux et Ste-Croix. 

N° 6 5 . Lycée Condorcet, jadis collège Bonaparte, 
puis collège Bourbon. Ancien couvent des Ca|mcins de 
la Chaussée d'Antin, construit en 1780. Séquestré à la 
Bévolution. L'église St-Louis-d'Antin est l'ancienne cha­
pelle des Capucins. 

N° 5 2 . Le boucher Legendre, conventionnel, qui coiffa 
Louis XVI du bonnet phrygien le 20 juin 1792. 

N° 2 8 . M. de Mazades. Dans la rue Boudreau, qui fut 
habitée par la tragédienne Rachel, se trouvait le bel hôtel 
d'Imécourt, qui devint la propriété de M. Schneider 
(emplacement de l'Athénée). Les jardins s'étendaient 
jusqu'au passage Sandrié (aujourd'hui impasse rue 
Auber). Là également se terminaient les jardins de 
l'hôtel du duc de Padoue, qui s'ouvrait rue de la 
Chaussée-d'Antin, hôtel qui a disparu, ainsi que celui 
du comte d'Osmond, lors de la construction de l'Opéra 
et des rues adjacentes. 

N" 24 . Le maréchal de la Brunerie y est mort. Jolis 
bas-reliefs dans la cour. Sans doute dépendances de 
l'hôtel Schneider. 

N° 7. M. de Calvimont. L'amiral de Mackau y est mort. 
N° 2 . Pavillon du duc d'Aumont (1789), dessiné par 

Aubert. 
N" 1. Pavillon de M. de Ste-Foix, trésorier de la 

marine (1780). 

Pi,ue T r o n c h e t . 

N" 7. Hôtel Pourtalès. 
13 
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Même quartier que celui du précédent itiné­
raire, mais en visitant les rues parallèles aux 
boulevards et les rues au nord de la rue 
St-Lazare. 

Prenons, près de la gare St-Lazare, la rue de Provence. 

Rue de Provence. 

Ouverte en 1770. 
N ° 6 1 . Cité d'Antin, bâtie en 1829 sur les dépendances 

de l'ancien hôtel Montesson, construit par Brongniart. 
Le duc d'Orléans, grand-père de Louis-Philippe, épousa 
secrètement, mais avec l'assentiment du roi, en 1773, 
Mme de Montesson. Le fournisseur Ouvrard et le ban­
quier Michel. Le prince de Schwartzenberg y donna 
pour le mariage de l'Empereur un bal où le feu causa 
de nombreuses victimes. 

N° 56 . Emplacement de l'hôtel de Thun. Écuries 
d'Orléans, construites par Brongniart. Regnauld de 
St-Jean-d'Angely. Le soir du feu à l'hôtel Schwart­
zenberg l'Empereur organisa une ambulance chez 
Regnauld. Baron Seillière. Société générale. 

N° 54 . Ancien théâtre de société. Société générale. 
N° 4 5 . Voir 44, rue Taitbout. 
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N° 34 . Restes d'un pavillon de l'hôtel Thélusson, 
détruit par la rue Lafayette. Belles portes. 

Le prolongement de la rue Le Pelletier a détruit, rue 
de Provence, un petit théâtre qui avait été installé par 
Fanny Esler. 

N° 14. Fut habité par Hoffmann, publiciste français. 
Mme Blanchard, aéronaute, s'y tua sur le toit en 1819. 

N° 6. Le député Garnier-Pagès y est mort. 

Prenons, au nord de la rue de Provence, la rue de la 
Victoire. 

Rue de la Victoire . 

Ex-rue Chantereine. 
Les religieux de la Victoire, établis près de Senlis, y 

possédaient des terrains. Le nom de la Victoire était en 
souvenir de Bouvines. 

N° 17. Mlle Falcon, de l'Opéra. (Hôtel meublé.) 
N" 30 . Joli fronton (cours de danse Perrin). En face, 

ancien hôtel. 
N" 4 4 . Synagogue, sur l'emplacement d'un hôtel 

construit par Brongniart pour Mlle Dervieux, de l'Opéra, 
qui devint la maîtresse du comte d'Artois et ré))ouse de 
l'architecte Bellanger. Le comte Vilain XIIII. La reine 
Hortense. Prince Louis Bonaparte. Légation des États-
Unis. Le tailleur Slaub. Synagogue. 

N" 4 5 . Ancien petit théâtre Chantereine, supprimé 
en 1848. Bas-reliefs dans l'escalier. 

N° 46 . Ancien théâtre Olympique (1800). 
N° 60 . Là se trouvait l'entrée de l'hôtel dit de la 

Victoire, dessiné par Ledoux, où habita Talma, puis 
Joséphine de Beauharnais (18 Brumaire). Bonaparte. 
Général Lefèvre-Desnouettes. Général Bertrand. Abattu 
en 1860, pour être transformé en maison de rapport!! 
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R u e St-Lazare . 

N° 96 . Passage Tivoli; rappelle les jardins magni­
fiques du financier Boulin. 

N° 8 8 . Bureau des Chemins de fer de Lyon, sur l'em­
placement de l'hôtel Boulin. 

N» 9 1 . Emplacement de l'hôtel du Coq (1310) : 
ancien château des Porcherons. L'abbesse de Mont­
martre y avait le chef-lieu de sa seigneurie des Petits 
Porcherons. Petite maison du comte de Brancas. En 
face se trouvait la petite maison du marquis de Beaucarap. 

L'église de la Trinité (1863) et le square de la Trinité 
occupent l'emplacement de l'ancien cabaret Magny, à 
l'enseigne de la Grande Pinte. Acheté par Ramponneaux, 
qui en fit les Porcherons. Les derniers vestiges de ce 
fameux bal disparurent en 1851. 

N° 60 . Le duc de Valentinois (1789). Le général 
Montholon. Le duc de Bassano. Le comte de Château-
villars (1842). Maison moderne. En face se trouvait 
l'hôtel du Maréchal Ney, qui fut celui de la duchesse de 
Vicence (1818). 

N° 5 6 . Entrée de servitude de l'hôtel Bougainville, où 
habila Mlle Mars (voir 7, rue La Rochefoucauld). Carie et 
Horace Vernet y habitèrent. Aujourd'hui École Corneille. 

N° 50 . Bas-reliefs. 
N° 36 . Ancienne porte du Square d'Orléans (entrée 

80, rue Taitbout). Sorte de caravansérail où habitaient 
Alexandre Dumas, George Sand, Lablache, etc. 

N° 1 3 . Bustes dans le vestibule. Fut ambassade de 
Bade. 

Au nord de la rue St-Lazare nous devons visiter la rue 
des Martyrs, la rue de La Piochefoucauld, la rue Blanche, la 
rue de Clichy, etc. 
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R u e des M a r t y r s . 

Au nord de l'église N.-D. de Lorette. Doit, dit-on, son 
nom aux chrétiens qui jadis furent suppliciés aux buttes 
iVIontmartre. De 1793 à 1806, ce fut la rue du Champ-de-
Repos. A la place de l'église se trouvait une barrière 
avec un bureau pour la perception des droits d'entrée; 
un autre bureau se trouvait au bout de la rue Lamartine, à 
l'angle de la rue R.ochechouart. Les fraudeurs établirent 
un souterrain longtemps ignoré entre les deux bureaux. 

N° 10. Maison du xvii° siècle, avec sculptures. 
N° 2 1 . Le député Manuel y habita et Géricault y est 

mort. 
Le quartier de N.-D.-de-Lorette fut le centre des 

lorettes célébrées par Gavarni. Au 52 de la rue N.-D.-
de-Lorette mourut Armand Marrast. 

En continuant la rue des Martyrs, de l'autre côté du 
boulevard de Clichy, on arrive rue Antoinette. Là, au 9, 
dans le couvent des Dames Auxiliatrices du Purgatoire, 
se trouve la chapelle dite du Martyre, construite en 
1887 par les soins de l'abbé Le Rebours, curé de la 
Madeleine, sur l'emplacement même de la chapelle du 
Martyrium élevée par Ste Geneviève sur le lieu du 
martyre de St Denis, premier évêque de Paris, et 
détruite en 1795. Cette chapelle du Martyrium était dans 
l'enceinte de l'abbaye royale de Montmartre, fondée en 
1134 par Louis VI et Adélaïde de Savoie. L'église 
St-Pierre-de-Montmartre, qui est le doyen des édifices 
religieux de Paris, servait de chapelle aux Bénédictines 
de l'abbaye. Elle fut consacrée en 1147 par le pape 
Eugène III, assisté de St Bernard; visitée en 1169 par 
St Thomas Becket et réparée en 1593 par Henri IV, sur 
la demande de Marie de Beauvilliers. 
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Rue de La T o u r - d ' A u v e r g n e , 

Doit son nom à une abbesse de Montmartre, morte 
en 1737. 

N" 4 1 . Victor Hugo y habita (entre cour et jardin). 
N° 3 1 . Emplacement des jardins d'Alphonse Karr. 

Avait été loué primitivement pour les enfants du duc 
d'Orléans, élèves de Mme de Genlis. Aujourd'hui école 
au coin de la rue Milton. 

N° 30 . Béranger y habita. Sous l'Empire, Mlle Vadé 
de l'Opéra. 

N» 2 2 . Maison construite en 1882 sur l'ancienne 
École lyrique. 

N" 2 3 . Maison mortuaire de Godefroy Cavaignac. 
Son frère, le général, habitait 29, rue de Londres. 

Rue Victor Massé. 

N° 20 . La cité Malesherbes, qui débouche 29, rue des 
Martyrs, est sur l'emplacement de l'hôtel de Malesherbes, 
défenseur de Louis XVI. 

N° 9. Sculptures remarquables (1840). Antiquaire. 
Dans l'avenue Frochot, n° 1, Victor Massé est mort. 

(Inscription.) 

Rue de La Rochefoucauld. 

Se forma sur le domaine de l'abbaye de Montmartre, 
dont une La Rochefoucauld était abbesse (1737). 

N" 19. Armand de Laporte, ministre de Louis XVI. 
La Valette, aide de camp de Bonaparte, auquel il resta 
dévoué pendant l'Empire. Condamné à mort après les 
Cent-Jours, il fut sauvé par le dévouement de sa femme, 
née Beauharnais, qui changea de vêtements avec lui dans 
sa prison. Autre entrée 6, rue La-Tour-des-Dames. 
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N° 13 . La maréchale Ney y habita. Marquis de 
Custine (1834). 

N° 7. Ancien hôtel Bougainville. Mlle Mars. Prince 
de Wagram. 

La rue dAumale a été ouverte sur les jardins du 
comte de Watteville, baron de Chauteauvillain. L'histo­
rien Mignet mourut au 14 en 1844. Au 22 se trouvait 
l'hôtel du comte Clary. 

R u e de la Tour-des-Dames. 

S'est appelée quelque temps rue Bougainville. La 
tour du moulin à vent, qui s'y trouvait dès le xv"" siècle et 
qui appartenait aux Dames de Montmartre, a été détruite 
en 1822. 

N" 1. Hôtel Bougainville. Mlle Mars. Prince de Wagram. 
N° 3. Mlle Duchesnois, actrice rivale de Mlle Georges, 

y cacha la mère de LaValette et tenta de sauver Labédoyère. 
N°* 5 et 7. Horace Vernet. Son gendre, Paul Dela-

roche, y est mort. 
N° 9. Talma y est mort en 1826. (Inscription). 
N° 12 . Grisier, fameux maître d'armes sous Louis-

Philippe. 

Rue PigaUe. 

Jadis Royale jusqu'à la Révolution, puis du Champ-
d'Asile. 

N° 17. Emplacement de la maison de Pigalle. Salle 
Lemoine. 

N" 12. Scribe y est mort en 1861. (Inscription). 
N° 34 . Loge maçonnique des Amis réunis, à la fin du 

xviii" siècle. 
N° 6 7 . Ancienne Poste aux Chevaux et à côté, au 

69, hôtel Dailly, d'une famille de maîtres de postes 
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depuis 1786. Mlle Piaucourt habitait à hauteur de la rue 
actuelle Victor-Masse. 

Rue Blanche. 

Jadis de la Croix-Blanche. 
N"*̂  2 4 - 2 6 . Ancien hôpital de la maison militaire de 

Louis XVIII, puis caserne de pompiers. Reconstruit 
(1902). Le Nouveau-Théâtre occupe l'emplacement des 
jardins de l'ancien pavillon secret du Maréchal de Riche­
lieu (aujourd'hui Casino de Paris). La rue Moncey a été 
ouverte sur les dépendances. 

N° 70. Maison de Manin, président de la République 
vénitienne, surnommé le Père du Peuple. Là eut lieu, le 
2 décembre 1851, chez la baronne Coppens, la déli­
bération des représentants du peuple. 

Dans la rue de Calais, au 4, Berlioz est mort en 1869. 
(Inscription.) 

Rue de Clichy. 

Le Casino de Paris est sur l'emplacement de l'an­
cienne petite maison du duc de Richelieu qui, sous le 
Directoire, appartenait à la belle Mme Hamelin, puis fut 
la propriété de Caulaincourt, duc de Vicence. 

La Folie Boulin, dont les jardins dits Tivoli allaient 
jusqu'à la rue St-Lazare, était sur l'emplacement de la 
rue de Londres et des Bureaux de la Compagnie des 
Chemins de fer d'Orléans. Le duc de Gramont avait une 
petite maison à l'emplacement du 57, aujourd'hui Cité 
Mouthiers. Il entretenait là Mlle Coupé, de l'Opéra, qui 
cacha dans son hôtel Vergniaud et Roger Ducos. En 
face se trouvait la [irison pour dettes. 

La barrière qui terminait la rue de Clichy fut défendue 
avec courage, en 1814, par la garde nationale, com­
mandée par le Maréchal Moncey. 



21" ITINERAIRE 

Quartier compris entre la Madeleine et l'Étoile. 

Dans ce quartier relativement moderne, nous n'indiquons 
pas d'itinéraire proprement dit. Nous prendrons comme axe 
la rue du Faubourg-St-Honoré et nous dirons simplement 
quelques mots des rues intéressantes qui se trouvent au 
nord, puis au sud de cette artère. 

R u e d u F a u b o u r g - S t - H o n o r é . 

Jadis chaussée du Pioule. 

N° 1 4 . Ancienne mair ie . 

N° 2 4 . Vieille maison au coin de la rue B o i s s y - d ' A n -

glas. 

N° 1 9 . Cambacérès y habita. 

N° 3 0 . Le g i rondin Guadet y habita. 

N" 3 2 . Cité du Re t i ro . 

N° 2 7 . Hôtel du marquis de Feuquiè res (1740), époux 

de Mlle Mignard . 

N° 2 9 . Const ru i t par Lassurance (1719), pour la 

duchesse de Rohan-Montbazon , veuve du duc, mort fou 

à Liège en 1699. Le fermier général Richard (1751), 

dont le fils le vendit en 1792 à Mme de S t -Sauveur . 

M. de Lapeyr iè re (1819). Comte de la Panouse (1823). 

N" 3 1 . Élevé en 1718 [)our Blouin, valet de chambre 
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de Louis XIV, puis gouverneur de Versailles et de 
Marly. H avait été l'amant de Mlle Mignard, avant qu'elle 
(ût sa voisine, comme marquise de Feuquières. M. de 
Marbeuf, gouverneur de Corse (1750). De Saliani (1789). 
Joseph Bonaparte (1800). L'Empereur le donna comme 
cadeau de noces à Suchet. Actuellement hôtel Pillet-Will. 
(Belles portes). 

N° 3 3 . Hôtel du président Chevalier (1714). Le pré­
sident Montigny, avec le prince d'Egmont et M. de Gué-
briant comme locataires. Ambassade de Russie. Actuel­
lement Rothschild. Les jardins de cet hôtel, comme ceux 
des voisins, s'étendent jusqu'à l'avenue Gabriel, ancien 
marais des Gourdes. 

N° 3 5 . Faisait corps avec le 33. Aujourd'hui hôtel 
Pereire. Remanié et terminé en 1858. 

'* N° 3 9 . Hôtel du duc de Charost, construit en 1720 
par Mazin. Princesse Pauline Rorghèse (1810). Ambas­
sade d'Angleterre depuis 1815. 

N° 4 1 . Hôtel Pontalba, construit par Visconti, sur 
l'emplacement de l'hôtel de M. de Morfontaine, époux de 
Mlle Le Peletier de St-Fargeau, surnommée « la Fille 
de la Nation ». Aujourd'hui Rothschild. (Restauré.) 

N° 6 8 . Restes de l'hôtel Duras, construit par Rof-
frand, hôtel qui s'étendait sous Louis XVI entre la rue 
d'Aguesseau et la rue de Duras. Aujourd'hui divisé. 
La rue de l'Elysée est sur l'emplacement de l'hôtel 
Sébastiani, jadis Xavier. A côté se trouvait l'hôtel de 
M" de Brunoi, dont lesjardins étaient creusés de prome­
nades souterraines pour ne pas nuir à la vue. 

*N° 5 1 . Hôtel construit sur les dessins de Mollet, pour 
le comte d'Évreux (1718). Mme de Pompadour (1745). 
Sous Louis XV, les Ambassadeurs extraordinaires. 
Garde-meuble pendant peu de temps. Le financier 
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Beaujon (1773). Duchesse de Bourbon (1789). Séquestré 
à la Piévolution. On y donna des fêtes champêtres. 
Mural et sa femme Caroline Bonaparte (1803). Elysée-
Napoléon (1810). Duc et duchesse de Berry. Elysée. 

N° 94 . M. de Chavigny. Baron de la Fresnaye, son 
gendre. Dépendait de l'hôtel Beauveau. 

*N° 96 . Construit par Le Camus de Mézières. Prince 
de Beauveau. Municipalité en 1801. Duc de Noailles. La 
générale Duport. Ernest André. Ministère de l'Intérieur 
(1861). 

N° 7 3 . Fut pendant quelque temps le couvent des 
Sœurs de la Mère de Dieu (actuellement 18, rue de la 
Ville-l'Évêque). Le maréchal Moncey y est mort. 

N" 116. La marquise de Louvois, née Monaco, avant 
la Révolution. Général Seules (1808). A côté de là, au 
17, rue de Matignon, hôtel habité au moment de la Révo­
lution par le comte de Fersen, qui essaya de sauver 
Marie-Antoinette. Il était le fils du maréchal suédois. 

N° 118. Ancien hôtel d'Entragues, puis d'Apchon. 
Lagrange y est mort (1813). 

N" 8 5 . Marquis d'Argenteuil (1720). M. de Chastenay 
(1738). Marquis de la Vaupalière (1775). Baron Rœderer, 
sénateur. Comte Molé (1810). Mme Lehon. Baron 
Gérard. Actuellement hôtel Foy. 

N° 120. Construit sous Louis XVI. M. de St-Didier. 
Le comte Hocquart jusqu'en 1849. 

N° 8 9 . Hôtel du duc de Coigny, sur un ancien hôtel 
La Trémoïlle. Actuellement hôtel d'Aligre. 

N° 132 . Emplacement de l'hôtel du maréchal Mortier, 
duc de Trévise. 

N° 107. Marquis de Thorigny. Maison des pages sous 
Louis XV. Le général Gardanne en était gouverneur sous 
l'Empire. Actuellement au marquis de Barthélémy. 
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'* Église Sl-Philippe-du-Roule, construite de 1769 
à 1784 par Chalgrin, agrandie en 1833 par Baltard, sur 
l'emplacement d'une ancienne chapelle, d'une maladrerie 
dite hôtel du Bas-Rolle, au xviii" siècle. Le Roule était 
un village comme la Ville-l'Évêque. 

N° 156. Petit hôtel du xviii" siècle. 
N" 166. Emplacement d'un ancien hôtel disparu 

Dupetit-Thouars, qui avait été la maison de campagne de 
Mme de Maintenon. 

* N° 170. Hôtel de St-Priest, ambassadeur. Mme de 
Genlis y est morte. Le maréchal Randon y habita. 

N° 186. Le comte de Nogent, émigré, le vendit à 
M. Lorin. 

N° 161 . Vieille maison. 
* N° 2 0 8 . Hôpital Beaujon, fondé en." 1780, par 

Beaujon, conseiller d'État, qui habitait l'hôtel d'Evreux 
(Elysée). L'ancienne folie Beaujon était sur l'emplace­
ment de l'hôtel, portant le n" 11 de la rue Berryer, hôtel 
qui a englobé le petit hôtel de Balzac. Le pavillon de 
la Chartreuse Beaujon donnait, 10, avenue Friedland. 

Dans ce quartier relativement moderne nous indiquerons 
sommairement quelques rues au nord, puis au sud du fau­
bourg, en commençant par la rue Boissy-d'Anglas, qui coupe 
le faubourg. 

R u e Boissy-d'Anglas. 

Jadis de la Bonne-Morue, puis des Champs-Elysées. 
Ouverte au commencement du xviii" siècle. 

N° 1. Ancien hôtel Grimod de la Beynière, adminis­
trateur des postes (1735). Ambassade de Russie, de 
Turquie. Cercle Impérial. Cercle de l'Union artistique 
(Épatant). 
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N° 10. Restes de l'ancienne maison d'éducation de 
i\ille Lorphelin, rivale de Mme Campan. Le maréchal 
Serrurier (1815). Le maréchal Marmont, duc de Raguse 
(1830). Les d'Andlau. Le comte Pelet de la Lozère (1841), 
ancien conventionnel. 

* N° 12 . Marquise de Cauvisson, sous Louis XVI. 
Général Junot, gouverneur de Paris et duc d'Abrantès. 

N° 24 . Cité Berryer. Marché d'Aguesseau (1723), qui 
jadis se trouvait au nord de la rue d'Aguesseau. 

N» 3 5 . Cité du Retiro. Voiries 13, 15, 19. (Ancien 
manège.) 

N° 2 8 . Emplacement d'une maison appartenant à 
Lully. 

Au nord de la rue Boissy-d'Anglas, nous trouvons la rue 
de l'Arcade. 

Rue de l'Arcade. 

Rue de Pologne, sous Louis XIV. Les deuxjardins des 
religieuses delà Ville-l'Évôque communiquaient par une 
arcade qui existait encore en 1850. 

N° 12. Emj)lacement d'une ancienne ])etite maison du 
prince de Soubise. 

N" 2 2 . Emplacement de l'hôtel do Soyecourt, puis 
Castellane, puis Lubersac, construit en 1780, par Cel-
lerié, et où mourut le « très excellent prince maréchal de 
Soubise » en 1789. L'hôtel a été détruit par la rue de 
Castellane. 

N° 57 . Hôtel du comte de Pansemont, beau-père de 
M. de Tournon, gouverneur de Rome et sénateur sous 
l'Empire. 

La rue de l'Arcade croise la rue des Mathurins. 
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R u e des Ma thu r in s . 

La rue Neuve-des-Mathurins s'étendait jadis jusqu'à 
la chaussée d'Antin. La rue Scribe a fait disparaître 
l'hôtel du maréchal Brune et l'hôtel de Manuel Godoï, 
prince de la Paix. 

N° 3 2 . Hôtel de François de Beauharnais, père 
d'Alexandre, mari de Joséphine. (Voir la plaque dans 
la cour.) 

N° .34. Hôtel au fond de la cour. 
N" 40 . Emplacement de l'hôtel de l'amiral Baudin. 

Là jadis se trouvait l'habitation de Tristan l'Ermite, 
grand prévôt de Louis IX. 

La Chapelle expiatoire fut construite sur les ordres de 
Louis XVIII par Perier et Fontaine. Le terrain dépen­
dait autrefois du couvent des Bénédictines de la Ville-
l'Évêque, et fut un cimetière pour les victimes de la 
panique de la jilace Lojis XV, lors du mariage du Dau­
phin Louis XVI. Celui-ci et Marie-Antoinette y furent 
inhumés ainsi que les Suisses du 10 août et de nombreuses 
victimes de la Révolution. En 1815 on retrouva quelques 
restes du Pioi et de la Reine, qui furent transportés à 
St-Denis. 

Rue d'Anjou-St-Honoré. 

Jadis rue des î.lorfondus. 
N" 4 . Emplacement de l'hôtel Polignac (1780), 
N" 8. Lafayette y est mort en 1834. 
N" 1 1 . Hôtel dit jadis de Lorraine. L'évêque de ce 

nom était évêque de, Bayeux (1720). Le maréchal de 
Contadcs, doyen des maréchaux de France (de 1789 à 
1793). Mairie. 
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K° 12. Emplacement de l'hôtel de Lassalle. 
N» 22 . Date de 1763. Famille Bourgeois. 
N" 29 . L'abbé Morellet, ami d'Holbach. Le général de 

Bouille. Le marquis d'Aligre (1810). Benjamin Constant 
y est mort. (Plaque.) 

Le boulevard Malesherbes a détruit l'hôtel La Rivière, 
l'hôtel de la marquise de Créqui, l'hôtel de Moreau, qui 
devint celui de Bernadotte, roi de Suède. 

N° 4 2 . Hôtel de Beauffremont. Mme de Boissy, sœur 
du marquis d'Aligre. (Remanié dernièrement pour la 
Compagnie du Creuset.) 

N° 52 . Hôtel remanié de Destutt de Tracy. Siège de 
la Compagnie des Eaux en 1880. 

Dans la rue d'Anjou débouche la rue Lavoisier, où est 
morte Mlle Mars. 

La rue d'Anjou aboutit rue de la Pépinière (ouverte 
en 1770), qui conservait jadis son nom jusqu'à St-Phi-
lippe-du-Roule. Au 24, se trouve la caserne construite 
par Goupil en 1760, pour servir de quartier aux Gardes 
françaises. Au nord s'ouvre la rue du Rocher. 

R u e du R o c h e r . 

S'appelait jadis rue des Errancis (estropiés) dans sa 
partie haute. C'était le faubourg de la Petite-Pologne, 
au xviii" siècle. 

N" 2 6 . Emplacement d'une petite maison de Philippe-
Égalité. Aujourd'hui lycée Racine. 

N" 2 8 . Emplacement de l'hôtel de Lucien Bonaparte. 
Propriété Riant. Le docteur Fauvel. 

N" 6 1 . Emplacement d'un ancienne petite maison d'un 
financier au xviii" siècle, construite pour les sœurs 
Grandis, de l'Opéra, qui avaient le même amant : Bandieri 
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de Laval, maître de ballets du roi. Joseph Bonaparte 
acquit celle propriété quelque temps avant le Consulat. 
M"" Lœtitia l'habita ainsi que le maréchal Gouvion-St-
Cyr. Lesjardins s'étendaient sur l'emplacement des rues 
de Madrid et Portails. Sous le deuxième Empire, la pro­
priété est devenue l'institution Cousin, très en vogue, et 
l'hôtel actuel appartenant à Mme Hochon date de 1877. 

Au haut de la rue et jusqu'aux Folies de Chartres, 
s'étendait un terrain vague qui en 1793 fut une voirie 
révolutionnaire. Là furent inhumés Philippe-Égalité, 
Charlotte Corday, les deux Robespierre, Couthon, 
St-Just, Henriot, le général La Valette, Simon, le geôlier 
de Louis XVII,et les membres de la Commune mis hors 
la loi par le 9 thermidor. Les folies de Chartres, dont 
le parc Monceau n'est qu'une réduction des jardins, 
avaient été construites en 1786, par Philippe-Égalité, 
sur les plans de Carmontelle. 

La rue d'Anjou coupe la rue de Suresne et la rue de 
la Ville-l'Évêque. 

Rue de Suresne. 

N» 23 . Hôtel de La Marck-Arenberg (1775). 
N° 2 5 . Petit hôtel du marquis de L'Aigle au xviii" siè­

cle. Le marché d'Aguesseau, ouvert en 1723 et transporté 
en 1745 Cité Berryer (rue Boissy-d'Anglas), se trouvait 
au nord de la rue d'Aguesseau. Sur son emplacement 
on construisit l'hôtel Choiseul-Meuse, qui devint hôtel 
d'Espagnac, qui ouvrait rue delaVilled'Évêqueaux5 et 7. 

R u e de la Vil le- l 'Évêque. 

Ne faisait qu'une autrefois avec la rue Cambacérès. 
Les évêques de Paris possédaient là une ferme ou villa 
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depuis le xiii'* siècle. Il se forma autour un bourg, que 
l'on appela la Ville-l'Evêque et qui fut enclavé dans 
Paris sous Louis XV. L'ancienne église de la Madeleine 
du xv" siècle, était au coin de la rue de la Ville-l'Evêque 
et de la rue Boissy-d'Anglas. Elle a été détruite en 1772. 

N" 3 . Restes de l'hôtel de Rouault (1787). 
N°' 5 et 7. Emplacement de l'ancien hôtel d'Espagnac. 
N" 8. Presbytère de la Madeleine. 
N° 16. Hôtel du maréchal Suchet. Le banquier Bar-

tholdi. Aujourd'hui les Sœurs de la Mère de Dieu (au 
fond de la cour). 

N° 18. Gracieux pavillon au fond de la cour. 
Au coin de la rue de Suresne était le couvent des 

Bénédictines, fondé en 1613 par Catherine d'Orléans-
Longueville. Supprimé en 1790 et démoli. Fabre d'Églan-
tine et le conventionnel Amar habitèrent la rue. 

Rue d'Aguesseau (1723). 

Ouverte sur des terrains appartenant au chancelier 
d'Aguesseau. 

N" 1. Emplacement de l'hôtel de Castries en 1789. 
N° 5 . Emplacement de l'hôtel d'Armaillé. Aujourd'hui 

Chapelle. 
N° 18. Fut quelque temps mairie du P ' arrondisse­

ment en 1803. 
N° 13 . M. de Durfort-Duras (1773). Le maréchal de 

Castellane y habita. 
Dans la rue Montalivet (jadis du Marché) se trouve, 

au 7, l'hôtel du duc d'Aumale, qui appartient aujourd'hui 
au duc de Penthièvre. 

14 
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R u e des Saussaies . 

Jadis des Carrières. Elle était bordée de saules sous 
Louis XV. 

N"" 8 et 10. M. de Faudoas-d'Esparbès (1787). Sa 
fille fut Mme Savary, duchesse de Rovigo. 

N° 1 1 . Porte de l'hôtel du prince de Beauveau, 
aujourd'hui ministère de l'Intérieur. 

La rue de Miromesnil doit son nom à Hue de Miro-
mesnil, garde des sceaux. Chateaubriand habita au 19, 
en 1804. La rue de la Bienfaisance, qui la croise, s'appe­
lait autrefois la rue de l'Observance. Le ministre Chasse-
loup-Laubat y habita, ainsi que le docteur Goêtz, décédé 
en 1813, dont la bienfaisance fit donner un nom nouveau 
à la rue. 

Rue de Penthièvre. 

S'est appelée rue du Chemin-Vert, puis rue Verte et 
rue de Penthièvre en 1847. La rue de Matignon était 
Petite-Rue-Verte. A l'entrée, à droite, se trouvait l'hôtel 
de Ray (1780). 

N° 2 8 . Caserne construite en 1780 pour les gardes-
françaises, grâce à l'influence du maréchal de Biron.' 

* N° 26 . Maison de Franklin en 1775. Lucien Bona­
parte y habita avant l'Empire. 

N" 3 5 . Vieille masure ainsi qu'au 33. 
N" 1 1 . Maison avec sculptures du commencement du 

xix." siècle. 
La rue Roquépine, qui fait suite à la rue de Penthièvre, 

doit son nom à Louis d'Astorg, marquis de Roquépine, 
lieutenant général en 1762. 

Rue de Courcelles. 

Se terminait sous le second Empire au boulevard de 
Courcelles, où se trouvait la barrière. Elle longeait le 
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Parc Monceau, dont elle est séparée maintenant par 
l'avenue Van-Dyck. La princesse Pauline Rorghèse 
habita un hôtel qui fut plus tard la résidence de Dickens 
et du duc de Cambacérès. Marie-Christine d'Espagne 
y eut son palais. Tout a été bouleversé par le boulevard 
Haussmaun, la rue de Monceau, l'avenue Hoche, etc. 

L'avenue Van-Dyck mène au Parc Monceau, restes du 
jardin anglais créé par Carmontelle, auteur dramatique, 
pour Philippe-Egalité. La Convention créa divers éta­
blissements d'utilité publique dans ce parc immense, 
appelé les Folies de Chartres. Cambacérès en fut gra­
tifié par Napoléon. Louis XVIII le restitua à la famille 
d'Orléans, entre les mains de laquelle il resta jus­
qu'en 1852. On appelle la Naumachie, le bassin ovale, 
bordé d'une colonnade corinthienne. 

Visitons les rues au sud du faubourg St-Honoré. 

Avenue d'Antin. 

Plantée en 1723 par le duc d'Antin. C'était un endroit 
peu sûr avant 1830. Au rond-point se trouvait le bal de 
Flore. Plus bas florissaient le bal d'isis, le bal des 
Nègres, etc. Plus récemment le jardin de Paris, qui a 
disparu lors de la création du Grand Palais (1900). 

Avenue Montaigne. 

Ancienne allée des Veuves, créée par Marigny, frère 
de Mme de Pompadour, qui créa également l'avenue 
Matignon et l'avenue Marigny. A l'extrémité, du côté 
de la Seine, se trouvait la chaumière de Mme Tallien. 

Le bal Mabille était sur l'emplacement du 51 et du 53 
actuels. 
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R u e du Colisée. 

Jadis chaussée des Gourdes. 
Le Colisée, bâti par Lecamus en 1770, se trouvait entre 

la rue et le rond-point. C'était un tivoli, fermé en 1779. 
Une des entrées en était au 44, où se trouvèrent plus 
tard les écuries de la duchesse de Berri, qui furent incor­
porées aux écuries impériales sous le second Empire. 

Non loin de là, au 6 de la rue des Écuries-d'Artois, 
est mort Alfred de Vigny, en 1863. 

Rue La Boét ie . 

Naguère d'Angoulême-St-Honoré, puis rue de Morny. 
•^N" 111. Très bel hôtel construit en 1784 par l'archi­

tecte Boursier, pour M. Thiroux de Montsange, dont la 
fille épousa le vicomte Narcisse de Durfort. Hôtel du 
duc de Massa. La plupart des historiens prétendent que 
cet hôtel fut construit par le comte d'Artois pour Mlle 
Contât, de la Comédie-Française. 

Avenue des Champs-Elysées . 

Jadis Grande Allée du Roule puis Avenue des Tui­
leries. Dessinée par Lenôtre en 1670, concédée à la 
ville par Charles X. Avant 1830, c'était un endroit peu 
sûr. La Folie Marbeuf, devenue le bal d'Italie, s'étendait 
au sud de la rue de Chaillot. L'hospice Ste-Perrine se 
trouvait encore, au commencement du second Empire, 
au nord-ouest de la rue de Chaillot. La rue Marignan 
a détruit le jardin d'hiver. L'emplacement de l'ancien 
palais de l'Industrie, construit en 1855 et démoli en 1900, 
s'appelait le Grand Carré, et le terrain en fut rétrocédé 
à l'État par la Ville en 1852. Tout est moderne actuelle-
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ment dans cette splendide promenade, sauf l'hôtel du duc 
de Massa, au coin de la rue de La Boétie. L'hôtel dit de la 
Paîva, au 25, est un souvenir curieux du second Empire. 

La place de l'Étoile est le sommet de la montagne du 
Roule. Dès Louis XV on avait eu l'idée d'une décoration 
monumentale en ce point et on étudia plusieurs pro­
jets, notamment la construction d'un éléphant colossal, 
projet ébauché plus tard place de la Bastille. Napoléon 
décréta, le 18 février 1806, la construction de l'Arc de 
Triomphe en commémoration des victoires françaises. 
Chalgrin en posa la première pierre le 15 août 1806, et 
il fut achevé en 1836. 

Tous les jours de 10 heures à 6 heures en été et de 
10 heures à 4 heures en hiver. 

Rue de Chaillot. 

Le village de Chaillot (Calcium au xi° siècle) formait 
une seigneurie qui tomba dans le domaine de la cou­
ronne en 1450 et fut donnée par Louis XI à Philippe de 
Coramines. Il fut réuni à la capitale en 1787. — Le châ­
teau de Chaillot, construit par Catherine de Médicis, 
passa au maréchal de Bassompierre, à Marie de Médicis, 
et en 1651 à Henriette, veuve de Charles P ' d'Angleterre, 
qui y établit un couvent de Visitandines, où Mlle de La 
Vallière se réfugia quelque temps. (Détruit en 1790.) — 

11 ne reste rien également de l'hôpital Ste-Perrine, 
ancienne abbaye de Ste-Geneviève.—L'église St-Pierre 
existait au xi ' siècle : elle a été reconstruite vers 1750, 
et modifiée en 1887.—Tout a été transformée dans cette 
rue, qui fut habitée par Bailly, M'= E. de Girardin, Cora 
Pearl, et où Barras mourut en 1829. Quelques bicoques 
subsistent pourtant entre le 3 et le 29 et aux : 49, 51, 53. 
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Les quais et les ponts. Départ au pont de la 
Concorde. Rive droite et retour au pont de la 
Concorde par la rive gauche. 

Quai des Tui le r ies . 

Commencé sous Louis XIV. 
Longe le jardin des Tuileries. Sous Henri III c'était 

un chemin marécageux garni de cabarets en planches. A 
l'emplacement actuel de l'Orangerie était, en 1652, le 
jardin de plaisance et le cabaret tenu par Regnard, valet 
de chambre du Roi, qui disparurent en 1665, quand Le­
nôtre dessina le jardin des Tuileries. Ce cabaret de 
Regnard fut le premier en date de nos casinos. Anne 
d'Autriche, au commencement de la Régence, y passait 
presque toutes ses soirées. 

P o n t de Solférino. 

Date de 1858. Inscription des victoires d'Italie. 

P o n t Royal. 

Construit de 1685 à 1689 par le père Romain el 
Mansart. Sur la dernière pile sont indiquées les princi­
pales crues de la Seine. 
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P o n t du Carrouse l . 

Ou des Sts-Pères; construit par Polonceau en 1834. 

Quai du L o u v r e . 

Longe le Palais du Louvre et le jardin de l'Infante. 
N° 8. Balcon avec balustres de fer. Édifié par Rordet, 

dentiste de Louis XVI. Ledru-Rollin y habita. 
La place de l'École, qui s'appelait Place aux Mar­

chands sous François P"", doit son nom à l'école de chi­
rurgie de St-Germain-l'Auxerrois. 

P o n t des Ar t s . 
Date de 1802. 

Pont-Neuf. 

Commencé en 1578, sur la rive gauche, par Guillaume 
Marchand, continué par Androuet Ducerceau, il fut ter­
miné en 1603 par Henri IV. Henri III voulut l'appeler 
le Pont des Pleurs, à cause des larmes qu'il avait ver­
sées pour la mort de Maugiron. Louis XIII y éleva la 
statue de Henri IV, qui fut détruite pendant la Révolu­
tion. La statue actuelle date de Louis XVIII. Les piles 
sont surmontées d'hémicycles, qui étaient jadis occupés 
par des boutiques : l'Académie de peinture et de sculp­
ture en jouissait du loyer. En 1314 Jacques de Molay, 
grand-maître des Templiers, fut brûlé vif dans l'îlot des 
Juifs, qui forme aujourd'hui le terre-plein du Pont-Neuf 
et la place Dauphine. A côté de cet îlot des Juifs se 
trouvait l'îlot aux Bureaux. Le corps du maréchal 
d'Ancre fut brûlé devant 1," statue du Boi. 

Quai de la Mégisser ie . 

Créé par Charles V : jadis quai de la Saunerie, puis 
quai de la Ferraille. La mégie est l'art de préparer les 
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peaux de mouton. Sur le quai, à l'endroit dit jadis Vallée 
de Misère, se tenait le marché à la volaille. 

N" 2 . Sur le théâtre du Châtelet, inscription rappe­
lant que là se trouvait la maison où naquit le peintre 
David, en 1748. 

La place du Châtelet est sur l'emplacement de l'an­
cien Grand Châtelet. Le Grand Châtelet, et le Petit 
Châtelet sur la rive gauche, étaient 2 tours pour la 
défense du grand et du petit pont. Le Grand Châtelet 
fut transformé en château fort sous Louis le Gros, et 
devint plus tard la maison de justice du prévôt de Paris. 
Louis XIV y incorpora toutes les juridictions particu­
lières de la ville. Cette forteresse, qui était en même temps 
une prison et qui fut le théâtre de nombreuses tragédies 
sanglantes, fut détruite en 1802, et sur ses ruines on 
ouvrit la place actuelle. Le théâtre du Châtelet fut cons­
truit en 1861 par Davioud, ainsi que le théâtre Sarah 
Bernhardt, qui fut théâtre Lyrique, théâtre des Nations 
et Opéra-Comique. 

Pont au Change. 

L'ancien pont aux Changeurs du xii'' siècle se trou­
vait un peu en amont. Il était occupé par des orfèvres 
et des changeurs. Après plusieurs inondations et incen­
dies, il fut reconstruit en pierre de 1639 à 1647; puis il 
a été refait en 1858 dans l'alignement du boulevard du 
Palais. 

Quai de Gesvres . 

Établi en 1641 par le marquis de Gesvres, capitaine 
des gardes, sur des arcades qui existent toujours, mais 
sont masquées. 
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Pont Notre-Dame. 

Occupe la place d'un des deux ponts de l'époque 
romaine. Avant 861 il était construit sur pilotis et on 
devait faire le transbordement des marchandises. Détruit 
par les Normands, il fut remplacé par le pont aux Meu­
niers de Charles le Chauve, qui traversait la Seine obli­
quement et était défendu par le Grand Châtelet. Rétabli 
sur son ancien emplacement après le départ des Nor­
mands, il prit le nom du pont Notre-Dame en 1413, après 
s'être appelé Grand Pont et Planche-Mibray. Il fut 
reconstruit plusieurs fois et en dernier lieu en 1853. 

Pont d 'Arcole . 

Construit sous la Restauration. Doit son nom à un 
jeune homme tué le 28 juillet 1830. Reconstruit en 1855. 

Quai de l'Hôtel-de-Ville. 

Ancien quai de la Grève. 
Bordait l'ancien port aux Blés et le port au Foin. 

Plusieurs maisons sont anciennes et curieuses (14, 12, 
10, 2, etc.). A l'extrémité Est se trouvait la place aux 
Veaux. 

Pont Louis-Philippe (1834). 

Reconstruit en 1862. S'est appelé pont de la Réforme. 

Pont-Marie (1614-1628). 

Doit son nom à son constructeur. Il était jadis cou­
vert par cinquante maisons, dont une inondation 
emporta une vingtaine en 1658. Le reste des maisons 
fut démoli en 1788. 
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Quai des Célestins. 

Doit son nom au couvent des Célestins, qui avait été 
construit sur une partie de l'hôtel royal St-Paul. 

N° 5 8 . Maison à mansardes. 
N° 4 2 . Maison avec sculptures. 
N" 3 2 . Emplacement de la Tour Barbeau de Philippe-

Auguste et inscription rappelant l'emplacement du jeu 
de paume de la Croix-Noire, où la troupe de Molière, 
dit Illustre-Théâtre, joua en 1645. 

N" 2 8 . Inscription rappelant que Rabelais est mort 
dans une maison de la rue des Jardins-St-Paul. 

N» 2 2 . Hôtel de la Vieuville. (Voir rue St-Paul.) 
N" 14. Faisait partie, et communiquait avec l'hôtel 

de la Vieuville. 
N" 6. Restes de l'hôtel St-Mesmes (1728). 
N° 4 . Faisait partie jadis de l'hôtel Fieubet. La sœur 

du Chancelier, qui avait épousé Nicolas de Nicolaî, en 
hérita et le laissa à sa fille unique, la duchesse de Morte-
mart, qui elle-même le légua à Jean de Nicolaî, marquis 
de Goussainville. En 1854 c'était un atelier pour l'habil­
lement de la garde impériale. Barj'e y est mort. 

* N° 2. Construit sur une partie de l'emplacement de 
l'hôtel royal St-Paul, par Hardouin Mansart, pour Gas­
pard de Fieubet, chancelier d'Anne d'Autriche (1671). 
Boula de Mareuil en 1780. Acheté en 1850 par M. de 
Lavalette, publiciste, qui le restaura. Les Oratoriens en 
ont déshonoré les ailes : Collège Massillon. 

En face de l'hôtel Fieubet, à côté du pont Sully, restes 
d'une tour de la Bastille mise au jour en 1899 par les 
travaux du Métropolitain et transportés en cet endroit. 
Pour nous rendre sur la rive gauche prenons le : 
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P o n t de Sully. 

Construit en 1874. . 

Quai de la Tourne l le . 

La Porte St-Bernard de l'enceinte de Philippe-Auguste 
se trouvait à l'emplacement où aboutit le pont de Sully. 
Sous Louis XIV, Blondel en avait fait un arc de triomphe. 

N° 15 . Ancien restaurant de la Tour d'Argent. 
N ° 2 1 . En amont se trouvait l'embarcadère des coches 

pour Fontainebleau, service rjui se faisait en douze 
heures pour 2 livres 10 sols. 

N" 2 7 . Hôtel construit par Leduc pour un Clermont-
Tonnerre. 

N° 37 . Le président Rolland d'Erceville, ennemi des 
jésuites (1740). Restes de l'hôtel de Bouffret (1774). 

* N° 4 7 . Ancien couvent des Miramiones fondé 
en 1649 par Mme de Miramion, veuve à seize ans. Elle 
était la fille du financier Bruneau. Bussy-Rabutin la fit 
enlever sans succès. Devant l'hôtel était le lieu où le 
bourreau châtiait les filles avec des verges. Les Mira­
miones, qui s'occupaient des jeunes filles pauvres, avaient 
une barque pour les mener à N.-D. Le couvent fut sup­
primé à la Révolution. Pharmacie centrale des hôpitaux 
aujourd'hui. (Escalier, fenêtres avec croisillons, chapelle.) 

'*N°^ 5 5 et 57 . Ancien hôtel du Pain, puis de Bar et de 
Lorraine au xviii'' siècle. Président de Nesmond, surin­
tendant de la maison du prince de Condé. Il écrivit son 
nom sur son hôtel (Hôtel cy-devant Nesmond). « C'est la 
première inscription de ce genre », dit St-Simon. Le 
président de Nesmond épousa la fille de Mme de Mira­
mion, sa voisine. Autres maisons anciennes et curieuses 
du quai : 59, 61, 63, 65, 67, 69, 71, 73. 
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Pont de la Tournelle. 

De 1369 à 1620 c'était un pont en bois. Une fut cons­
truit en pierre qu'en 1654 et refait presque entièrement 
sous Louis-Philippe. La Tournelle était un fort carré 
construit en 1359 pour défendre le pont. Depuis St Vin­
cent de Paul et jusqu'en 1787 on y enfermait les galé­
riens avant leur départ pour la chaîne, départ qui avait 
lieu deux fois par an. 

Pont de l'Archevêché. 

Doit son nom à l'ancien archevêché, détruit en 1831. 

Quai de Montebello. 

Jadis des Bernardins. La première pierre en fut posée 
en 1554, sous la prévôté de Christophe de Thou. 

Pont au Double. 

A remplacé en 1880 un pont de 1634, cjui était un peu 
en amont et pour le passage duquel on devait payer un 
double tournoi. 

Pet i t -Pont . 

Occupe la place d'un des deux ])onts des Piomains. 11 
était encombré de moulins et de maisons en bois, et les 
Parisiens élevèrent une Tour de Bois pour le défendre 
contre les Normands. Le nom des 12 héros parisiens qui 
périrent en 886 en défendant le pont est gravé sur une 
plaque |)osée sur l'Annexe de l'Hôtel-Dieu (place du 
Petit-Pont). La Tour de Bois fut remplacée en 1369 par 
le Petit Châtelet, qui fut démoli en 1782. Le Petit-Pont, 
souvent détruit par les inondations et le feu, fut recons-
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truit une dernière fois en 1853. En contre-bas du quai, 
près du Petit-Pont, se trouvaient les Cagnards de l'an­
cien Hôtel-Dieu, qui ont disparu lors de la construction 
des nouveaux murs de soutènement. Les Cagnards 
étaient des souterrains pour les crues de la Seine et ser­
vaient de repaire à des gens sans domicile. 

Quai St-Michel. 

Les galériens renfermés au Petit Châtelet l'ont cons­
truit en 1558. Il a été élargi en 1811. C'était jadis le 
quai de la Gloriette. 

Pont St-Michel. 

Doit son nom à une chapelle de St-Michel qui se trou­
vait à son extrémité nord. Construit en 1378, détruit 
en 1408, 1547, 1616, il fut reconstruit en dernier lieu 
en 1857 par Vaudrey. 

Quai des Grands-Augustins. 

Fut le premier quai construit dans Paris. A la fin du 
xvn' siècle, on trouvait, sur le quai, des calèches tout 
attelées à louer à 20 sols l'heure. Les Augustins rem­
plaçaient les Frères de la Pénitence de Jésus-Christ, dits 
Sachets, établis par Philippe le Bel. Leur église se trou­
vait à l'angle du quai et de la rue des Grands-Augus-
tins. En ce monastère des Augustins, qui joua un si grand 
rôle politique, Marie de Médicis fut saluée régente; les 
assemblées du clergé s'y tenaient. 

N" 17. Faisait partie de l'hôtel d'O, puis de Luynes, 
qui avait été auparavant l'hôtel de Gabrielle d'Estampes. 
(Voir 20, rue de l'Hirondelle.) 

N° 2 5 . Construit par François P"', pour se rapprocher 
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de la duchesse d'Estampes. Bureaux de la salubrité sous 
Louis-Philippe. 

N° 3 5 . Ancien hôtel Feydeau et Montholon. Librairie 
Académique des Didot, imprimeurs. Laplace y habita 
sous le Directoire. 

N" 5 1 . Le comte de Bruillevert, grand-maître des 
eaux et forêts sous Louis XIV. Aujourd'hui restaurant 
Lapérouse. 

Quai de Conti. 

Jadis de Nesle , puis de Nevers, puis de Guénégaud. 
N° 1. A l'angle de la rue Dauphine, café Anglais sous 

Louis XV; aujourd'hui modeste cabaret. 
Sur le quai entre la rue de Nevers et la rue Guénégaud, 

et bordant la Seine, se trouvait le château Gaillard, 
octroyé par François 1^' à Benvenuto Celiini. Démoli 
sous Louis XIV. 

N° 3 . Maison du bijoutier de Marie-Antoinette. En­
seigne curieuse du Petit-Dunkerque. 

'* N° 5 . Après sa sortie de Brienne (1785), Bonaparte 
y habita au cinquième étage. 

N° 7. Construit en 1740 par Demay, joaillier de la cou­
ronne. Halbout, fabricant de croix de la Légion d'honneur. 

N° 9. Emplacement de l'ancien théâtre des Marion­
nettes de Jean Brioché. 

'* N° 1 1 . La Monnaie, construite en 1771, par l'archi­
tecte Antoine, sur l'emplacement du Grand Nesle, vendu 
à Philippe le Bel par Amaury de Nesle. Duc de Ne­
vers (1600). Le secrétaire d'État de Guénégaud (1652) en 
fit un palais grâce à Mansart, Lenôtre, Jouvenet, palais 
qu'il céda à la princesse de Conti (1670). Garde-meuble 
de l'Opéra, puis hôtel des Monnaies (1774). Autrefois 
la monnaie se frappait dans le palais même du roi, puis 
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Charles le Chauve constitua une chambre des monnaies 
et un hôtel spécial fut affecté à la monnaie. Au commen­
cement du XVIII" siècle, cet hôtel était rue de la Monnaie. 

* N"" 2 3 et 2 5 . Palais de l'Institut, construit en 1672 sur 
l'emplacement de l'hôtel de Nesle. Le pavillon de gauche 
est sur l'emplacement même de la Tour (inscription). Le 
testament de Mazarin consacrait 45 000 livres de rente 
à l'érection d'un collège destiné à 60 gentilshommes 
pauvres d'Alsace, de France, de Pignerol et du Rous-
sillon. Ce fut le collège des Quatre-Nations. Mazarin y 
eut son tombeau sculpté par Coysevox. Lenoir le fit 
transférer au musée des Monuments en 1793, et il est 
actuellement au Louvre. En 1793, ce collège fut une 
maison d'arrêt. École des Beaux-Arts en 1801, et Ins­
titut en 1806. 

On peut visiter tous les jours, sauf le dimanche jusqu'à 
deux heures.) 

Quai Malaquais . 

Jadis des Théatins. Construit en 1669. Les Théatins 
étaient des religieux que Mazarin fit venir de Rome 
en 1642. Ils furent supprimés à la Révolution. Les jar­
dins de la Reine Marguerite de Valois, première femme 
de Henri IV, occupaient l'emplacement des premiers 
hôtels du quai. 

N° 1. Emplacement d'un ancien hôtel Lautrec. Hôtel 
du marquis de l'Aubespine (1720). M. de Courmont. De 
Mirabeau (1770). Visconti y est mort en 1818. 

N° 3 . Mme d'Epinay, veuve de Dorât de la Barre, 
conseiller au Parlement (1669). Julliot deFromont(1790). 
Le girondin Buzot. La Convention ordonna que cet 
hôtel soit rasé, mais il fut sauvé par le 9 thermidor. Le 
deintre Vien y mourut (1809). 



224 A TRAVERS LE VIEUX PARIS. 

N" 5 . Le président de Bérulle (1690). Le maréchal de 
Saxe. M. de Vauxcelles, fermier général, mort sur l'écha­
faud, dont la femme épousa Cuvier. 

N° 7. Le marquis de Vassan (1680). Charandon de 
St-Maur (1730). 

N" 9. Loménie de Brienne, secrétaire d'État sous 
Louis XIV. Comte de Lautrec. Duc de Mazarin. Cet 
hôtel faisait corps avec le 11. 

N° 1 1 . Emplacement de l'hôtel du duo de Mazarin. 
Duchesse de Lauzun. Princesse de la Roche-sur-
Yon (1733). Fouché et Savary y installèrent leur police. 
Beaux-Arts. 

*N'" 15 et 17. Double hôtel de la Basinière (1688). La 
veuve de Charles I " y habita. Marie Mancini, duchesse 
de Bouillon, qui y recevait Chaulieu et La Fontaine. 
Princesse Sobieska. M. de Piothenbourg. M. Pellaprat 
et sa fille, la princesse de Chimay. Hôtel de Chimay, 
annexé aux Beaux-Arts. 

N° 19. Hôtel de Lannion (1763), gouverneur de 
Min orque. 

N° 2 3 . Hôtel du comte de Morstin (1687), de Sasse-
nage (1710), du Hallay (1724). 

Quai Vol ta i re . 

Bâti par les soins de Mazarin. Faisait partie jadis du 
quai des Théatins. Quai Voltaire depuis 1791. 

N° 1. Hôtel du maréchal de Tessé (1775). Le maréchal 
,Bugeaud y est mort en 1849. Le sculpteur Pradier (1852). 

N"" 3 et 5 . Hôtel dit de Transylvanie à cause d'un 
ambassadeur d'Allemagne. Hôtel de la Briffe. Duchesse 
de Gramont (1723), puis famille Choiseul-Beaupré. Le 
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marquis de St-Aignan y habitait en 1788 et le conven-
tionel Thibeaudeau en 1812. 

N° 7. Hôtel d'Ancezune. — De Vaubecourt. 
N"" 9 et 1 1 . Le président Perrault, intendant du 

prince de Condé. La duchesse de Portsmouth, maîtresse 
de Charles II (1690). Le ministre Chamillart (1734). 
Gluck, seigneur de St-Port, directeur des Gobelins. 
Prince de Beauffremont (1775). Fouché y habita et Ingres 
y mourut. (Inscription.) Gustave Droz y est mort (1895). 

N° 13 . Faisait partie du couvent des Théatins. Le Moni­
teur universel. Le conventionnel Louvet habitait là en 1792. 

N" 17. Emplacement de l'entrée du couvent des Théa­
tins, qui avait une autre entrée rue de Lille, 26. 

N° 2 3 . Dépendait du couvent des Théatins. Musset 
y habita (1845). 

N" 2 5 . M. de Moras en 1650. Alfred de Musset y 
habita. Comte Vigier (1850). Pavillon au fond de la cour 
avec des têtes de chevaux sculptées. 

N° 2 7 . Hôtel de Bragelonne, sous Louis XIV. Le 
marquis de Villette, chez lequel mourut Voltaire (1788). 
En face se trouvait l'hôtel du marquis de Mailly, d'Au­
mont (2, rue de Beaune). 

Quai d'Orsay. 

Jadis de la Grenouillère. Achevé sous l'Empire. 
N° 1. Emplacement de l'ancien café d'Orsay. 
N» 3 . Emplacement de l'ancien hôtel de Bellisle (1721). 

Caisse dos Dépôts et Consignations, brûlé par la Com­
mune et reconstruit depuis. 

La nouvelle gare d'Orléans est sur l'emplacement de 
l'ancienne caserne des Gardes françaises, et le palais 
d'Orsay, incendié en 1871. 

15 
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Palais de la Légion d'honneur (voir rue de Lille). 
Lesjardins des hôtels duRoure,de Saisseval, de Torci, 

de Charost, dont nous parlerons rue de Lille, s'éten­
daient jadis jusqu'au quai. Après le 17 nous voyons les 
jardins et une façade de l'ancien hôtel du Maine (rue de 
Lille, 78) et, entre le 25 et le 27, les jardins de l'ancien 
hôtel d'Humières, qui fut habité par le maréchal Mortier, 
duc de Trévise, tué en 1835 par la machine infernale de 
Fieschi. Le Cercle agricole, au coin du quai et du boule­
vard St-Germain, se trouve sur l'ancien hôtel Bentheim, 
qui fut divisé en trois hôtels. Masséna en occupa un, 
Mlle Lobau un autre et l'ambassade de Parme le troisième. 

* Palais Bourbon. La princesse de Bourbon, fille de 
Louis XIV et de Mme de Montespan,fit construire l'hôtel 
par Girardini, en 1722. L'entrée principale subsiste 
encore rue de l'Université. Le prince de Condé l'agran­
dit. Confisqué à la Révolution, on l'appela la Maison de 
la Révolution. Conseil des Cinq-Cents (1798). Le péri­
style, de style grec, fut élevé en 1804. Le prince de 
Condé, auquel les Bourbons le rendirent, le revendit 
au gouvernement en 1827 et, en 1828, Joyet construisit 
la salle actuelle des séances. 

'* Palais de la Présidence. Ancien hôtel de Lesparre 
de Lassai (1722), de Lauraguais (1770). Incorporé en 
1770. au Palais Bourbon par le prince de Condé. Petit 
Bourbon. 

Pont de la Concorde. 

Fut construit, de 1787 à 1790, par Perronet. Pont 
Louis XVI, puis pont de la Piévolution. Les pierres de 
la partie haute proviennent des ruines de la Bastille. 

Cet itinéraire, pour les infatigables, peut être allongé à 
l'ouest et à l'est. 
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Quai de Billy. 

(A l'est, sur la rive droite.) S'appelait jadis quai des 
Bonshommes, à cause du couvent des Bonshommes, fondé 
par Anne de Bretagne. Plus tard, quai de Nijon, de 
Chaillot, de la Savonnerie. Doit son nom actuel à un 
général tué à léna. La St-Barthélemy y déposa 1800 ca­
davres. Les dépendances du couvent de Chaillot, où se 
réfugia Mlle de La Vallière, s'étendaient jusqu'au quai. 
Sophie Arnould habita une maison non loin de la rue 
de la ^Manutention (la maison au cèdre). 

N° 10. Emplacement de la maison de Cadoudal, où il 
conspira avec Polignac, Pichegru et Moreau. 

N°' 12 à 22 . Emplacement du Pavillon de Mme de 
Pompadour. 

N° 18. Manutention militaire. Ancienne Savonnerie, 
manufacture de tapis, créée par Henri IV et réunie aux 
Gobelins sous Louis XIV. 

N" 2. Emplacement du bureau d'octroi, puis pompe à 
feu de Chaillot, établie par les frères Perier en 1778, et 
démolie en 1902. 

Le pont de l'Aima date de 1854, celui d'Iéna de 1813. 

Cours-la-Reine. 

Créé par Marie de Médicis en 1618 sur d'anciennes 
cultures de maraîchers. Cette promenade était fermée 
par deux grilles et bordée de fossés creusés aux frais 
de Bassompierre, qui avait une maison de campagne à 
Chaillot. 

'* N" 16. Maison dite de François P'". Sculptures de 
Jean Goujon. Rapportée pierre par pierre en 1826 de 
Moret. 

Quai Henr i - IV. 

(A l'autre extrémité du parcours.) Occupe l'emplace-
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ment de l'ancienne île Louviers, réunie vers 1840 à la 
rive droite. La Gare de l'Arsenal, qui forme l'extrémité 
du canal St-Martin, occupe une partie des anciens fossés 
de la Bastille. Les magasins de la hanse parisienne se 
trouvaient au xv" siècle à l'emplacement du boulevard 
Morland. La prison de Mazas s'élevait au nord-est du 
pont d'Austerlitz. Ce pont, construit en 1802, et rebâti en 
pierre en 1805, conserve dans ses ornements l'inscrip­
tion des noms des officiers tués à Austerlitz. 

Quai de la Râpée. 

Doit son nom au sieur La Râpée, commissaire des 
guerres sous Louis XV, qui y avait une maison de plai­
sance, ainsi que le duc de Gesvres, le duc de Chaulnes, 
et Mme de Parabère. Le quai de Bercy, qui suit, doit 
également son nom à un propriétaire sous Louis XV. 

Quai St-Bernard. 

(Rive gauche, à l'est.) Doit son nom à la porte St-Ber­
nard, de l'enceinte de Philippe-Auguste, qui se trouvait 
au point où le pont Sully débouche sur le quai. 

La Halle aux vins, qui date de 1664, est sur l'emplace­
ment d'une partie de l'ancienne abbaye de St-Victor, 
qui fut détruite en 1808. A cette époque l'entrepôt 
s'agrandit considérablement. 

Le Jardin des Plantes. (Voir rue Geoffroy-St-Hilaire.) 

Quai d'Orsay. 

(Partie occidentale.) Si on continue le quai d'Orsay, 
de l'autre côté de l'Esplanade des Invalides, on trouvera 
la manufacture des tabacs; au 67, l'ancienne pompe à 
fendu Gros-Caillou, et, au 103, l'ancien garde-meuble et 
dépôt des marbres 
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Les Iles. 

Hé St-Louis. 

L'île St-Louis, formée par l'Ile Notre-Dame et l'île aux 
Vaches, était inhabitée avant 1614, époque à laquelle 
Marie, Poulletier et Le Regrattier obtinrent l'autori­
sation de l'approprier aux constructions. Le Chapitre de 
Notre-Dame consentit, à la condition expresse qu'on ne 
comblerait jamais le bras de Seine qui existe entre la 
Cité et l'île St-Louis. 

Quai d'Anjou (1614). 

* N° 1. Hôtel du président Lambert de Thorigny, 
construit par Le Van (1680) et décoré par Lesueur et 
Lebrun. Fermier général Dupin (1720). Le marquis du 
Châtelet-Laumont (1750),prévôt des marchands. Voltaire 
fut l'hôte de la marquise. M. de Montalivet, sous l'Em­
pire. Famille Czartoriski depuis 1842. 

N" 5 . Petit hôtel de Poisson de Marigny, frère de 
Mme de Pompadour (1750). Le comte de Cheraillé 
(1778). La famille Pincot depuis 1779 jusqu'en 1843. 

N° 7. Faisait partie de l'hôtel Lambert, puis boulan­
gerie de la ville. 
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N"" 11 , 13 . Hôtel de Louis Lambert de Thorigny 
(1720),fils du président. — Fougeroux, conseiller secré­
taire du Roi. Famille de Borneville depuis 1825. 

* N° 17 . Hôtel du duc de Lauzun, mari de la Grande 
Mademoiselle, en 1657. Il y épousa sa seconde femme : 
Mlle de Durfort. Hôtel de Pimodan (1750). Baudelaire et 
Théophile Gautier y habitèrent. Le baron Pichon (1841). 
Acheté en 1900 par la Ville pour en faire un musée, qui 
n'est pas commencé. 

N° 19 . Hôtel de Tessé (1720), de Meilland. Bureau des 
saisies et recettes. Contre le fond de cet hôtel et donnant 
rue St-Louis se trouvait l'hôtel de Galard. 

N" 2 1 . Hôtel du xvii ' siècle, au coin de la rue Poul­
letier. 

N"^ 2 3 et 2 5 . Bâtis sur pilotis et quatre puits. 
N" 2 7 . Gaillardon, intendant de Franche-Comté au 

xviii" siècle. Séquestré à la Révolution. 
N° 3 5 . Edifié pour le carrossier de Louis XIV. 

Quai Bourbon (1614). 

S'ajtpelait quai d'Alençon sous l'Empire. 
N° 1. Ancien bureau de placement. 
N"' 13 , 15. Hôtel de Le Charron, intendant des 

finances (1630); de Vitry, au commencement du xviii" 
siècle. Cour intéressante. 

N° 17 . Faisait partie de l'hôtel de Jassaud. 
N" 19. Hôtel de Jassaud, d'une famille de robe (1040); 

de Maupas, conseiller au Parlement de Rouen. (Façade à 
trois frontons.) 

N° 19 bis. Statue de la Femme sans tête, nom qui a 
été longtemps celui delà rue Le Regrattier. 

N° 2 1 . Hôtel de Jassaud d'Arquinvilliers (1692). 
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Nicolas Poulet, secrétaire du roi, le vendit en 1700 à Le 
Roulanger, maître des comptes. (Restauré.) 

N° 2 5 . Fut un des hôtels du duc de Nevers. 
N° 2 9 . Très belle porte et escalier en fer forgé. 

Hôtel Roualle de Boisgelon (1750). 
N° 4 5 . Hôtel construit en 1659 par Le Vau. Les Le 

Boulanger le possédèrent. (Médaillon.) 
Philippe de Champaigne, peintre du roi, habitait à 

côté. 

Quai d 'Orléans. 

Jolis balcons aux : 28, 20, 18 (hôtel Bolland, du xvii" 
siècle), 12. 

N° 6. Bibliothèque polonaise depuis 1830. Porte 
sculptée. 

Quai de Béthune (1640). 

Jadis quai des Balcons, puis quai de Béthune, en sou­
venir de la prise de cette ville. 

N° 36 . Hôtel du président Perrault. Au temps de 
la Fronde, les caves servaient d'entrepôt d'armes qu'on 
faisait sortir la nuit par une gargouille donnant sur la 
Seine. 

N" 32 . Date de Louis XIV. Le chevalier Turgot, père 
du ministre. 

N° 30 . Faisait corps avec le 32. On a bouché en 
1899 un souterrain qui, des caves, menait à la Seine. 

N° 2 6 . Hôtel de Binanville, au xViii" siècle. 
* N° 2 4 . Construit en 1650 par Le Vau pour Denis 

Hesselin, panetier du Roi et prévôt des marchands. Un 
nonce y habita et y eut une chapelle sous Louis XIV. 
Hôtel d'Ambrun (1737). Famille Parent-Duchâtelet. 
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(Jolie cour en demi-lune, d'où on voit très bien l'église 
St-Louis. Balcon, portail avec têtes de bélier.) 

N"" 20 et 2 2 . Construit par Le Vau. Rel escalier. 
Lefeuve de la Malmaison, conseiller aux Aides, sous 
Louis XIV. 

N° 18. Hôtel du duc de Richelieu, neveu du cardinal, 
puis de son fils Fronsac, qui épousa Mlle de Noailles. 
Ce dernier fut envoyé trois fois à la Bastille et devint le 
maréchal de Bichelieu. (Voir la cour intérieure. L'entrée 
de l'hôtel était jadis 11, rue St-Louis.) Le 16 du quai 
faisait partie de l'hôtel Richelieu. 

N" 14. Hôtel d'Astry (1680). 
L'hôtel Bretonvilliers occupait toute la partie est de 

l'île. Maréchal de Taliard. Bureau général des Aides 
(1719). 

Rue St-Louis-en-l'Ile. 

Naguère rue Blanche-de-Castille. 
* N" 2. Hôtel Lambert de Thorigny. (Voir quai 

d'Anjou.) 
N"" 3 et 5 . Restes de l'hôtel Le Ragois de Rreton-

villiers, président de la Chambre des comptes (1670). 
N° 7 . Arcade de l'hôtel Rretonvilliers qui fut construit 

en 1640 par Ducerceau. L'entrée principale était au 1 de 
la rue Bretonvilliers. Ce magnifique hôtel, qui fut le 
bureau général des Aides en 1719, et manufacture 
d'armes sous la Convention, fut morcelé et détruit par le 
pont Sully. 

N° 16. Emplacement de l'ancien hôtel Meilland. 
N° 1 3 . Le marquis de Fontenay, époux de Thérèse 

Cabarrus. 
N° 19. Restes de l'hôtel du président d'Aigremulle. 
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* N° 2 1 . Eglise St-Louis, commencée en 1664 par Le 
Vau et achevée en 1726 par Jacques Donat. Vendue 
comme bien national en l'an VI et rachetée par la Ville en 
1817. 

N° 3 5 . Bureau delà Confrérie des Parcheminiers, au 
commencement du xviii" siècle. 

N° 5 2 . Hôtel de Valois de Lamarre (1750), antiquaire 
et académicien. 

N" 5 8 . Le général Charton, en 1795. 
*N° 5 1 . Hôtel Chenizot (1730). Archevêché (1830). 

On y apporta le corps sanglant de Mgr Affre (1848). 
Caserne de gendarmerie. Balcon porté par des chi­
mères. 

La rue des Deux-Ponts, qui coupe la rue St-Louis, 
date de 1614. Les 2 et 4 appartenaient au fils du prési­
dent Lambert de Thorigny. Le 14, sans en avoir l'air, 
fut un hôtel Clermont-Tonnerre et, au 38, habita le 
poète Lagrange-Chancel, auteur des Philippiques contre 
le Régent. 

La rue Le Regrattier, qui coupe également la rue 
St-Louis, s'est appelée longtemps la rue de la Femme-
sans-Tête, à cause de la statue mutilée qu'on voit encore 
au coin du quai d'Anjou. Le Regrattier, associé de Marie 
et de Poulletier, avait obtenu la concession des travaux 
dans l'île en 1642. 

La rue Poulletier est sur l'emplacement du canal, 
qui séparait jadis l'île Notre-Dame de l'île aux Vaches. 

Le Pont St-Louis. 

Nous mène à la Cité : berceau de Paris. Ce pont, jadis 
Pont-Rouge, fut construit en 1614, par Marie, en bois 
peint en rouge. Détruit pendant la Piévolution par les 
glaces il fut reconstruit en 1862. 
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La Cité. 

Le square qui se trouve au chevet de Notre-Dame était 
au moyen âge un terrain vague appelé « Motte aux Pape­
lards », où s'esbaudissait tout le personnel de l'église. 
Plus tard Boileau habita une maison qui se trouvait à 
la place de la fontaine actuelle du square. 

Quai aux Fleurs. 

Jadis quai Napoléon. 
N° 9. Maison construite en 1849 sur l'emplacement 

de celle d'Héloïse et d'Abailard. (Inscription.) 
L'hôtel des Ursins, habité par Juvénal des Ursins, prévôt 

des marchands et chancelier au xiv'' siècle, s'étendait de 
la rue des Ursins jusqu'à la Seine, qui baignait les deux 
grosses tours de l'hôtel, démoli en 1563. 

A l'angle de la rue d'Arcole se trouvait l'église 
St-Landrj', et à l'angle de la rue de la Cité, l'église 
St-Denis de la Châtre. 

R u e des Ursins. 

L'hôtel de Juvénal des Ursins ouvrait rue des Ursins. 
N"̂  3 , 5 . Maisons curieuses. 
N° 7. Emplacement de la maison de Bacine, qui 

ouvrait également 16, rue Chanoinesse. 
N° 9. Ancien logis de chanoine. 
N° 19. Restes de la chapelle St-Aignan, fondée au 

xii"= siècle par l'archidiacre Etienne de Garlande. St Rer-
nard y prêcha et, pendant la Révolution, on y disait 
secrètetement la messe. Plusieurs pierres ont été trans­
portées au musée Carnavalet. 
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Rue de la Colom.be. 

Existait en 1228. 
N° 4 . Maison du moyen âge qui avait comme enseigne 

St-Nicolas. Autres maisons anciennes : 5, 7, 9. En face 
de la rue Chanoinesse se trouvait la porte des Marmou­
sets, du cloître Notre-Dame. Dans l'ancienne rue des 
Marmousets, sur l'emplacement de l'Hôtel-Dieu actuel, 
un pâtissier faisait jadis des pâtés de chair humaine, 
de connivence avec son voisin, un barbier. 

N° 6. Le tracé figuré sur le sol de la rue devant cette 
maison désigne l'emplacement des vestiges de l'enceinte 
gallo-romaine de la Cité, découverts en 1898. 

Rue Chanoinesse. 

N° 26 . Restes de la chapelle St-Aignan (1120), une 
des vingt et une églises de la Cité. On voit encore les 
dalles. (Voir 19, rue des Ursins.) 

N° 24 . Ancienne maison de chanoine, ainsi qu'au 20 
et au 19. 

N° 17. Le cardinal de Retz, dit-on, y habita (?). 
* N° 18 . Tour dite de Dagobert, du xv'' siècle. (Du 

haut de la tour, très belle vue sur Notre-Dame.) 
N° 16 . Emplacement de la maison de Racine. 
N° 14 . Maison de Bichat. (Inscription posée en 1902.) 
N° 12 . Hôtel du xvii" siècle, au coin de la curieuse 

ruelle des Chantres. 
N° 10. Emplacement de la maison de Fulbert, oncle 

terrible d'Héloïse. 

Rue Massillon. 

N° 14 . La Harpe y habita. 
N° 8. Hôtel du xvu'' siècle. 

http://Colom.be
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Rue du Cloître-Notre-Dame. 

Le cloître Notre-Dame formait une véritable cité avec 
quatre portes. Les chanoines y [jossédaient 51 maisons 
qu'ils se transmettaient; presque toutes sont détruites 
aujourd'hui. Les chanoines touchaient un rnéreau, ou 
jeton de présence, pour assister aux offices. 

N" 14. Picot, chancelier de l'église, confesseur de la 
Brinvilliers. 

N° 16. Le chanoine Feydeau, puis Jean de Hillerin. 
N° 18. Maison de chanoine, puis bureau des Aides. 

Place du Parvis . 

Le Parvis, où se trouvaient jadis l'échelle patibulaire 
de l'évêque et la statue du Grand Jeûneur, était bien 
plus étroit qu'aujourd'hui et encombré de boutiques. La 
première pierre de l'église Notre-Dame (dont nous ne 
pouvons nous occuper ici) fut posée par le pape guelfe 
Alexandre III, sur une ancienne église de Childebert et 
un temple d'Apollon. L'église St-Jean-le-Rond était 
adossée à la tour nord de l'église, et St-Denis-du-Pas 
au chevet. St-Pierre-aux-Bœufs (portail transporté à 
St-Séverin) se trouvait à l'emplacement de l'angle est du 
nouvel Hôtel-Dieu et l'église St-Christophe à l'angle 
ouest. L'archevêché, détruit en 1830, était entre la basi­
lique et le petit bras de la Seine (quai de l'Archevêché). 
L'Hôtel-Dieu, qui datait du xii° siècle (démoli en 1878), 
s'étendait sur la partie sud du Parvis, le long du petit 
bras de la Seine, et était relié à l'Annexe (1606), qui 
existe encore, par le pont St-Charles, qui, lui aussi, était 
afTecté à l'hôpital. L'Hôtel-Dieu actuel a été construit 
de 1868 à 1878. 



A TRAVERS LE VIEUX PARIS. 237 

Par le Parvis, la rue de la Cité, la rue de Lutèce, qui 
passe entre la caserne des pompiers et le tribunal de 
commerce (1860), nous arrivons au boulevard du Palais, 
jadis rue de la Barillerie. Là s'élèvent la Ste-Chapelle, 
chef-d'œuvre de Pierre de Montereau (1248), et le Palais 
de Justice, ancienne demeure des gouverneurs romains 
et des rois mérovingiens, que nous ne pouvons pas étu­
dier dans ce guide. Bappelons seulement que le tribunal 
révolutionnaire siégea dans la salle du palais qui avait été 
la grand'chambre du Parlement, où Louis XIV entra en 
bottes et la cravache à la main. C'est aujourd'hui la 
première chambre civile, construite par St Louis et 
réparée sous Louis XII. (Elle a été remaniée.) Passant 
devant la cour de Mai, qui doit son nom à l'arbre que 
chaque année les clercs de la basoche y plantaient au 
mois de mai, et laissant à gauche la tour de l'horloge, 
qui date de 1298 (sculptures de Germain Pilon, res­
taurées en 1852) et qui contient la première horloge 
que l'on ait vue en France (1370), nous arrivons : 

Quai de l'Horloge (1580-1611) . 

Jadis quai des Morfondus, à cause du froid, et quai des 
Lunettes, à cause des opticiens qui y habitaient. La tour 
du Trésor et la tour de César, qui encadrent maintenant 
l'entrée de la Conciergerie, commandaient jadis l'entrée 
du pont de Charles le Chauve. Fouquier-Tinville cou­
chait au premier étage de la tour de César. 

* La Conciergerie, aujourd'hui défigurée, est le dépôt 
pour les individus qui passent en cour d'assises. Le 
comte d'Armagnac y fut assassiné par les partisans du 
duc de Bourgogne (1413). Marie-Antoinette Bailly, 
Mme Roland, Robespierre, C. Desmoulins, Cadoudal 
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Lavalette, etc., y furent enfermés et, en septembre, 
288 victimes y furent massacrées. (Visiter le cachot de 
Marie-Antoinette, la salle des Girondins, la salle des 
gardes de St-Louis, la fameuse grille et la fontaine dans 
la cour des Femmes). 

N° 4 1 . Maison où naquit et fut élevée Mme Roland, 
lille d'un graveur. (Inscription.) 

P lace du Pont-Neuf. 

N° 13. Le Pelletier de La Houssaye, maître des 
requêtes au commencement du xvii" siècle. Jadis à 
l'image : St-Jérôme. 

N" 15 . Jadis à l'enseigne de la Coupe d'or (1600). 
Pierre de Creil, maître des Comptes (1667). Plus tard, 
l'ojilicien ingénieur Chevalier. 

Entre ces deux maisons Tabarin érigeait ses trétaux 
et faisait ses farces. 

Place Dauphine. 

De Thionville, pendant la Révolution. Le président du 
Harlay obtint, eu 1607, la concession du terrain formé 
par les deux îlots entre le Palais et le Pont-Neuf, pour 
y construire une place triangulaire, avec maisons en 
briques, chaînes de pierres blanches, et couvertes d'ar­
doises. La base du triangle a disparu et est remplacée 
par la rue de Harlay. — La fontaine Desaix a également 
disparu. 

Les i)eintres qui n'étaient pas de l'Académie expo­
saient leurs tableaux place Dauphine, le jour delà petite 
Fête-Dieu. En 1788, à l'occasion du renvoi du ministre 
Brienne, la place fut Is théâtre d'un attroupement pré­
curseur de la Révolution. 
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N° 2 8 . Faisait partie de la maison où Mme Roland, 
née Phlipon, fut élevée. Jadis maison de Nicolas de La 
Houssaye. La disposition intérieure a été modifiée. 

N° 19. Maison jadis à l'enseigne du Saphir bleu. 
N" 17 . Maison jadis à l'enseigne de la Pomme 

d'orange. — Langlois, prévôt des marchands sous 
Henri IV. 

N° 15 . Mme de Béthune, née de la Porte-Père, au 
commencement du xvii' siècle. 

N" 1 1 . Amorce d'une arcade qui reliait cette maison 
au côté démoli de la place. 

Quai des Orfèvres. 

Commencé en 1580 par le Président du Harlay, et 
achevé en 1643. L'ancienne Préfecture de police a dis­
paru du quai en 1862. 

N° 6 8 . Balcon intéressant, ainsi qu'au 58. 
N° 54 . Date de 1603. Le lieutenant criminel Tardieu, 

homme très avare, assassiné, ainsi que sa femme, 
en 1665. 

N° 52 . Du commencement du xvii'^ siècle. Est le 
même que le 15, place Dauphine. 

N° 2 . Au coin du boulevard du Palais ; curieuse 
masure.. 

Quai du Marché-Neuf. 

N° 8. Emplacement de la maison dite du Grand Coq, 
qui ouvrait rue de la Calandre, et sortait au Marché-
Neuf. Le médecin Théophraste Renaudot y fonda la 
Gazette de France, le premier journal imprimé à Paris 
(1631). (Inscription.) 



24" ITINERAIRE 

Faubourg St-Germain. 

Dans le 24" et le 25° itinéraire nous visiterons le faubourg 
St-Germain, en voyant d'abord, dans le 24° itinéraire, les 
rues parallèles à la Seine. Cette promenade est plus longue 
que les autres. Se rendre au Palais-Bourbon et prendre la 
rue de Lille. 

R u e d e L i l l e (1640). 

Jadis rue de Rourbon . P r i t le nom de Lille en l 'hon­

neur du siège de cette ville (1792). 

Le boulevard St-Germain a détrui t l 'hôtel de B e n ­

theim (1775) qui fut divisé en t rois hôtels habi tés par la 

maréchale Lobau , Masséna pr ince d 'Es l ing , et le marquis 

de Vogué. (Emplacement des 284 et 282 du boulevard . ) 

Le 280 est l 'ancien hôtel d 'Humières (1728); de Mont ­

morency (1788); maréchal Mort ier , duc de Trévise (1812); 

duc de Mortemar t , marquise de Croix (1879). — E n face 

se t rouvai t l 'hôtel Forca lqu ie r , où se tenait la coterie 

dite du Sa lon-Ver t , qui inspira le Méchant de Grcsse t . 

jyjos g^^ g2_ Emplacement de l 'hôtel du duc du Maine 

(1728) et de son fils le p r ince de Dombes . Cet hôtel , qui 

fut Ministère de la Guer re sous l 'Empi re , a été remplacé 

par l 'ancienne Ambassade d 'Espagne (25, quai d 'Orsay) 

et l 'hôtel de la comtesse Sirnéon, récemment remplacé 

lui-même par une maison de r appor t . 

N° 8 0 . Hôtel de Seignelay (1728) ; d 'Ancezune, de 
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Béthune Cbarrost (1804); maréchal de Lauriston (1842); 
hôtel de Nicolay. 

*N° 7 8 . Construit par G. Boffrand pour lui-même. 
Hôtel Colbert de Torcy (1714); duc de Villeroy (1780); 
Prince Eugène de Beauharnais (1803), vice-roi d'Italie, 
f£ui y dépensa 1 500 000 francs pour la décoration. Vendu 
au roi de Prusse (1815). Ambassade d'Allemagne. 

N° 72 . Emplacement de l'hôtel de Saisseval, qui 
s'étendait jusqu'au quai. 

N" 9 3 . Hôtel décoré de statues. 
N° 70. Restes de l'hôtel du Pioure (1766). Le maré­

chal Ney y habita (1812). Le duc de Noailles (1846). 
Détruit en partie par la rue Solférino. 

* N° 64. Hôtel du prince de Salm-Salm, construit par 
Rousseau (1790). Lieuteaud, dit marquis de Bouregard, 
arrêté comme faussaire (1793). Mis en loterie pendant 
la Révolution et gagné par un garçon coiffeur. Mme de 
Staël (1799). Palais de la Légion d'honneur (1802). 
Brûlé par la Commune et reconstruit aux frais des 
Légionnaires. 

N" 79 . Hôtel de Lannion (1758). M" de Bissy (1788). 
N° 77 . Faisait partie de l'hôtel Lannion, puis famille 

Chevallier. 
N" 7 1 . Hôtel de Rouault (1775), de Puységur (1788). 

Marquis de Condorcet (1792); de Béthune. 
N" 6 9 . Hôtel de Mouchy (1728), de Carvoisin (1755). 
* 6 7 . Hôtel construit en 1706 par l'architecte Prédot 

pour le président Duret. Marquis de Dangeau (1728). 
Sa petite-fille, veuve d'un Bohan, le vendit au comte 
d'Onzembray (1775). Comte de Nansouty, sous l'Empire. 
C'est aujourd'hui l'hôtel Pomereu, auquel a été annexé 
l'hôtel du prince de Monaco-Valentinois (1775), qui 
avait été antérieurement l'hôtel du maréchal de Maille-
bois, petit-fils de Colbert (1739), et qui fut plus tard hôtel 

16 
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Villeneuve-Bargemont. Cet hôtel Valentinois s'étendait 
entre l'hôtel Dangeau et la rue de Poitiers. Là également 
avait habité M. Mandat, commandant la Garde natio­
nale, assassiné le 10 août 1792. 

N" 5 6 . Hôtel construit par Bruand pour le maréchal 
de Belle-Isle (1720). Choiseul-Praslin (1784). Caisse des 
Dépôts et Consignations (1858). Brûlé par la Commune 
et reconstruit. 

N" 36 . Ediiié par les religieux théatins. 
N" 34 . Hôtel du xviii" siècle. Carie Vernet y eut son 

atelier. 
N° 19. Jadis s'y élevait une chapelle succursale de 

St-Sulpice. Hôtel du duc de Brancas-Lauraguais (1789), 
protecteur de Sophie Arnoud. Séquestré et vendu par 
la Convention au libraire Wûrtz (1796). 

N° 26 . Entrée de la chapelle Ste-Anne, fondée par 
Anne d'Autriche, chapelle qui était celle des Théatins. 
(Voir 15, quai Voltaire.) Salle de spectacle pendant la 
Révolution. Café des Muses. Démolie sous la Piestau-
ration. Il n'en reste que la porte, surmontée d'un ange, 
porte qui devint l'entrée d'une hôtellerie. 

N"" 13 et 18 . Anciennes niches. 
N° 9. Ancien hôtel. Ancelot y est mort (1854). 
N° 3 . Restes peu artistiques de l'hôtel de Créqui 

(1720), de Montmorency (1775). Général de Muy (1812). 
N° 2 . Ecole des Langues orientales, fondée par 

Louis XIV et réorganisée en 1795 sur l'emplacement de 
l'hôtel de Tessé. 

N° 1. Écuries de la comtesse d'Artois (Marie-Thérèse 
de Savoie). Construit en 1660 par M. Pidoux. Comte 
Real, procureur de la commune (1812). Division mili­
taire en 1850. 
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Rue de l 'Un ive r s i t é . 

L'hôtel de l'Université, auquel la rue doit son nom, 
était sur l'emplacement des magasins duPetit-St-Thomas, 

N" 3 . Restes de l'hôtel Le Coq de Corbeville (1689). 
d'Arselot (1750). 

N° 5 . Hôtel de Bullion (1675), de Beaupréau (1775). 
N" 7. Emplacement d'un hôtel Guéménée, qui avait 

été hôtel de Bérulle en 1639. 
N° 9. Emplacement d'un hôtel dessiné par Le Vau 

pour Tombonneau, président en la Chambre des comptes 
(1639). Le prince des Deux-Ponts (1753); de Villeroi 
(1775). Détruit par la rue du Pré-aux-Clercs, jadis rue 
Neuve-de-l'Université. 

N" 18. Demeure de Chauveau-Lagarde, avocat de 
Marie-Antoinette, de Charlotte Corday, de Brissot, etc. 

N° 20 . Sur l'emplacement des jardins de la reine 
Margot, dont le palais était rue de Seine, et qui furent 
mis en adjudication en 1623. M. de Vassan, qui en acquit 
une portion, revendit le terrain en 1668 à l'hospice des 
Incurables, qui construisit le 18 et le 20. Acheté en 1820 
par M. du Tillet. 

N° 1 1 . Le président Séguier (1639). Le président 
Rougeau (1750). (Restauré.) 

'* N° 13 . Ancienne académie d'équitation. Hôtel du 
président Feydeau de Brou (1753). Ambassade de Venise 
(1772). Aujourd'hui dépôt de la Marine. 

N" 24 . Hôtel de Conflans et de la Monnoye (1700), de 
Clarembourg (1728). Le maréchal de La Ferté-Sénec-
terre. Mis en loterie à la Révolution, et acheté au gagnant 
|)ar M. de La Balivière. 

N° 15 . Hôtel du fermier général Langeois d'Imber-
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court (1685). Achille de Harlay (1712), d'Aligre (1716). 
Joseph de Beauharnais (1812). Revue des Deux Mondes. 

N° 17. Hôtel Bochard de Saron (1753), père du pré­
sident Saron. 

N° 19. Hôtel de Mortemart (1775), de Mesgrigny 
(1789). Le maréchal de Bourmont, sous Charles X. 

N" 2 1 . Hôtel de Bragelonne (1639). Marquis de 
Fargès (1789). 

N° 2 3 . Hôtel de Livry (1723). Montyon y est mort 
(1820). (Inscription.) 

N° 2 5 . Aujourd'hui magasins du Petit-St-Thomas. 
Emplacement de l'hôtel de l'Université. Comte de Mont-
sorreau (1666). Le duc de Valentinois, prince de Monaco. 
Maréchal Catinat (1699). Henri d'Aguesseau, conseiller 
d'Etat. Le 27 a également appartenu à l'Université, qui 
possédait presque tout le Pré aux Clercs. 

N" 3 3 . Hôtel de Cosnac (1730). Mme de Neshé (1753), 
de Montesquieu (1775). 

N° 60 . Hôtel d'Avejean (1725), de Belzunce (1775), 
de Montboissier (1780). 

N° 4 7 . Hôtel construit par Lassurance pour M. des 
Maisons, président à mortier. La marquise de la Belle-
Forière (1708). Le ministre de laguerre d'Angervilliers. 

N° 5 1 . Emplacement de l'hôtel de Soyecourt (1775). 
Duo de Blacas. Hôtel Pozzo di Borgo avant 1789. A 
côté se trouvait l'hôtel de IMailly, qui avait été construit 
par Lassurance et Servandoni pour le comte d'Auvergne 
en 1725. 

N° 72 . Hôtel de Guise (1728). Le président Chau­
velin (1753). 

]\{os ly^ gj. >^Q Lg Ynarquis de Senecterre, avant la 
Révolution. 

N° 7 8 . Hôtel de Laubespin, sur un terrain adjugé 
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en 1686 à Hardouin Mansart. Hocquart de Cueilly, tré­
sorier de l'artillerie. 

N" 80 . Hôtel de Stainville (1760). Lamartine y habita 
N° 6 1 . Restes de l'hôtel du maréchal de Broglie. 
N» 82 . Hôtel de Plouville (1753), de la Châtre (1789), 

Dubreton (1812). 
N" 88 . Hôtel du xviii'' siècle. 
N" 102 . Hôtel édifié par Dullin (1730) pour le mar­

quis de Locmaria. Marquis de Lambert (1753). Duc 
d'Harcourt (1789). Vicomte de Thézan (1790). Dépôt de 
la Guerre. 

N"' 77 et 79 . Hôtel du Ministre de la Guerre. Ancien 
hôtel Rourbon-Conti. (Voir 14, rue St-Dominique.) 

N° 126. Palais-Bourbon. (Voir quai d'Orsay.) 
N° 128. Hôtel de Lesparre de Lassay. (Voir quai 

d'Orsay.) 
Plus loin, au 137, se trouve l'ancienne auberge du 

Cygne rouge où se cacha Coffinhal (1675). 

R u e St-Dom.inique. 

Prit ce nom en 1631. Avant c'était le Chemin-aux-
Vaches. La partie située à l'ouest de l'Esplanade des 
Invalides est dans le quartier dit du Gros-Caillou, qui 
doit son nom au monument en pierre qui, jadis, servait 
de limite au territoire de l'abbaye de St-Germain-des-
Prés. L'hôpital du Gros-Caillou, fondé en 1765 pour les 
Gardes françaises par le duc de Biron, hôpital aujour­
d'hui démoli, se trouvait à l'angle sud-ouest de l'avenue 
Bosquet. 

Église St-Pierre-du-Gros-Caillou (1738), reconstruite 
en 1775 par Chalgrin. 

N° 90 bis. École gratuite La Rochefoucauld-Dou-
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deauville, fondée en 1803 par la marquise de Villeneuve-
Trans. — En face, au 109, hôpital Leprince. 

N° 8 1 . Ancien cabaret du « Canon cy devant Royal », 
où se trama la Conspiration de Grenelle (1794). 

Dans la partie de la rue à l'est de l'Esplanade, partie 
qui a beaucoup souffert par le percement du boulevard 
St-Germain, nous voyons : 

N" 3 6 . Emplacement de l'hôtel Mirepoix, avant 1789. 
Merlin de Douai conventionnel, en 1798. 

N' '57. Hôtel de l'abbé Arnaud de Pomponne (1735), 
de Monaco (1783). Prince de Wagram, sous l'Empire. 
Baron Hope. Baron Seillière. Cet hôtel a englobé l'an­
cienne petite église de Ste-Valère (1840). 

N» 5 3 . Hôtel de Kinsky (1780). 
N°49 . Hôtel du xviii'' siècle, au fond delà cour. 
* N° 2 8 . Hôtel bâti en 1710 par Le Camus des Touches 

pour le comte d'Auvergne. Hôtel La Rochefoucauld-
d'Estissac. Fut nonciature. 

N° 4 7 . Restes de l'hôtel de Seignelay (1785). 
* N° 4 5 . Hôtel de Comminges (1728), d'Estouville 

(1752); du Roure (1787). Maréchal comte Reille (1842). 
Aujourd'hui hôtel OrlofT. 

N» 4 3 . Hôtel deRavannes (1745). 
N° 3 9 . Emplacement de l'hôtel Dillon, avant 1789. Là 

habita Fanny de Beauharnais, et plus tard Davout, 
prince d'Eckmùhl. Le duc de Périgord (1860). 

N° 3 5 . Hôtel de Broglie (1739), de Lignerac (1775). 
Docteur Corvisart (1812). Hôtel Nicolaî. 

* N"" 18 , 16 et 14. Hôtel du président Duret, construit 
par Aubry (1714). Duchesse de La Vrillière, en premières 
noces duchesse de Mazarin (1728) Princesse de Bour-
bon-Conti (1733). Maréchal de Richelieu (1765). Le 
ministre Loménie de Brienne (1775_). Le 24 août 1787, 
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des attroupements menaçants, précurseurs de la Bévolu­
tion, se formèrent devant l'hôtel. Séquestré. Lucien 
Bonaparte, sous le Consulat. Palais de Madame Mère 
(1804). Hôtel du Ministre de la Guerre. 

L'église Ste-Clotilde, qui donne place Bellechasse, a 
été commencée en 1846 et achevée dix ans plus tard, par 
Ballu. 

N°' 8, 10 et 12. Ancien couvent des Filles de St-Joseph, 
fondé par Mlle de Létang et protégé par Mme de Mon­
tespan. Séquestré à la Révolution. Ministère de la Guerre. 

N" 19. Habité par Mme du Déliant (?) et Mile de 
Lespinasse, qui habita plus tard seule l'hôtel d'Asfeld, 
détruit par le boulevard St-Germain. 

N° 13 . Pavillon dit d'Orléans, du couvent de Belle-
chasse, qui s'étendait jusqu'à la rue du même nom. Ce 
pavillon fut habité par Mme de Genlis, qui y recevait les 
hommages de Péthion. 

N" 4 . Emplacement de l'hôtel de Broglie, qui s'éten­
dait jusqu'à la rue de l'Université avant 1789. Le boule­
vard St-Germain a détruit l'hôtel Saumery, qui se trou­
vait entre l'hôtel de Broglie et l'hôtel Molé (aujourd'hui 
ministère des Travaux publics). Cet hôtel Saumery avait 
été l'hôtel du prince d'Auvergne (1712), du cardinal de 
Tencin et du maréchal de Nangis-Brichanteau. 

N"' 3 et 5 . Hôtel de Tavannes (1728); de l'évêque de 
Poitiers (1744). J.-B. Dumas, chimiste, mort à Cannes 
en 1884, y fut chez lui. (Inscription.) 

* N° 1. Hôtel à cour ovale, construit par Germain 
Boffrand pour Amelot de Gournay, ambassadeur (1695). 
Le maréchal de Montmorency-Luxembourg (1725). Le 
prince de Tingry, son fils, le vendit au comte de Guer-
chy (1764), un des héros de Fontenoy, puis ambassadeur. 
D'Aguesseau (1804). D'Haussonville (1812). 
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La rue St-Dominique continuait jusqu'à la rue des 
St-Pères et, à côté de cet hôtel Montmorency, on trou­
vait l'hôtel Rupelmonde, qui fut plus tard hôtel d'Uzès, 
l'hôtel Chastillon, l'hôtel La Trémoïlle, en face du minis­
tère des Travaux publics. 

Traversons le boulevard St-Germain et, avant de prendre 
la petite rue de Villersexel, jetons un coup d'œil à droite sur 
le 246 et le 244 du boulevard St-Germain. 

* N" 246 . Commencé par Lassurance et achevé par 
-Leroux (1726) pour le maréchal de Roquelaure. Ses 
filles, les princesses de Léon et de Pons, le vendirent au 
président Molé (1740). Le duc de Béthune-Sully (1747). 
Cambacérès (1812). Ministère des Travaux publics. 

* N° 2 4 4 . Annexe du ministère des Travaux publics. 
Construit par de Cotte pour le président Duret. Duchesse 
de Boquelaure du Lude (1728). Bosnier, receveur général 
des Etats du Languedoc (1740). Maréchal Kellermann. 

La petite rue de Villersexel, jadis rue de Mailly, et la rue 
de Poitiers, nous mènent à la rue de Verneuil. 

En passant par la rue de Poitiers, jeter un coup d'œil 
sur le 12, qui faisait partie de l'hôtel Dangeau (67, rue de 
Lille), et qui fut habité par le comte de la Béraudière, 
collectionneur éclairé. 

Rue de Verneuil. 

Ouverte en 1640 dans le Grand Pré aux Clercs, par 
le duc de Verneuil, fils de Henri IV et de la marquise de 
Verneuil. La mère de celte dernière, Mme d'Entraigues 
(née Marie Touchet), avait été la maîtresse de Charles IX. 

*N ' '55 . Hôtel dAvejan (1750), de Montboissier (1789). 
Autre entrée, 60, rue de l'Université. 
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N» 5 3 . Dépendait de l'hôtel d'Avejean; de Bel­
zunce (1775). 

N" 5 8 . Hôtel de Bercheny (1750). Le colonel de hus­
sards Bercheny (1785). Intendance militaire. 

N ° 4 7 . Hôtel de St-Thierry ou St-Diffry (1713); de 
Montgeron (1715). Hubert de Ferrières (1736). De Mon-
tesquiou (1775). 

N» 3 3 . Restes de l'hôtel d'Aiguillon, ministre (1750). 
Cely d'Astorg (1785). En face était le quartier des Mous­
quetaires gris. 

N» 30 . Hôtel de la Guistade (1750). 
N" 2 1 . Hôtel de Montchevreuil (1785), qui occupait 

le 19 et le 17 également. 
N" 2 2 . Hôtel de Lionne (au coin de la petite rue Allenl). 
N"' 15 et 13 . Ancienne académie d'équitation Dugast 

(1713). Académie royale Dugier (1750). Hôtel de Bou-
ville (1785), puis mairie. 

N° 5 et 3 . Restes de l'hôtel du président de Mor-
veau (1750). 

N° 1. Emplacement de l'hôtel Chauvelin, avant 1789. 
En face, au 2, se trouvait l'hôtel de Fraigncs. 

Remontons quelques pas la rue des Sts-Pères jusqu'à la 
petite rue Perronet, qui nous mènera à la rue St-Guillaume, 
qui, elle-même, nous conduira rue de Grenelle. 

Rue St-Guillaume. 

Jadis de la Butte, puis des Rosiers. 
N" 14. Construit par Marot pour le duc de Morte­

mart (1700). Comte de Guébriant (1792). De Montmo­
rency (1812). Belle porte. 

N° 16. Hôtel du Président Denis Talon (1710), de 
Créqui (1728), de Béthune (1775). 
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N° 2 8 . Hôtel de M. d'Aguesseau, député aux Etats 
généraux, puis ambassadeur. C'était le petit-fils du chan-
ceher (1780). 

N° 2 7 . École libre des Sciences politiques. 
N" 3 1 . Hôtel d'Allemans. 
N° 30 . Ancien hôtel. 
N° 3 2 . Hôtel de Beaumont. 

R u e de Grenel le . 

N" 1 1 . Restes de l'hôtel de Reauvais (démoli par la 
rue des Sts-Pères), où descendit le doge de Gênes lors­
qu'il vint faire ses soumissions en 1686. En 1687, ce 
fut le couvent des Petites-Cordelières, puis mairie. 

N"** 16 et 18 . A appartenu au neveu de La Fontaine 
et fut habité par dos Beauharnais. Hôtel meublé du 
bon La Fontaine, qui vient d'être démoli (mai 1902). 

N" 15 . Hôtel de Bérulle (1765); de Puybusque (1789). 
N° 20 . Petit hôtel du commencement du xviii" siècle. 
N° 2 5 . Hôtel d'Estourmel, au xvm" siècle. 
N° 2 7 . Emplacement d'un hôtel Béthune avant 1789. 
N° 29 . Mme de Couriavenne (1789). (Emplacement de 

l'hôtel de Béthune.) 
N" 3 6 . A la Petite-Chaise. (Date de 1681.) 
N° 3 5 . Bas-reliefs. 
N" 4 2 . Porte surmontée de balustres. 
N° 4 5 . Le peintre Vien. Comtesse Ogier. 
* N°* 5 7 et 5 9 . Fontaine des Quatre-Saisons, cons­

truite en 1725 par Bouchardon et inaugurée par Turgot, 
prévôt des marchands. A. de Musset a habité le 59 de 
1824 à 1840. En face se trouvait, en 1791 et 1793, 
l'ambassade de Parme. 

N" 84 . Hôtel de la Société d'agriculture, sur un ancien 
hôtel de Lisle-Mansart. 
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* N" 7 3 . Hôtel du président Talon; de Galliffet. Minis­
tère sous la République et l 'Empire. Aujourd'hui 
ambassade d'Italie depuis 1894. Cet hôtel, à péristyle 
orné de 8 colonnes ioniques, faisait face à la rue du Bac, 
dont il est séparé maintenant. 

'*•' N° 7 5 . Le cardinal d'Estrées au xvu" siècle. Egon 
de Furstemberg. Maréchal de Tessé, général des galères. 
Les ministres de la Vrillière et Maurepas (1775). La 
duchesse du Plessis-Richelieu. Hôtel Chabrillan, sous la 
Restauration; de Galliffet, prince de Martigues; Lafond. 

N" 77 . Hôtel de la princesse de Talmond. La Mothe-
Houdancourt (1713). 

N" 7 9 . Construit par Cotte, pour la duchesse d'Es­
trées (1709). Son neveu, le duc de Biron (1753). Char­
lotte d'Orléans, duchesse de Modène (1754). Marquis de 
Beuvron-d'Harcourt (1775). Le duc de Feltre. Marquise 
de Tourzel, sous la Restauration. Duchesse d'Escars. 
Ambassade de Russie. 

N° 8 1 . Petit hôtel d'Estrées. Comte Annibal de Mont­
morency-Luxembourg. Marquis d'Harcourt (1775), qui 
le réunit au grand. 

N° 8 3 . Hôtel de Ronneval (1763), de la Salle (1771). 
N° 102. Construit par Lisle-Mansart. Comte de Fon­

taine,lieutenantgénéral(1724). Prince de Rosbeck (1800). 
N" 8 5 . Hôtel d'Avaray (1718). N'a pas changé de nom. 
N" 104 . Faisait partie du couvent des Dames de Pan-

themont. Génie militaire. 
N° 8 7 . Hôtel de Seignelay, puis Maillebois (1789). 
N°93 . Emplacement d'un hôtel Lamoignon avant 1789. 
N" 106. Temple du Panthemont, bâti en 1755 par 

Contant d'Ivry. Les Dames du Panthemont venaient de 
l'abbaye de Panthemont, près de Beauvais. Temple pro­
testant depuis 1804. 
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N" 110. Construit sur le territoire des religieuses 
de Bellechasse, par Lelion et Boffrand. Le maréchal 
Lannes (1806). Augereau (1812). Ministère de l'Instruc­
tion publique. 

N° 116. Jacques le Cogneux, président à mortier (1652). 
Le maréchal de Navailles. Le duc d'Elbeuf. Le maréchal 
de Villars (1735). Cossé-Brissac (1775). Ministère de 
l'Intérieur (1804). Ambassade ottomane. Mairie. 

* N° 101 . Construit par Lassurance. Hôtel d'Argenson 
(1700). Marquis de Rothelin (1713). Le financier Hoguier, 
baron de Presles. Princesse de Charolais (1735). De Conti 
de la Marche (1750). Ministère de l'Intérieur, sous l'Em­
pire. Aujourd'hui hôtel du Ministre du Commerce. 

N" 118. Hôtel de Bonac (1758), de Bourbon-Busset 
(1789), de Chabrillant (1812). 

N" 103 . Ministère des Postes, sur une partie de 
l'ancien hôtel La Marche. 

N" 105. Hôtel de Berryer (1766). Lamoignon de 
Basville (1789). En face se trouvait l'ancien couvent des 
Carmélites. 

N" 107. Ancienne ambassade de Portugal. Annexé 
aux Postes (1902). 

N" 111 . Cité Martignac, sur l'ancien hôtel Caumont-
Laforce, où mourut en 1842 Mme de Balbi. 

N» 115. Adrienne Lecouvreur y fut enterrée clandes­
tinement par M. de Lamblnière. 

N° 134. Hôtel de Duras, sous la Bestauration. 
*N<'̂  138, 140. Construit par Cortonne. Comte de 

Châtillon. Duc de Noirmoutiers (1719). De Matignon. 
Comtesse de Sens (1733). Quartier des gardes du corps 
du comte d'Artois. École impériale d'État-Major. Général 
de Miribel. 

N" 125. Hôtel construit sur l'emplacement de l'ancien 
hôtel Rochechouart. 
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* N° 127. Hôtel de Chanac, abbé de Pompadour. 
Construit par Cherpitel (1740). La marquise du Châtelet 
(1775). Le duc de Guiche, sous Louis XVI. Le duc de 
Cadore, sous l'Empire. Bureaux de la liste civile, sous 
la Restauration. Ambassade d'Autriche, sous Louis-Phi­
lippe. Aujourd'hui Palais archiépiscopal. 

N" 142. Petit hôtel de l'abbé de Chanac de Pompa­
dour. De Boufflers (1765). Baron de Bezanval (1789). 
Lucien Bonaparte. De Chabrillant (1804). A côté et à 
l'angle du boulevard se trouvait la petite église do 
Ste-Valère, disparue en 1840. 

Rue de Varenne . 

Ouverte au xvii' siècle. L'ancienne rue de la Planche 
y a été réunie en 1850. Une varenne ou garenne est 
un terrain inculte fertile en gibier. 

* N° 77 . Construit par Gabriel et Aubert, pour 
Peyrenc de Moras, chef du conseil de la maison de 
Condé, et fils d'un barbier enrichi par le système de 
Law (1740). Duchesse du Maine, petite-fille de Condé 
(1759), où elle vécut avec Moras. Maréchal de Matignon. 
Lauzun, duc de Biron (1788). Prison sous la Terreur. 
Couvent du Sacré-Cœur, dont les jardins s'étendent 
jusqu'à la rue de Babylone. 

N° 7 5 . Hôtel de Broglie (1775). Lebrun, duc de Plai­
sance (1815). Le petit hôlel de Broglie se trouvait en 
face, au coin de la rue de Bourgogne. 

* N° 7 3 . Hôtel Stourdza. (Très beau jardin.). 
*'N° 6 9 . Construit en 1714 par Leblond pour le 

marquis de Seissac, époux de Mlle de Chevreuse. l^ouis 
de Bourbon-Condé, comte de Glermont. D'Orsay. 
Armand Seguin, économiste (1815). Bigot de Préa-
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meneu, ministre. Barbet de Jouy (1838). Comtesse 
Duchâtel. Détruit en partie par la rue Barbet-de-Jouy. 

N° 7 8 . Construit en 1712 par Aubry pour Mlle Des­
mares, actrice. Baron Hoguier de Presles. Ambassade 
d'Angleterre. Le duc de Villeroy, ami de Mme de Caylus 
(1758). Séquestré à la Révolution. Préfecture de Police. 
Président du Conseil d'État. Aujourd'hui ministère de 
l'Agriculture (1888). 

N° 6 5 . Hôtel de la marquise de la Suze (1787). Hôtel 
de La Rochcfoucauld-Doudeauville. 

N° 72 . Hôtel de Dufour, seigneur de Nogent (1700). 
Marquis de Castries (1708). Saccagé par la populace le 
13 mars 1790, à la suite du duel du marquis de Castries, 
mestre de camp, avec Charles de Lameth. La cité 
Vaneau, en face, a été ouverte sur l'emplacement d'un 
ancien hôtel Rohan-Chabot. 

N° 64 . Vieille auberge du Bourdon (1793). Grille 
curieuse. 

N° 5 9 . Hôtel de Tessé. Philippe de Vendôme, grand 
Prieur (1719). De La Tour-Maubourg (1733). Duc de 
Bohan, prince de Léon (1750). Prince de Monaco. 
Prince de Chimay, époux de Mme Tallien. Une autre 
partie, détruite par la rue Vaneau, fut hôtel Mazarin 
(1736), Rohan-Chabot (1750), et Lannec (1806). 

N" 60 . Hôtel Duprat (1728), de Montmorency-Tingry 
(1775.) Béthune Sully (1780). 

*N°57. Dessiné par Cortonne pour le maréchal de Mont­
morency. Acheté inachevé en 1723 par Jacques de Mati­
gnon, comte de Thorigny. Grimaldi, prince de Monaco 
(1775). Le duc deVauguyon.Talleyrand,prince de Bénévent 
(1812). Brongniard le remania. Princesse Adélaïde,sous 
la Bestauration. Cavaignac (1848). Baroche. Duc de Gal-
liera(1879). Comte deParis(1884). Ambassade d'Autriche. 
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N° 5 8 . Hôtel d'Auroy (1750). Comte de La Boche-
foucauld (1775).Le général comte Bampon, sous l'Empire. 

*N° 56 . Hôtel de Gouffier, marquis de Thoix(1760). 
Marquis Chaumont de la Galaisière. (Portes et tympan 
remarquables.) 

N° 5 5 . Hôtel d'Angennes (1699), de Roise (1728), de 
Vérac, de Rougé. 

N° 5 1 . Cité de Varenne, ouverte sur l'emplacement 
d'un ancien hôtel de Boisgelin, archevêque d'Aix (1788). 

N° 4 8 . Hôtel de Charles Skelton, maréchal de camp 
(1700), d'Aubeterre (1728). Les Baignières. Mgr de Ségur 
y est né (1820). 

N» 4 7 . Ancien hôtel de Jaucourt (1788). La Rochc­
foucauld-Doudeauville. 

N" 4 5 . Hôtel de la duchesse de Narbonne, née .Sérant 
(1765). 

N" 46 . Petit hôtel de Narbonne-Pelet. 
N°s 4 1 et 4 3 . Ont été réunis jadis. 
N° 2 3 . Restes de l'hôtel St-Gelais. 
N ° 2 1 . Hôtel de Narbonne-Pelet. En face se trouvait 

l'hôtel Biron. 
N" 19. Hôtel de Chantérac. 
N° 8. Ancien hôtel du xviiie siècle. Hôtel Valanglart. 
Le boulevard Raspail a détruit l'ancien hôtel du prési­

dent Novion, et l'ancien hôtel de Raphaël de la Planche, 
trésorier des bâtiments du roi, où habita Élisa Bacciochi. 
Le portail d'église qui se trouve dans la cour du 16 est 
moderne. 

R u e de la Chaise. 

Doit son nom à l'enseigne du 36, rue de Grenelle. 
N» 1. Hôtel du vicomte de Brosses (1760). Marquise 

de Massol, sa fille. 
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N° 3 . Hôtel du comte de Vertus, de la princesse de 
Courthenay (1650), de Chemilly (1664). Béthune 
Pologne, famille alliée aux Sobiesky (1787). 

N° 7. Comte de Vaudreuil (1750), grand fauconnier, 
émigré, puis gouverneur du Louvre et pair de France 
(1814). Prince Aldobrandini Borghèse (1809). Duc 
d'Uzès. Dames de la Retraite. Dominicains. 

N" 9. Porte du xvii" siècle. . 

Rue de Babylone. 

Jadis rue de la Fresnaye. Le séminaire des Missions 
étrangères est bâti sur les terrains de Bernard de 
Ste-Thérèse, évêque de Babylone : de là, le nom actuel 
de la rue. 

N° 2 2 . Séminaire des Missions étrangères, fondé en 
1663. Petite statue de N.-D. de la Paix, avec inscrip­
tion. 

N° 2 1 . Couvent des sœurs de St-Vincent-de-Paul. 
Ancien hôtel La Vallière et Châtillon. 

N° 32 . Petit hôtel Matignon (1750). Prince de 
Ligne. 

N° 3 3 . Propriété des sœurs St-Vincent-de-Paul. 
N° 36 . Entrée des jardins de l'hôtel Matignon ou 

Galliera (57, rue de Varennes). 
N" 4 9 . Ancienne caserne de Gardes françaises (1780). 

Le 29 juillet 1830 les Suisses la défendirent contre les 
émeutiers. Vaneau, élève de l'École polytechnique, y fut 
tué. 

Maison de style exotique, au coin de la rue de Mon­
sieur. 

Au coin de la rue de Babylone et s'ouvrant 35, boule­
vard des Invalides, se trouve l'hôtel Verteillac, construit 
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sur l'emplacement de la résidence du naturaliste 
Adanson. C'est aujourd'hui l'hôtel du duc de Rohan. 

Si nous continuons la rue de Babylone par la rue d'Estrées 
(jadis rue Neuve-de-Babylone), nous arriverons, après avoir 
traversé l'avenue de Breteuil, qui fut percée en 1680, à : 

*• L'École militaire. Ce bel édifice, construitpar Gabriel 
en 1752 pour 500 gentilshommes se destinant à la car­
rière des armes, fut agrandi en 1856. L'école militaire fut 
supprimée en 1787. Aujourd'hui, c'est une caserne. 

Champ de Mars. 

Fut dès 888 le théâtre d'une lutte entre les Parisiens 
et les Normands. Ces derniers, refoulés par Eudes et 
l'évêque de Paris, reparurent au milieu d'une fête, 
déguisés en pénitents, et se jetèrent sur la foule. Une 
sortie d'Eudes les mit en fuite. Sous Louis XV : revue 
des Gardes françaises et des élèves de l'Ecole militaire. 
Le 14 juillet 1790 : fête de la Fédération, où Talleyrand 
dit la messe, après l'avoir apprise de Mirabeau. Le 
17 septembre 1791 : La Fayette et Bailly font charger la 
foule qui demande la déchéance du roi. Le 8 juin 1794 : 
Fête de l'Être Suprême. En 1804 le Champ de Mars 
devient le Champ de Mai : Napoléon y distribue les 
aigles et les insignes de la Légion d'honneur. En 1815, 
renouvellement de cette fête. Sous la Restauration on y 
fait la petite guerre en souvenir de l'expédition d'Es­
pagne. La colline d'en face figure le Trocadéro, défendu 
par les Espagnols, et en conserve le nom. Premières 
courses de chevaux. En 1837 on y célébra le mariage du 
duc d'Orléans et une panique y amena des désastres. Là 
fut préparé le second Empire dans une revue passée par 
le Prince Président. Quatre Expositions y eurent lieu. 

17 
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Esplanade des Invalides. 

* Était jadis une plaine dite des Prés-St-Germain. 
Louis XIV fit bâtir l'hôtel des Invalides par Bruant et 
l'établissement destiné à recueillir les soldats blessés, 
mutilés ou vieillis dans la carrière des armes, fut inau­
guré en 1674. Il fut restauré sous Napoléon l" et Napo­
léon III. Le dôme a été construit par Hardouin Mansart, 
au commencement du xvm= siècle, et contient les restes 
de l'Empereur, de son frère Joseph, de Vauban, de 
Turenne, etc. L'église St-Louis renferme les sépultures 
d'un certain nombre de maréchaux ou gouverneurs des 
Invalides, et de plusieurs héros de l'Empire. 

L'hôtel est visible tous les jours de midi à 4 heures; le 
dôme et le tombeau de Napoléon, tous les jours de midi à 
4 heures, sauf le mercredi et le samedi. Le Musée d'artillerie 
peut être visité les mardis, jeudis et dimanches, de midi à 
3 heures, et jusqu'à 4 heures en été. Le Musée historique 
de l'Armée : les mardis, jeudis et dimanches, de midi à 
3 heures et jusqu'à 4 heures en été. 

Le boulevard nous ramène à notre point de départ. 



25° ITINERAIRE 

Faubourg St-Germain. Rues perpendiculaires 
à la Seine. 

Départ : du Palais-Bourbon. 

Rue de Bourgogne. 

Doit son nom au petit-fils de Louis XIV : Louis de 
Bourgogne. Ouverte en 1707 sur des terrains provenant 
du Pré aux Clercs et de la communauté des filles de 
St-Joseph. La place du Palais-Bourbon est due à Louis 

• de Bourbon, prince do Condé (1776). 
N° 13 . Emplacement de l'ancien hôtel Lignerac, 

avant 1789. 
N° 1 0 . Emplacement de l'ancien hôlel Dillon, 

avant 1789. 
N" 2 5 . Emplacement de l'hôtel de la duchesse de 

Valmy. 
N° 3 7 . Hôtel de Duras, ouvrant 134, rue de Grenelle. 
N° 4 6 . Hôtel d'Antzy (1777). Le maréchal Oudinot, 

duc de Reggio. 
N° 4 8 . Ancien hôtel Praslin. Fitz-James. Hôtel 

Pomereu. 
N° 4 5 . Ancien quartier des Gardes sous l'Empire. 
N° 50 . Edifié sous Louis XVI. Pension sous la Repu-
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blique. Duchesse de Damas, sous la Restauration. Comte 
de Fermon (1828). 

N" 5 2 . Construit en 1772, par Jean Jolly, intendant du 
prince de Condé. 

Tournons à gauche par la rue de Yarenne et jetons un 
coup d'œil à droite sur la rue Vaneau. 

Rue Vaneau. 

Jadis rue Mademoiselle. 
N° 24 . Ancienne maison de campagne construite pour 

le duc du Maine, qui y abritait ses galants rendez-vous. 
Le parc s'étendait jusqu'au boulevard des Invalides. 
Petite maison du marquis de Barbançon, puis hôtel de 
Thérèse Cabarrus (Mme Tallien). C'est là qu'elle divorça 
et devint princesse de Chimay, après avoir été la maî­
tresse d'Ouvrard. Hôtel de Chanaleilles depuis 1840. 

Remarquer en passant les 34, 32 et le 18, et descendons 
par : 

Rue de Bellechasse. 

Ouverte sur les débris du couvent-prieuré des Cbci-
noinesses du St-Sépulchre, dites Dames de Bellechasse. 
S'appelait rue Hillerin-Bertin entre les rues de Varenne 
et de Grenelle. 

N" 70. Hôtel du maréchal de Mac-Mahon. 
N° 6 8 . Hôtel construit sur l'emplacement de l'hôtel 

du maréchal de Castries, qui s'étendait depuis la rue 
de Varennes. En face se trouvait l'hôtel Tingry. 

N" 66 . Administration des Cultes. 
N" 3 9 . Comité du Génie. Faisait partie du couvent de 

Panthemont. 
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' *N°37. Caserne. Ancien couvent des religieuses de 
Panthemont (1671). En (ace de la caserne était l'ancien 
couvent de Bellechasse. 

N°50. Princesse de la Paix (1830), seconde femme de 
Manuel Godoy. 

N° 1 7 . Restes do l'hôtel du maréchal de Broglie, 
séquestré à la Révolution et détruit par le boulevard 
St-Germain. 

N" 15 . Séquestré à la Révolution. Acquis par Ber-
thoUet, le célèbre chimiste. Bernardin de St-Pierre y 
habita. Légué à la Société philanthropique par la com­
tesse de Noise. 

Suivons un instant à droite le quai d'Orsay et prenons la 
rue du Bac. 

Rue du Bac. 

Un bac fut établi en 1550 sur le quai des Théatins, par 
la confrérie des Maîtres Passeurs, pour faciliter la cons­
truction des Tuileries. 

Du 1 au 11 s'étendait, avant 1789, l'ancien hôtel de 
Mailly. Jean Goujon a demeuré en face (à l'emplacement 
du 4). 

Du 13 au 17 étaient les mousquetaires gris. Le quar­
tier fut détruit en partie en 1780. 

N° 2 7 . Emplacement de l'hôtel de l'Université de 
Paris. Petit St-Thomas depuis 1820, sur lesjardins de 
l'hôtel. 

N° 30 . Petit hôtel Nicolaî. 
N° 34 . Hôtel de Valbello, protecteur de Mlle Clairon 

(1775). Fouché, duc d'Otrante (1810). Le comte Lanjui-
nais, ancien conventionnel, y mourut (1834). 

N» 4 1 . Curieuses fenêtres à 60 carreaux. 
N» 4 0 . Montalembert y est mort (1870). 
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'* N° 4 6 . Hôtel Le Vayer. De Boulogne, fermier 
général, père du chevalier de St-Georges, fameux escri­
meur (1735). Le ministre Chaptal, protecteur de 
Mlle Bourgoin, de la Comédie-Française qui fut égale­
ment la maîtresse du duc de Berry et fut surnommée 
« la déesse de la joie et des plaisirs ». Barras (1812). 
Louis Veuillot. Sculptures sur la porte. Belle cour. 

En traversant le boulevard St-Germain, visiter à 
gauche la place St-Thomas-d'Aquin. L'église fut com­
mencée en 1682 sur les dessins de P . Bullet, terminée 
en 1770 par le frère Claude, dominicain. La duchesse de 
Luynes (Anne de Rohan-Montbazon) en posa la pre­
mière pierre. C'était alors la chapelle des Jacobins, ou 
Dominicains réformés, arrivés à Paris sous Philippe-
Auguste. Le comité d'Artillerie (1, place St-Thomas) 
occupe l'ancien bâtiment du noviciat des Jacobins. Les 
jacobins de la Révolution, expulsés de la rue St-Honoré 
et de la salle du manège des Tuileries, y transférèrent 
leurs séances que Fouché ferma. La rue St-Thomas-
d'Aquin était l'avenue de la Chapelle et, en face, sur le 
boulevard St-Germain actuel, se trouvait le bel hôtel de 
Luynes ou de Chevreuse, qui avait été construit en 1650 
par Le Muet (rue de Luynes). 

N" 84 . Emplacement de l'hôtel Rerwick. A côté se 
trouvaient l'hôtel Galliffet, qui fut ministère des Rela­
tions extérieures sous l'Empire, et l'hôtel Dillon, au 
coin de la rue de Varenne, qui a disparu. 

N° 8 5 . Ancien monastère royal de l'Immaculée-Con-
ception, dit des Récollettes. Ouvert en 1637 et supprimé 
en 1792. Théâtre, sous la Révolution, où débuta Potier. 
Bal du Salon de Mars. Concert dit du Pré-aux-Clercs. 
Le bal n'existe plus depuis peu. 

N° 102 École St-Germain. Joli tympan moderne. 
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N" 97 . Le prince do Salm, botaniste, et sa femme, 
surnommée la Muse de la Raison (Porte et balcon.) 

N* 108. Laplace y mourut en 1827. (Inscription.) 
N° 99 . Porte et balcon. 
N" 110. Mme Dorval, actrice célèbre (1848). 
N° 1 0 1 . Marquis d'Aubusson de la Feuillade (1789). 

Mme Coustou, ])arente du sculpteur. Baron de Boutray. 
N"'' 105 et 107. Le député Quinette (1792). Ministère 

des Cultes sous l'Empire. 
N° 116. Fut habité par le président Dupin. 
* p̂Tos 118 et 120. Hôtel de Clermont-Tonnerre (1789). 

Portes dessinées par Toro. Chateaubriand y est mort. 
(Inscription.) 

N" 128. Séminaire des Missions étrangères, fondé en 
1663 par Bernard de Ste-Thérèse, évêque de Babylone. 

N° 136. Ancien hôtel de Crouseilhes. 
N" 140. Hôtel Le Blanc de La Vallière. Duchesse de 

Châtillon, sa fille (1760). Sœurs de St-Vincent-de-Paul. 
Avant le duc de La Vallière, c'était une maladrerie. 

Suivons un instant la rue de Sèvres à gauche et descen­
dons par la rue des Sts-Pères. 

Rue des Saints-Pères. 

Jadis des Jacobins-Réformés, puis de St-Pierre et 
des Sts-Pères par altération. 

N" 56 . La maréchale de la Meilleraie (1640). Claude 
Pécoil, maître des requêtes (1701), le restaura. Timoléon 
de Cossé-Brissac, son gendre. De Collande (1766). 

N"̂  5 2 et 50 . M. de Creil (1643). Duchesse de Vil­
lars (1658). Marquis de Cavoie (1687), de Pons (1750). 

Le boulevard St-Germain a détruit l'hôtel La Force, 
dont une partie devint l'hôtel du duc de Sl-Simon, plus 
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tard hôtel d'Augereau. Cet hôtel se trouvait à l'empla­
cement de la statue de Chappe. Le boulevard a égale­
ment fait disparaître en ce point la vieille rue Taranne, 
où habitèrent Diderot et le baron d'Holbach. 

* N° 4 9 . Chapelle des Frères de la Charité, cons­
truite par de Cotte en 1732. Pendant quelque temps : 
Académie de médecine. Le petit square est un ancien 
cimetière de protestants au xvi" siècle. 

N° 3 8 . Curieuses fenêtres à l'entresol. M. de La Maze-
lière (1750). 

N" 2 8 . Hôtel de Fleury (1768), construitpar Antoine. 
Ministère des Cultes sous Louis XVIII. École des Ponts 
et Chaussées. En face se trouve l'hôpital de la Charité, 
fondé en 1602 par Marie de Médicis (entrée 47, rue 
Jacob). 

N" 13 . Dépendait des Petits-Augustins. Hôtel de Ber-
nage (1740). Police générale, sous l'Empire. (Remanié 
aujourd'hui.) 

N° I b . Restes de l'hôtel de Chauvelin (1728), qui fut 
hôtel du Humain (1783). 

N° 6. Écuries de Marie-Thérèse de Savoie, comtesse 
d'Artois (1775). (Balcon.) A côté et jusqu'à la rue de 
Verneuil s'élevait l'hôtel de Gamaches (1728), qui devint 
l'hôtel de Fraignes (1775). 

N"" 7 et 7 big. Entrée de l'ancien hôtel de Créqui, de 
Chabannes, sous Louis XVI, et de Vertillac. 

Sur le quai, avant 1789, l'angle ouest de la rue était 
occupé par l'hôtel de Tessé et l'angle est par l'hôtel 
Morstin. 

Avant de quitter cet itinéraire, visiter la petite rue de 
Beaune, qui se trouve sur le quai Voltaire, entre la rue du 
Bac et la rue des Sts-Pères. 
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R u e de Beaune . 

N° 1. Maison où mourut Voltaire en 1778. Apparte­
nait au marquis de Villette, dont Voltaire avait aimé la 
mère. Le marquis appela son fils Voltaire-Villette et fut 
conventionnel. L'appartement de Voltaire, dont les croi­
sées restèrent fermées trente ans, fut occupé ensuite 
par la baronne Ghampi, puis par le sénateur baron de 
Bourgoing, et en 1845 par Arsène Houssaye. 

N° 2 . Hôtel de Mailly-d'Aumont, du marquis de Nesle, 
dont les trois lilles furent maîtresses de Louis XV. 
Mme de la Tournelle, la dernière, y mourut. Duchesse 
de Mazarin, née Mailly. Cercle agricole en 1835. Consi­
dérant y habita au second et, en 1848, l'hôtel fut le but 
de plusieurs manifestations. 

N° 3 . Ancien hôtel meublé du Colisée, où descendait 
Dumont-d'Urville. Écuries de Villette. 

N» 5. Ancien hôtel de F'rance et de Lorraine où des­
cendit Chateaubriand en 1804, lors de sa démission après 
l'exécution du duc d'Enghien. 

N° 10. Restes du quartier des mousquetaires gris, qui 
s'étendait, avant 1775, jusqu'au 16 inclus. 

Du 17 au 25 inclus habitèrent les ancêtres de Carnot, 
avec porte cochère rue de Verneuil. Pierre Carnot de 
Rarville, enseigne des vaisseaux du Roi, en avait hérité 
de son père (1679), bourgeois de Paris. Propriété mor­
celée aujourd'hui. 
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Rues de Sèvres, du Cherche-Midi, de St-Sulpice, 
de Vaugirard, etc. 

Départ du carrefour de la Croix-Rouge, qui est un point 
de concentration de nombreuses lignes d'omnibus (entre au­
tres, omnibus de la gare des BatignoUes à la gare Montpar­
nasse, par la gare St-Lazare, la Madeleine, la Concorde). 
Retour au même point. 

Rue de Sèvres. 

Jadis rue de la Maladrer ie , puis rue de l 'Hôpital des 

Pet i tes-Maisons. 

N° 1 1 . En t rée de l 'ancien couvent des P rémon t r é s 

réformés, dits du S t -Sacre inent , fondé pa r Anne d 'Au­

tr iche. Confisqué et vendu nat ionalement en 1793. 

* N° 1 6 . Couvent de l 'Abbaye-aux-Boi s , établi à P a r i s 

en 1658, sous les auspices de Charlot te de Bavière, 

mère du Régent . Ces re l igieuses , de l 'o rdre de Cîteaux, 

étaient établies p rès de Noyon depuis 1207. Au xviii'^ siè­

cle, les abbesses s 'appelaient : de Har lay , Richel ieu, 

Chabri l lant , etc. Mme Récamier y habita les t ren te de r ­

nières années de sa vie et y eut un salon célèbre qui fut 

l 'ant ichambre de tous les académiciens. Elle y mourut 

en 1849. •—• Congrégat ion de No t re -Dame . 

N" 1 7 . Fu t habité par Ballanche. Il y mourut en 1847. 
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N°* 2 5 et 2 7 . Couvent des Hospitalières de St-Thomas-
de-Villeneuve, ordre fondé en 1659 par le Père Ange 
Proust, augustin réformé. Ce couvent fut le seul qui 
resta ouvert sous la Terreur. La chapelle renferme une 
Vierge noire qui fut l'objet de la vénération de St Fran­
çois de Sales. 

Le square des Ménages, qui se trouve en face, est sur 
l'emplacement d'une ancienne maladrerie de lépreux 
qui existait déjà sous Philippe-Auguste : plus tard, ce 
fut l'hospice des Ménages ou des Petites-Maisons, trans­
féré àIssy en 1865. 

N^SS. Hôtel derAubes|)ine(1785). Les Jésuites(1823). 
Au 9 de la rue St-Placide, qui s'ouvre à côté, est né, 
en 1810, le poète Hégésippe Moreau. 

N°83 . Hôtel de Prunelé, puis les Dames de St-Maur, 
dont le couvent s'ouvre également, rue de l'Abbé-Gré-
goire, sur l'emplacement d'un ancien hôtel Jumilhac. 

* N° 4 2 . Hospice des Incurables, fondé en 1634, grâce 
aux libér.alitês de Marguerite Rouillé, par le cardinal de 
La Rochefoucauld, pour les deux sexes. Aujourd'hui, 
hôpital Laënnec. (Voir la cour, la chapelle.) Fontaine 
égyptienne, rue de Sèvres. (Date du P" Empire.) 

N° 9 1 . M. de Gaignières, sous Louis XV. 
N° 9 5 . Ancien hôtel du duc de Lorges (1788). Cou­

vent des Lazaristes, depuis 1816. St Vincent de Paul 
est enterré dans la chapelle. Avant le duc de Lorges, ce 
fut une petite maison du prince de Rohan-Guéménée. 

Au coin de la rue St-Romain, hôtel du ministre Choi­
seul, qui s'ouvre 4, rue St-Romain. La porte qui s'ou­
vrait rue de Sèvres a été fermée, à cause du voisinage 
de Laval, salpêtrier du roi (1752). La rue St-Romain 
doit son nom à un prieur de l'abbaye St-Germain-des-
Prés. L'hôtel Choiseul fut habité ensuite par le marquis 
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de St-Simon. M. de Querhoënt (1780) et Mme Andanson, 
femme du naturaliste. Entre la rue St-Romain et la rue 
de la Barouillière, se trouvait jusqu'en 1778 un cirque 
où on donnait des combats d'animaux. 

N° 64 . Maison ornée de bas-reliefs. 
N° 86 . A appartenu à Pigalle. Ancienne École des 

Orphelins militaires (1773). Prison sous la Terreur. 
Aînbulance en 1814. Couvent des Oiseaux (1819), ainsi 
nommé parce que Pigalle fit peindre sur les murs une 
foule d'oiseaux. 

N° 149. Ancienne communauté des gentilshommes, 
maison d'éducation pour les filles de la noblesse pauvre, 
sous la protection de Marie Leczinska. Hôpital des 
Enfants-Malades depuis 1802. 

N° 90 . Ancienne maison de campagne du prince de 
Cellamare. Pension de l'abbé Bollin, puis couvent des 
sœurs de la Croix-St-André. 

N" 1 5 1 . Ancien couvent des Bénédictines de N.-D. 
de Liesse (1636). Supprimé en 1779. Mme Necker, avec 
l'aide de Louis XVI et du curé de St-Sulpice, y établit 
l'hôjpital qui a pris le nom d'hôpital Necker. 

N° 157. Ancienne maison de santé tenue par les 
sœurs Oblates, depuis peu. 

Revenons sur nos pas jusqu'au boulevard des Invalides, 
que nous descendons un peu. 

Boulevard des Invalides. 

N" 56 . Institution nationale des Jeunes Aveugles, 
fondée en 1791 par Louis XVI. Valentin Haùy, minéra­
logiste, dont nous voyons la statue, en fut l'initiateur. 

* N° 5 2 . Hôtel édifié sous l'Empire par Brongniart, 
pour le prince de Masseran, sur un ancien hôtel d'Entra-
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gues, et sur les jardins de la maison de campagne du 
duc de Cellamare. Ce prince de Masseran était, en 1805, 
ambassadeur d'Espagne près Napoléon P' ' , puis fut 
grand-maître des cérémonies du roi Joseph Bonaparte, 
mais il ne quitta pas son hôtel, qui ouvre également 
11, rue Masseran. 

N° 50 . Hôtel Richepanse (1804). 

Prenons à droite la rue Oudinot, dans laquelle s'ouvre la 
rue Monsieur. 

Rue Oudinot. 

Jadis rue Plumet. 
N° 2 7 . Hôtel Montmorin (1787). Le général Rapp y 

habita. Établissement des Frères. En face, hôtel Abrial, 
habité en 1789 par le comte de Fezensac. 

N" 2 1 . Etablissement des Frères de St-Jean-de-
Dieu, congrégation fondée à Grenade au xvi° siècle, et 
venue à Paris par les ordres de Marie de Médicis. 

N" 17. Vieille maison au coin de la rue Rousselet, 
qui s'appelait jadis le Chemin des Vachers. 

N° 8. Derrières de l'ancienne caserne des Gardes fran­
çaises de la rue de Babylone. 

Rue Monsietir . 

Dite de Fréjus pendant le premier Empire. Ouverte 
en 1780 sur un terrain acheté par Monsieur, comte de 
Provence, frère de Louis XVI, pour y construire ses 
écuries. 

N° 20 . Couvent des Bénédictines, qui s'étend jusqu'au 
boulevard des Invalides, sur l'emplacement de l'hôtel du 
comte de Montesquieu, député aux États généraux, pre-
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mier écuyer de Monsieur. Cet hôtel avait été construit 
par Brongniart, en face des écuries. 

N" 12 . Construitpar Brongniart pour Mlle de Bourbon-
Condé, abbesse de Piemiremont, qui est enterrée sous la 
chapelle des Bénédictines (1789). Comte de Beaumont 
(1842). Collège Arménien. Comte de Chambrun, fonda­
teur du Musée social. 

N° 8. Construit par Legrand pour le comte de Jar-
nac (1789). Comte de Villèle (1829). Couvent des Bar­
nabites, puis hôtel Beaussier. 

N° 7. Emplacement des écuries de Monsieur, cons­
truites par Brongniart, qui s'étendaient sur presque tout 
le côté des numéros impairs. 

N° 3 . Restes de l'hôtel du duc de St-Simon, aujour­
d'hui divisé. 

Regagnons le boulevard des Invalides, pour le remonter 
jusqu'au point où il est traversé par la rue du Cherche-Midi. 
Sur le boulevard Montparnasse, au 25, entre les rues de Vau­
girard et du Cherche-Midi, se trouve l'hôtel du duc de Ven­
dôme (1728), petit-fils de Henri IV, qui passe pour un hôtel 
de Turenne. Cet hôtel fut sans doute l'endroit où Mme de 
Maintenon éleva les premiers bâtards de Mme de Montespan. 

Rue du Cherche-Midi 

Doit son nom à l'enseigne du 19. S'appelait, au 
xvi"̂  siècle, rue du Chasse-Midi. 

N° 9 5 . Date de 1750. Restauré par Le Normant, 
imprimeur du Journal des Débats (1850). 

'* N° 89 . Faisait partie de l'hôtel Clermont-Tonnerre 
avant son démembrement. Lucas de Montigny, petit-fils 
de Mirabeau (1850). 

*N° 87 . Hôtel de Perusse dos Cars (1789). Maréchal 
Lefebvre, duc de Dantzick (1812). 
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N" 8 3 . Au coin de la rue de Bagneux (voir la note 
plus bas), hôtel Clermont-Tonnerre, qui s'étendait jus­
qu'au 95. Divisé aujourd'hui. Le propriétaire fut mas­
sacré sous sa porte le 10 août. Le savant Cabanis, beau-
frère du maréchal de Grouchy et de Condorcet, médecin 
de Mirabeau, y résida. 

No 4 4 . Construit en 1770. Garât, ministre do la jus­
tice (1793). Grégoire, évêque constitutionnel. 

N° 4 2 . Fut chef du district du Bonnet-Rouge. Le 
peintre Léon Cogniet y est mort (1794). (Inscription.) 

N» 4 0 . Hôtel du comte de Rochambeau et de son fils 
le général. (Visiter ici la rue du Regard : voir la note 
plus bas.) 

N° 3 8 . Ancienne communauté du Bon-Pasteur pour 
les protestantes converties, fondée par Mme de Combé 
(1669). Subsistances militaires. Démoli en 1851. Prison 
militaire. 

* N° 37 . Hôtel de la comtesse de Verrue, fille du duc 
de Luynes (1713); de Toulouse-Lautrec (1750). Siège du 
Conseil de guerre. 

N° 18. Hôtel de Lambrechts, ministre sous le Direc­
toire. 

N° 2 3 . Ancien couvent des religieuses Bénédictines 
(1634). Vendu par lots en 1798. 

N° 19. Enseigne « Au Cherche-Midi ». Astronome. 
N° 14. Appartenait aux Prémontrés de la Croix-Rouge. 
N° 15. Hôtel du comte de Montmorency (1710). Avant 

les évêques de Viviers. 
N° 13 . Ancien couvent des religieuses du St-Sacre­

ment. M. Voysin, conseiller d'État (1706). Le général 
Hullin. 

N° 1 1 . Les députés d'Artois. Hôtel Sully-Charost 
au XVIII" siècle. Comte de Nicolay. (Rampe d'escalier.) 
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N° 9. Écuries de l'hôtel Montmorency, n" 15 (1710). 
Marquis de Monteclère. Maillé de St-Priest. 

N° 5 . Hôtel Bullion de Gallardon, garde à la pré­
vôté (1670). Claude Le Roy, écuyer. Peyrenc de Moras, 
conseiller du roi (1726). Marquis de Parabère (1738). 

N°4. Emplacement de l'ancien couvent des Prémontrés 
do Ste-Anne, dits de la Croix-Rouge. 

Dans la rue du Cherche-Midi, visiter la rue de Bagneux et 
la rue du Regard. 

Rue de Bagneux. 

N" 4 . Duplessis de Brioché, magistrat (1748). 
N" 1 1 . Ancien refuge au xviii" siècle pour les repen­

ties sortant de St-Lazare. 
N° 1 3 . Mme de Chalot, veuve, en premières noces, de 

Talma. En face, à l'emplacement du 16, se trouvait un 
cimetière, de la paroisse St-Sulpice. 

Rue du Regard. 

Le regard était une fontaine au coin de la rue N.-D.-
des-Champs (1680) (transportée derrière la fontaine 
Médicis). 

*N'' 1. Petit hôtel de Verrue (1700). Docteur Réca­
mier, parent de la belle dame (1821). 

N° 3 . Construit par les Carmes. Mlle du Gué, puis les 
évêques comtes de Chalons. De Dreux Rrézé (1789). 

N° 6. Écuries de Crôy. 
* N° 5. Hôtel de M. de Rothenbourg, général prus­

sien au service de la France (1710). Hôtel de Crôy (1760). 
iVcheté par Chevet, marchand de comestibles. 

N° 7. Construit par Victor Dailly sur un terrain 
appartenant aux Carmes. Hôtel de Reaune (1720). 
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Prince de Robecq, grand d'Espagne (1770). Le maré­
chal de Bellune (1810). 

N° 1 3 . Petit hôtel de la Guiche. Comte de Cha­
lons (1789). Orphelinat des Enfants de la Providence. 

* N° 15. Construit en 1711 pour le comte de Lesparre. 
Comte de la Guiche (1754), époux de Mlle de Verneuil, 
fille légitimée du prince de Condé. École égyptienne, 
puis couvent des Dames de St-François-Régis. Hôtel 
Devillas (1803). Mont-de-Piété depuis 1886. (Voir la 
plaque indiquant le plan de l'hôtel dans la cour.) 

Après avoir visité la rue du Cherche-Midi, nous sommes 
arrivés au carrefour de la Croix-Rouge; nous prenons la : 

R u e du Vieux-Colombier . 

Doit son nom à un colombier qui s'y trouvait sur les 
dépendances de l'abbaye do St-Germain-des-Prés. 

N° 1 1 . Ancien établissement des Orphelins de la 
Mère de Dieu, créé en 1650, par le curé de St-Sulpice. 
Supprimé en 1791. Caserne de pompiers (1813). 

N° 1. Ras-reliefs. Voir 74, rue Bonaparte. En face, 
à l'emplacement des 4 et 6, se trouvait le couvent de 
N.-D. de la Miséricorde, supprimé en 1797, et qui fut la 
loge du Grand-Orient pendant la première République. 

P lace St-Sulpice . 

L'église, commencée en 1646 sur les plans de Gamare, 
fut continuée sur les dessins de Le Vau, par Gittard. 
Les tours et la façade sont de Servandoni, qui fut rem­
placé par Maclaurin et plus tard par Chalgrin. Anne 
d'Autriche en posa la première pierre. Temple de la 
Victoire sous la Convention. On y donna, le 15 brumaire 

18 
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an VIII, un banquet par souscription au général Bona­
parte. Une ancienne église existait déjà là au xii" siècle. 

N° 9. Séminaire de St-Sulpice, qui occupait jadis 
presque toute la place. Il a été transporté dans le cou­
vent des Filles de l'Instruction chrétienne, fondé en 1659. 
Les bâtiments actuels, dus à l'architecte Godde, datent 
de 1820. 

Rue St-Sulpice. 

Ancienne rue des Aveugles, puis du Petit-Bourbon. 
Le Palais du Petit-Bourbon, dont l'entrée était rue de 
Tournon, occupait l'espace entre cette rue el la rue 
Garancière. 

N° 2 7 . Porte à fronton sculpté. Appartient à l'ordre 
des avocats. Autres malsons curieuses et anciennes : 23, 
12, 6, 4. 

Nous arrivons au carrefour de l'Odéon et nous prenons la : 

Rue Monsieur-le-Prince. 

Doit son nom à l'hôtel du prince de Condé, sur l'em­
placement duquel fut bâti l'Odéon sous Louis XVI. S'est 
appelée rue des Francs-Bourgeois-St-Michel entre la 
rue de Vaugirard et l'ancienne place St-Michel. Rue de 
la Liberté sous la Révolution. 

N° 4 . Belle porte. 
N° 10. Maison où habita et mourut, en 1857, Auguste 

Comte, le grand prêtre du positivisme. (Visiter sa 
chambre.) Inscription. 

N" 2 2 . Buste de Jean Goujon au-dessus de la porte. 
Date seulement de 1821. Mlle Dugazon habitait, à l'angle 
de la rue Racine, une maison démolie par l'Ecole de 
Médecine. 
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N° 5 3 . Ancien hôtel qui servait jadis à l'entrée du 
collège d'Harcourt. 

N°̂  5 8 et 60 . Bureau des impositions sous Louis XVI. 
Le comédien Dazincourt. 

N" 6 5 . Bas-reliefs au 3 ' étage. 

R u e de Vaugirard. 

N° 9. Emplacement de l'ancien jeu de paume du Bel-
Air, qui devint école d'équitation de la Guérinière, 
salle provisoire de l'Opéra, et hôtel La Rochefoucauld-
Bayers. Aujourd'hui, école primaire. 

* Théâtre de l'Odéon. Construit en 1779 sur l'empla­
cement de l'hôtel de Condé. Théâtre-Français en 1781. 
Théâtre de la Nation. Théâtre-Égalité. Fermé à la suite 
d'une comédie de François de Neufchâteau, qui fut incar­
céré. Opéra-Comique. Conseil des Cinq-Cents. Odéon. 
Incendié en 1799. Théâtre de l'Impératrice (1808). 
Second Théâtre-Français en 1819, après un second 
incendie. 

N° 34 . Hôtel de du Lau d'Allemans, gouverneur de 
Doullens (1751). 

* Le palais du Luxembourg (dont nous ne pouvons 
nous occuper dans cette nomenclature) fut construit 
par Salomon de la Brosse de 1615 à 1620, par les ordres 
de Marie de Médicis. 

* N° 17. Petit-Luxembourg, inauguré par le cardinal 
de Richelieu. Duchesse d'Aiguillon, sa nièce, en 1640. 
Le prince de Bourbon-Condé le laissa à sa veuve, la 
princesse Palatine Anne do Bavière. Mlle de Glermont 
(Marie-Anne de Bourbon-Condé). Marie-Anne de Savoie. 
Le comte de Mercy-Argenteau. Le comte de Pro­
vence (1784). Les Directeurs. Le Premier Consul. Joseph 
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Bonaparte. Ney et plus tard les ministres de Charles X 
y furent détenus pendant leur procès. Hôtel du président 
du Sénat. 

* N° 3 6 . Construit par Boisfranc pour les officiers de 
la maison de la princesse Palatine. L'ancienne cuisine 
communique par un souterrain avec le Petit-Luxembourg. 
Marino, directeur de la prison du Luxembourg (3 000 pri­
sonniers) en fit son repaire en 1793 et y commit des 
monstruosités. Aujourd'hui, communs du Petit-Luxem­
bourg. 

* N" 19. Ancien monastère des Dames Bénédictines du 
Calvaire, fondé en 1619, par Marie de Médicis et le Père 
Joseph du Tremblai. La première pierre de la chapelle, 
dont nous voyons la jolie façade, fut posée en 1625. Le 
cloître sert de serre à la présidence du Sénat. 

Le musée du Luxembourg, avant d'être la salle d'at­
tente du Louvre, en a été le berceau, dit Paul do St-Victor. 
100 tableaux du roi furent exposés là pour la première 
fois en 1750. Le musée fut ouvert en 1803. 

N' '50. Hôtel de La Trémoïlle (1735). 
N"̂  5 4 et 56 . Hôtel Kervessan (1700). Duc d'El-

bœuf (1740). Robillard, trésorier des troupes de la géné­
ralité de Rouen (1750). Pierre de Villette (1752), qui alla 
habiter ensuite rue de Beaune. Famille de Rastignac. 
Acquis en 1860 par le séminaire de St-Sulpice. 

N° 5 8 . Hôtel Guistel au xviii' siècle. Boulay de la 
Meurthe (1849). 

* N° 70 . Couvent dos Carmes déchaussés (1613), sur 
une ancienne propriété do Nicolas Vivien, maître des 
comptes. Marie de Médicis posa la première pierre de 
l'-égliso en 1614. Les Carmes débitaient de l'eau de 
mélisse. Très belle chapelle qui renferme le cœur de 
Mgr Affre. Aujourd'hui, Institut catholique. 200 prêtres 



A TRAVERS LE VIEUX PARIS. 277 

y furent égorgés par la bande de Maillard dans le jardin. 
On retrouve quelques traces de ce massacre et les osse­
ments des victimes dans la crypte. Mme Tallien, la 
duchesse d'Aiguillon et Joséphine de Beauharnais, etc., 
y furent enfermées. (Visiter la cellule où on voit une 
inscription de la main do cette dernière; la cellule du 
Père Lacordaire, et la chapelle dite de Mlle d'Hinisdal, 
le jardin, etc.) (Premier dôme construit à Paris.) 

L'abbé de Rancé est enterré dans la crypte, ainsi que 
Frédéric Ozanam. 

R u e d'As s as. 

N° 2 8 . Inscription sur une maison moderne construite 
sur l'emplacement d'un hôtel où mourut Foucault 
en 1868. Dans cet hôtel, il réalisa, en 1851, la célèbre 
expérience qui démontre la rotation de la terre par 
l'observation du pendule. 

N° 44 . Maison mortuaire de Littré (1881). 
N° 76. Maison qui fut habitée par Michelet. 

R u e Casse t te . 

Doit son nom à un hôtel Cassel du temps de Fran­
çois P"'. 

N" 2 9 . Lebrun, duc de Plaisance. Le comte de Monta­
livet. Mlle Corneille sous Louis-Philippe. Reconstruit 
en partie en 1847. 

* N° 24 . Construit en 1704. Marquis de Sachet (1740). 
Maréchal de Rrissac. D'Hinnisdal (1808). Institut catho­
lique. 

N° 2 5 . Petit hôtel Cossé-Brissac, puis pension. 
N" 2 3 . Hôtel Molé, puis Dodun. Appartenait en 1677 

à l'hôpital de Ste-Reine en Bourgogne. (Bel escalier.) 
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N" 20 . Belle rampe on fer forgé. (Visiter en face la 
rue Honoré-Chevalier.) 

N° 2 1 . Propriété, au xviiie siècle, des Jésuites, qui 
avaient leur noviciat rue Bonaparte. 

N° 12 . Ancien couvent des Carmélites avant la Révo­
lution. 

Du 10 au 4 inclus s'élevait le couvent des Dames 
de l'Adoration perpétuelle, établi rue Cassette en 1654, 
sous les auspices d'Anne d'Autriche, et où habitait 
Mme Guyon, la quiétiste. 

N° 5 . Hôtel où habita l'académien Patin. 
N" 1. Ancienne maison au coin de la rue Pape-Car-

pentier. 

R u e Honoré-Cheval ie r . 

S'appelait rue du Ghevalier-Honoré sous Henri IV. 
N"" 8 et 10. Du xvi" siècle. Puits et vieux escaliers. 
N° 3 . Fut habité par le Père Lacordaire. 

R u e de R e n n e s . 

A droite : 
N" 76. Ancien hôtel de Mario Zoccoli. Baronne do 

Piobiecq, sous-gouvernante des Enfants de France. Cou­
vent des religieuses de N.-D. de St-Joseph. Détruit en 
partie. 

'* N° 5 0 . Entrée monumentale de la cour du Dragon 
(à cause du support du balcon ; commencement du 
xviii"= siècle). Là jadis s'élevaient les dépendances du 
couvent dos Chanoines du St-Sépulcre, puis l'hôtel des 
Taranne, argentiers des Valois depuis Charles VI. 
Manège de la Baume-Pluvinel (1652). Académie royale 
pour les jeunes gentilshommes (1691). Acheté par 
Mme Crozat, mère de la duchesse de Choiseul, qui fit 
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construire l'entrée. Tours servant de cage d'escalier au 
fond de cette curieuse cour, qui depuis son origine fut 
habitée par des marchands de fer et qui, le 27 juillet 1830, 
servit d'abri aux premières bandes d'insurgés du fau­
bourg St-Germain. 

Traversons la cour et prenons la : 

Rue du Dragon 

Jadis rue du Sépulcre. 
N" 2. Maison du xvi ' siècle. 
N" 10. Hôtel du xvii^ siècle. Le ministre Lacave^ 

Laplagne (1828). 
N° 7. Entrée de la cour du Dragon. 
N° 18 . Jean Girard, architecte du duc d'Orléans 

(1686). Philippe de Loménie, écuyer. Baron Boyer, chi­
rurgien de l'empereur. 

N° 20 . Rampo de fer Louis XIII. 
N" 24 . Hôtel meublé qui, dit-on, fut la demeure de Ber­

nard Palissy en 1675 (terre cuite). Jeter un coup d'œil 
en face sur la curieuse rue Bernard-Palissy et la rue 
du Sabot, où se trouvent d'anciennes maisons. 

N° 3 1 . Raveneau, carrossier de la cour (1734). 

Nous sommes revenus au carrefour de la Croix-Rouge. 



27" ITINÉRAIRE 

Quartier compris entre la rue des Sts-Pères à 
l'ouest, la rue de Vaugirard au sud, les rues 
de l'Odéon et de l'Ancienne-Comédie à l'est, le 
quai Malaquais au nord. 

Départ : rue Bonaparte, sur le quai, et retour au même 
point. 

R u e Bonapa r t e . 

Jadis de la Petite-Seine, puis des Petits-Augustins 
en 1664. 

N°" 1 et 3 . Hôtel de Chovandon (1785). Vicq d'Azyr, 
un des fondateurs de l'Académie de médecine, y mourut 
(1794). Vicomte de Beauharnais, député aux États géné­
raux et époux de la future impératrice (1787). Hôtel 
divisé. 

N° 5 . Ancien hôtel Bessan, puis Cercle de la librairie. 
N°s 7 et 9. Hôtel du marquis de Persan (1789). 

Mlle Clairon et Monge y habitèrent. 
N° 10. Dépendances du couvent des Augustins, au 

XVII* siècle. 
N" 12 . Le trésorier des religieux, au xvii" siècle. 
* N° 14. École des Beaux-Arts. Ancien couvent des 

Petits-Augustins, fondé par Marguerite de Valois en 1613. 
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Séquestré à la Révolution. Désigné par la Constituante 
comme lieu de dépôt des ruines des monuments. Inau­
guré en 1795, sous la direction de Lenoir. Supprimé 
en 1817. École des Beaux-Arts (1820), construite par 
Debret et Dauban. L'arc de triomphe de la cour pro­
vient du château de Gaillon (1500). On a incorporé à 
l'école, en 1860, l'ancien hôtel Conti et plus tard l'hôtel 
Chimay, qui donnent quai Malaquais. (A visiter.) 

Ouvert au public le dimanche de midi à 4 heures; en 
semaine, de 10 heures à 4 heures, avec un gardien. 

N" 1 3 . Dépendances de l'hôtel La Rochefoucauld, 
sur lequel la rue des Beaux-Arts a été ouverte en 1825. 

N° 19. Hôtel de Rohan-RocKefort (1789). Dans cotte 
maison sont nées deux filles d'une liaison du duc d'En­
ghien avec Mlle de Rohan. Émigré à Ettenheim il reve­
nait souvent incognito à Paris voir son amie. Il fut 
arrêté à Ettenheim et fusillé à Vincennes. 

N° 20 . Hôtel do César, duc de Vendôme, fils d'Henri IV 
et de Gabrielle d'Estrées. Il y mourut on 1666. Bastide, 
tailleur de Napoléon. (Visiter en face la rue Visconsti. 
Note plus bas.) 

N" 2 1 . M. Prévost de St-Cyr, au xviii'^ siècle. 
N° 26 . Cour assez curieuse. 
N° 2 8 . Dépendait de l'abbaye de St-Germain, mais 

avait des locataires laïques. 
Visiter ici la rue Jacob, puis la rue de V Abbaye, avec 

ses dépendances (Furstenberg, Buci), et la rue du Four. 
Dans sa partie méridionale, la rue Bonaparte s'appe­

lait rue des Jésuites, puis rue du Pot-de-Fer. 
N° 74. Denis du Chesne (1610). Les Jésuites en 1617. 

Claude Foucauld, conseiller au Parlement (1648), qui le 
reconstruisit. Hôtel Louvencourt. 

N" 8 0 . Hôtel Mézières, donné aux Jésuites comme 
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noviciat par Madeleine de Sainte-Beuve (1610). Loge 
maçonique des Neuf-Sœurs, où Voltaire fut reçu en 1778. 

N°s 8 8 et 90 . Le cardinal de Polignac, académicien, y 
mourut en 1741. Roger Ducos. Pensionnat. 

R u e Viscont i . 

Naguère des Marais-St-Germain. 
N° 2 3 . Le président Langlois, au xviii" siècle. 
'* N° 2 1 . Hôtel de Ranes, bâti sur l'emplacement du 

Petit Pré aux Clercs. En face habita le poète des Yve-
teaux. La Champmeslé et Hippolyte Clairon habitèrent 
Ihôtel, ainsi que J. Piacine, cjui y mourut en 1697. 
A. Lecouvreur y mourut en 1730. Pension de jeunes 
filles. 

N° 17. Imprimerie fondée en 1825 par Honoré de 
Balzac, qui s'y ruina. M. Deberny. P . Delaroche y eut 
son atelier. 

N»' 15 et 13 . Filles de la Visitation de Ste-Marie, au 
xviii" siècle. En face sont les anciens hôtels St-Simon et 
de Louvencourt. 

Presque toutes les maisons de la rue sont anciennes 
et curieuses. 

R u e Jacob . 

Doit son nom à l'autel de Jacob que fit élever Margue­
rite de Valois, première femme de Henri IV, et qui 
devint le couvent des Petits-Augustins. 

Visiter la rue d'abord à droite, puis à gauche de la 
rue Bonaparte. 

Au coin droit de la rue St-Bonoît habitait Marc 
Orry, célèbre imprimeur du temps de Henri IV. Cette 
rue St-Benoit , qui s'appela rue de l'Égout, fut habitée 
par Diderot. Sa maison a été détruite par le boulevard 
St-Germain. 
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N" 3 9 . S'étendait jusqu'au coin de la rue St-Benoît : 
ancien hôtel d'Anspach, dit de Danemark. Institut 
normal pour jeunes filles, fondé par Mlle Désir en 1853. 

N" 4 6 . Orné de statues. Date du Directoire. 
N" 5 2 . M. Le Pescheur (1750). 
N<'56. Hôtel du Président Rosambo (1753). (Suré­

levé.) Les Didot. 
* N° 4 7 . Hôpital de la Charité, fondé par Marie de 

Médicis. Cinq religieux des Frères de St-Jean de Dieu 
s'établirent en 1602, dans la rue de la Petite-Seine 
(aujourd'hui Bonaparte), et, en 1607, rue des Sts-Pères. 
Telle fut l'origine de l'hôpital chef-lieu de l'ordre de 
St-Jean de Dieu. 

Dans la partie de la rue Jacob à l'est de là rue Bona­
parte, qui s'appelait jadis rue du Colombier : 

N° 3 2 . M. Prévôt de St-Cyr au xviii" siècle. (Fenêtres 
curieuses.) 

N° 26 . Hôtel Lefevre d'Ormesson, magistrat (1710). 
Le duc Docazes et M. Bixio, anciens ministres. 

N" 22 . Au fond do la cour, de l'hôtel meublé d'Angle­
terre, temple dit de l'Amitié (xviii" s.). 

N""* 13 , 1 1 , 9. Le conseiller Chabenat de la Mal­
maison (1700). 

N° 7. Hôtel St-Paul (1690). Escalier du xv= siècle 
N° 12. Le maréchal de Saxe y habita. 
A l'angle de la rue Furstemberg, restes d'un pilier 

d'une porte de l'abbaye de St-Germain des Prés. 
N" 3 . Hôtel du xviii« siècle. 

R u e de l 'Abbaye. 

Dite de la Paix en 1802; ouverte à travers l'ancien 
cloître. 

* Église St-Germain des Prés. Appartenait avant la 
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Révolution à l'abbaye de St-Germain des Prés, fondée 
en 557 par Childebert et soumis à la règle de St-Ronoît 
en 1513. Dévastée par les Normands en 885. La base du 
clocher est de cette époque. Au xi"* siècle, l'abbaye était 
une véritable forteresse entourée d'une enceinte qui 
disparut au xvii" siècle, pour faire place à des logements 
d'artisans. Les Mérovingiens sont enterrés dans l'église, 
ainsi que Casimir de Pologne, mort en 1672, abbé com­
mendataire de St-Germain. La Révolution dévasta la 
vieille église, brûla la belle bibliothèque, et le fameux 
réfectoire de Pierre de Montereau. La prison de 
l'Abbaye, qui était affectée aux Gardes françaises, fut le 
théâtre des massacres du 2 septembre 1792 (270 vic­
times). Là fut emprisonné M. de Sombreuil, sauvé pour 
quelques jours par le dévouement de sa fille, qui est 
enterrée à Avignon. La prison, qui s'étendait sur l'em­
placement de la place Gozlin, jadis place Marguerite, 
fut démolie en 1854. 

* N" 3 . Palais abbatial (en briques rouges et blanches) 
de l'abbaye. Le dernier abbé fut Casimir, roi de 
Pologne. Le palais avait été construit en 1586 par le 
cardinal Charles de Bourbon, proclamé par Mayenne, roi 
de France, sous le nom de Charles X (1590). Il fit battre 
monnaie et mourut prisonnier à Fontainebleau en 1590. 
Vendu comme bien national en 1797. Los dépendances, 
qui se trouvaient en face, corumuniquaient par un sou­
terrain avec le palais abbatial. 

Rue de F u r s t e n b e r g . 

Ouverte dans l'enclos abbatial en 1699, le cardinal 
Egon do Furstenberg étant abbé. S'est appelée rue de 
Wertingen de 1805 à 1815. 
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N»s 8 et 6. Dépendances de l'abbaye. Le peintre 
Delacroix habita le 6 jusqu'à sa mort (1863). (Inscrip­
tion dans la cour.) Paul de St-Victor y est mort (1881). 

La porte de l'abbaye était rue Furstenberg. Au coin 
de la rue Jacob on en revoit un pilier. 

R u e Cardinale. 

Ouverte en 1700 sur les communs de l'abbaye. S'ap­
pelait rue de Guntzbourg de 1808 à 1814. C'est une 
curieuse petite rue tournante, continuée par le passage 
de la Petite-Boucherie. (Maisons intéressantes.) 

R u e de l'Échaudé. 

Jadis « Piuelle allant au guichet de l'abbaye » ou cul-
de-sac du guichet. S'appelait rue de Durnestein en 1806. 
Presque toutes les maisons sont anciennes et curieuses. 

R u e Bourbon-le-Château. 

Ouverte vers 1669. S'appelait rue du Petit-Bourbon 
au xviii*^ siècle, et rue de Lucrèce Vengée en 1793. Le 
terrain avait appartenu à François de Bourbon, abbé de 
St-Germain. Cotte rue, qui prolonge la rue de l'Abbaye, 
nous mène rue de Buci. 

Rue de Buci. 

Ouverte on 1351. Doit son nom à Philippe de Buci, 
premier président au Parlement, qui, en 1352, prit à bail 
la porte dite St-Germain, de l'enceinte do Philippe-
.\uguste, porte qui était surmontée d'un logis et flan­
quée de doux tours. Cette porte de Buci fut livrée aux 

file:///uguste
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Bourguignons par Perinet le Clerc; démolie en 1672. 
Dans cette rue se trouvait le pilori de l'abbaye. 

N° 4 . Ancien cabaret do Landelle, où se réunis­
saient au XVIII" siècle les beaux esprits : Crébillon, 
Gresset, etc. 

En face se trouve la rue Grégoire-de-Tours, jadis de 
l'Écorcherie et des Mauvais-Garçons, dont les maisons 
sont curieuses et anciennes (au 6, sauvage sculpté; au 8 
et au 3, ferrure de balcon). 

N" 17. Ancien jeu de paume de la Croix Blanche, où 
joua l'Illustre Théâtre. 

N° 18 . Maison à pignon au coin de la rue de Seine. 
Au carrefour de Buci, en 1792, se dressa le premier 

échafaudage sur la voie publique pour les enrôlements 
volontaires. Là aussi eurent lieu les premières scènes 
des massacres de septembre. En 1848, une barricade s'y 
éleva. 

Traversons le boulevard St-Germain et prenons la ; 

Rue du F o u r . 

Dans cette rue se trouvait le four banal de l'abbé de 
St-Germain. Elle a été bouleversée par le boulevard 
St-Germain et les maisons ont été reconstruites. 

N° 1. Au Vieux Satyre. Entresol assez curieux. 
N° 15. Emplacement de l'ancien hôtel de Jeanne de 

Navarre, épouse de Philippe le Bel. Louis, bâtard de 
Bourbon, comte de Roussillon. Reconstruit en 1650 pour 
le seigneur do la Guette. Marquis de Rrûlart. Boudet, 
maître maçon en 1754. Ledru-Rollin (1850). Le passage 
qui attenait à l'hôtel et qui menait à la foire St-Germain 
(marché St-Germain) est devenu la rue Mabillon. 

Au coin de la rue Princesse se trouvait l'hôtel Molé-
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Champlâtroux, qui avait été auparavant au sire de Monl-
brisson. 

N° 16. Emplacement de l'ancien collège des Écossais 
dé 1662 à 1847. La rue des Ciseaux, qui le longeait, con­
tient plusieurs maisons anciennes, entre autres le 5 et 
le 6, du xvi" siècle. 

A l'extrémité de la rue du Four, du côté dos chiffres 
impairs et donnant sur le carrefour do la Croix-Rouge, 
se trouvait l'académie d'équitation de Del Capo en 1650, 
qui avait été caserne de mousquetaires. 

Une fois arrivés à St-Sulpice nous prenons la rue du même 
nom en visitant à droite et à gauche les rues qui lui sont 
perpendiculaires. 

Rue des Canettes. 

A gauche. Naguère rue Neuve-St-Sulpice. 
N° 2 6 . Denis de Marsollier, membre du grand conseil 

et grand-oncle de l'auteur dramatique. Marquis de Gam-
bais (1735). A côté se trouvait l'académie royale d'équi­
tation de Vendeuil, détruite par la rue St-Sulpice. 

N° 19 . Jean Barbot, dit St-Georges, sergent aux 
Gardes françaises (1716). 

N° 20- Dépendait de l'abbaye. Caffieri y habita. 
* N° 18. Bas-relief représentant des canes à l'eau, 

enseigne qui a été la cause du nom de la rue en 1651. 
N° 17. Petite statuette de la Vierge. 
N° 15 . Les religieuses du Précieux-Sang, au xviii 

siècle. 
Jeter un coup d'œil sur le 11 et le 9. 

La petite rue Guisarde nous mène à la rue Princesse. 
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Rue Princesse. 

Tracée, ainsi que la rue Guisarde, sur le territoire de 
l'hôtel Boussillon, où la fille du duc de Guise, princesse 
do Montpensier, avait réuni les partisans de la Ligue, 
dits guisards. Rue de la Justice de 1793 à 1807. 

Maisons datant de la Ligue et même antérieures : 12, 
10, 3, etc. Mlle Clairon habita la rue, ainsi que le poète 
de Belloy. 

Rue Mabillon. 

Rue moderne, qui doit son nom à un savant bénédictin 
de l'abbaye,-au xvii" siècle ; longe à l'ouest le marché 
St-Germain, construit par Blondel en 1813 et ouvert en 
1818. Ce marché a été construit sur l'emplacement de la 
célèbre foire St-Germain, qui fut l'embryon de nos 
expositions universelles. Là jadis s'élevait un palais 
habité par Philippe le Bon et Charles le Mauvais. En 
1486 les religieux de l'abbaye firent contruire 140 loges, 
qui furent remplacées en 1511 par une construction 
couverte très belle : c'était un bâtiment très vaste divisé 
en deux halles, qui ne constituaient qu'une seule et 
même enceinte. Les constructions furent incendiées en 
1762 et rebâties la même année. 

Au sud de St-Sulpice nous trouvons la rue Férou. 

R u e F é r o u . 

Doit son nom au procureur Férou, sur les terrains 
duquel la rue a été ouverte sous Louis XII. 

N° 4 . Hôtel de Mahé de la Bourdonnais, gouverneur 
des Iles de France (1750). 
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N° 5. Restes de l'hôtel du comte de Champagne 
(1750). En face se trouvait le cul-do-sac Férou, qui, au 
au XVIII" siècle, servait d'entrée au petit séminaire de 
St-Sulpice, dit la communauté des robertins. 

N° 6. Maison de Mlle Luzjr, do la Comédie-Française 
(1770 à 1785). Jolis bas-reliefs. 

N° 8. Petit hôtel de La Trémoïlle, qui communiquait 
avec le grand, 50, rue de Vaugirard. Dans la rue Férou 
s'ouvre la rue du Canivet. 

Rue du Canivet . 

Doit son nom à une enseigne du Petit Canif. 
N° 2 . Ancienne communauté de religieuses. 
N" 3 . Bâti pour le prince de Beauveau. De Breteuil 

(1730). M. Cochin, membre de l'Institut. (Belle porte.) 

Rue Servandoni. 

Jadis du Pied-de-Biche, du Fer-à-Cheval, puis des 
Fossoyeurs. 

N" 1. Là habita le fossoyeur de St-Sulpice. En face 
habita Servandoni. 

N° 9. Maison à une fenêtre par étage. Institution 
Ste-Paulc. 

N" 10. Ancien Asile des enfants de la paroisse, dits 
Enfants de la mère de Dieu sous Louis XIV. A la même 
époque le 12 était une communauté de filles. 

N° 15 . Condorcet y trouva un asile on 1793 et y 
composa VEsquisse du progrès de l'esprit humain. (Ins­
cription.) 

N"'' 18 et 2 0 . Le duc de Boutteville, avant la Bévo­
lution. 

19 
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R u e Palatine. 

N° 5. Porte de l'hôtel construit pour la princesse 
Palatine de Bavière. L'archevêque de Sens. M. de 
Bonald. (Ancien puits dans la cour.) 

Rue Garancière. 

Ouverte au xvi" siècle, sur un ancien hôtel Garancière 
et un ancien cimetière. 

N° 2 . Porte donnant accès à la chapelle de commu­
nion de St-Sulpice. Numéro 1096 : Essai de numéro­
tage des maisons au xvui ' siècle. 

N° 4 . Haute maison édifiée en 1624 et possédée do 
1633 à 1674 par Mme de Saujon, qui y établit une commu­
nauté dite les Filles de Mme de Saujon. (Inscription haut 
placée.) En 1750 cette propriété fut vendue par Elisa­
beth de Beauvau, veuve du duc de Bochechouart, au 
marquis de l'Aubespine, lieutenant des gendarmes écos­
sais. 

* N" 8. Hôtel à deux faces, avec têtes de bélier, recons­
truit en 1640 par Bobelini, pour René de Rieux, évêque 
et comte de Léon en Bretagne. Antérieurement ce fut 
un hôtel de Marsac (1595), de Boquelaure, et sous 
Henri IV une maison Garance (teinturerie). A l'évêque 
de Léon succéda son neveu, seigneur de Sourdéac, qui 
le vendit à Pierre de Paris, conseiller au Parlement. De 
la Sordière. Montaigu. Lubersac, à la Bévolution. Mairie. 
Imprimerie Pion. 

N° 9. Revers de l'hôtel du Maréchal d'Ancre (10, rue 
de Tournon). 

N" 12. Fontaine construite en 1715 par la princesse 
Palatine. 
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N" 17. Hôtel de du Lau d'Allemans, gouverneur de 
Doullens (1751). 

Passons devant le Sénat et descendons la rue de Tournon. 

Rue de Tournon. 

Jadis du Champ-de-Foire. Au xvi" siècle, c'était un 
terrain où se tenait le marché aux chevaux, qui s'appe­
lait le Pré-Crotté. Ouverteen 1540, le cardinal de Tournon 
étant abbé de St-Germain des Prés . 

N° 3 3 . Hôtel meublé de Joseph II (aujourd'hui 
Foyot), frère de Marie-Antoinette, cjui venait incognito à 
Paris rendre visite à Rousseau, à Buffon, etc. 

N" 16. Maison do Mallet du Pan, rédacteur au Mer­
cure de France (1792). 

N° 12 . Grand hôtel d'Entraigues (1730). L'architecte 
Neveu, sous Louis XVI, qui le reconstruisit. Comtesse 
d'Houdotot (1765). Amédéo Thierry y est mort en 

.1873. 
N° 2 7 . Emplacement de la maison dite du Cheval 

d'airain, cadeau de François I " à Clément Marot. 
*N° 10. Provient d'un démembrement de l'hôtel 

Garancière. Louis do l'Estoile (1543). Mme dePecquigny. 
Charles du Plessis, seigneur de Liancourt (1595), qui le 
vendit à Concini. Hôtel de Concino Concini, maréchal 
d'Ancre, fils d'un notaire de Florence (1617). Il épousa la 
fille de la nourrice de Marie de Médicis. L'hôtel fut 
pillé après son assassinat. Louis XIII l'habita quelque 
temps pour se rapprocher de la Reine mère, qui habitait 
le Luxembourg. Concédé à Charles de Luynes. Hôtel des 
Ambassadeurs extraordinaires (1630), sous la direction 
du duc do Bellegarde, à qui Henri IV avait enlevé la belle 
Gabrielle. Restauré par Peyre l'aîné. Mancini Mazarini, 
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duc de Nivernais, ambassadeur (1789), qui y mourut 
en 1798. Séquestré à la Révolution. Contentieux des 
domaines nationaux sous l'Empire. Duchesse douairière 
d'Orléans (1814). Caserne de la Garde municipale (1830). 

N° 8. Hôtel construit par GuyChartrairedoSt-Aignan, 
conseiller au Parlement de Dijon (1717), sur l'emplace­
ment d'un ancien hôtel Ventadour. Ghartraire, marquis 
de Ragny (1735). Du Lau d'Allemans, curé de St-Sulpice 
(1789). Théroigne do Méricourt y habita et y ouvrit un 
club on 1793. Jules Janin (1830). 

N" 6. Reconstruit par Bulet sous la Régence. Hôtel 
de Terrât, marquis de Chantosme (1696), chancelier du 
duc d'Orléans. Académie d'équitation de Lamartinière 
(1730). Buguet, intendant de M. de Creil (1752). Duc de 
Brancas (1775). Les libraires Bossange et Masson. Le 
bibliophile Benouard. Le marquis de Laplace (1806). Le 
docteur Bicord. 

Avant la reconstruction par Bulet, l'hôtel primitif 
avait été construit en 1540 pour Louis de Bourbon, duc 
de Montpensier, prince de la Boche-sur-Yon, mari de 
Catherine de Lorraine, sœur du duc et du cardinal de 
Guise. La duchesse de Montpensier y reçut la nouvelle 
de l'assassinat de ses frères et y mourut en 1596. 

N° 5 . Maison habitée en 1793 par Hébert, dit le 
Père Duchesne, et sa maîtresse, devineresse en renom, 
Mlle Lenormand, qui y mourut en 1843. 

N° 4 . Hôtel de Jean de Palaiseau, sous Louis XIV. 
Montmorency, sous Louis XV. Lamartine. Renan. 

N" 2 . Hôtel Châtillon, au xvii" siècle. Cet hôtel ainsi 
que le précédent ont été pris l'un et l'autre sur l'hôtel 
de Savoie, qui appartenait sous Charles IX à Marguerite 
de France, femme du duc Emmanuel de Savoie. Balzac 
y habita en 1825. 
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R u e de Condé. 

Ouverte en 1500, jadis Nouve-de-la-Foire, et de 
l'Égalité sous la Révolution. 

N° 1. Ancienne académie d'équitation. Cadoudal a été 
arrêté, le 9 mars 1804, au coin de la rue des Quatre-
Vents. 

N° 10. Machelet de Velye (1779). Collège Sévigné 
aujourd'hui. 

N» 12. Hôlel Sourdiac (1713). 
N° 9. M. Gravier, pair de France sous Louis-Philippe. 

Le cardinal Dupont, archevêque de Bourges. Construit 
sur les dépendances de l'hôtel Condé, ainsi que le 11, 
le 13, le 15. 

Le palais de Condé, dont l'entrée principale ouvrait 
on face du 20 actuel de la rue de Condé, avait été pri­
mitivement bâti pour Antoine de Corbie. Il fut acheté 
par Gérôme de Gondi, duc de Retz, qui le céda à Marie 
de Médicis, qui elle-même en gratifia Henri de Bourbon, 
prince de Condé, pour le récompenser d'avoir épousé 
Mlle de Montmorency, dont Henri IV était amoureux. 
Les Condé habitèrent, jusqu'à Louis XVI, cet hôtel, qui 
s'étendait entre la rue de Condé et la rue Monsieur-le-
Prince. L'Odéon a été construit sur l'emplacement des 
jardins. 

N° 14. Quatremère de Quincy (1850). Le critique 
Gustave Planche. 

N° 18 . Le marquis Delarue de Maroilles (1789). Orfila, 
médecin sous Louis-Philippe. (Pensionnat.) 

N° 2 0 . Claude Veillard, seigneur de Malassis (1612), 
François de la Chapelle, seigneur de Senant (1767). 

N° 2 2 . Lucile Desmoulins y habita avant son mariage, 
au 2" étage. 
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N" 24 . Hôtel Grammont-Caderousse. 
N° 26 . Beaumarchais en fut locataire. 
N° 2 8 . Le Président Le Rebours (1789). Il émigra, 

mais, rentré en France pour sauver ses biens, il fut 
exécuté. 

N° 30 . Le conventionnel Alquier, ami de Danton et 
du duc d'Orléans. 

Place de l'Odéon. 

N° 1. Café Voltaire, fréquenté au xviii« siècle par les 
encyclopédistes. La plaque rappelant le séjour de Camille 
Desmoulins devrait (selon Lenôtre) être placée sur le 2. 

N° 2 . Fut habité par Camille Desmoulins pendant la 
Révolution, avec entrée 22, rue de l'Odéon. 

Descendons par la rue de l'Odéon, ouverte au milieu de 
l'ancien hôtel Condé et première rue pourvue de trot­
toirs (1782), en jetant un coup d'œil sur les 16, 12, 11, 9, 
5, 1, et prenons la rue de l'Ancienne-Comédie. 

Rue de l 'Ancienne-Comédie . 

Jadis des Fossés-St-Germain-des-Prés, puis du Théâ­
tre-Français. 

N° 2 1 . Le docteur Guillotin, député à l'Assemblée 
nationale (1789). Cette maison tenait à un ancien jeu 
de boules établi dans l'ancien fossé de l'ab.baye, qui est 
devenu la Cour du Commerce. 

* N" 14. Ancienne Comédie-Française. Les jansénistes 
du collège Mazarin voyaient d'un mauvais œil les comé­
diens du roi, installés rue Mazarine (au 12). Ces der­
niers furent exilés et achetèrent le jeu de paume de 
l'Etoile, qu'ils inaugurèrent le 18 avril 1689 par Phèdre 
et le Médecin malgré lui. Les comédiens de l'hôtel de 
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Bourgogne leur avaient été réunis en 1680, par ordon­
nance royale. Le Théâtre-Français resta là jusqu'en 1770. 
Horace Vernet y eut son atelier ainsi que Gros, qui y est 
mort. (Statue couchée de Minerve entre le 2° et 3" étage.) 

N° 13 . Emplacement de l'ancien Café Procope, fré­
quenté par Voltaire et les encyclopédistes. Ce premier 
café de Paris avait été fondé, en 1689, par le Sicilien 
Procopio Cultelli, dans un ancien établissement de bains. 

N" 12. Fabre d'Églantine y habita. 
N" 5 . Cambacérès y habita, avant d'aller à l'Elysée. 
N° 4 . Destouches, auteur dramatique (1727). 

Rue Mazarine. 

Jadis des Buttes, puis Mazarine, lors de la construc­
tion du collège Mazarin. (Maisons anciennes.) 

N° 4 2 . Ancien jeu de paume de la Bouteille, apparte­
nant à la famille Laffemas, transformé on théâtre pour 
les premiers essais de l'Opéra (1671 à 1672). Théâtre 
Guénégaud, où jouèrent les Comédiens du Roi, c'est-
à-dire la troupe du Marais et celle de Molière, réunies 
après la mort de Molière (1673 à 1680). Comédie-Fran­
çaise après la réunion de cotte troupe avec celle de 
l'hôtel de Rourgogne (1680 à 1689). (Inscription). La 
porte d'entrée du théâtre est remplacée par le curieux 
passage actuel du Pont-Neuf. 

N° 5 . Habité par la Champmeslé. 
N° 3 0 . Hôtel dos Pompes, où mourut, en 1723, Du 

Mouriez du Perier, créateur du corps des pompiers à 
Paris. (Inscription.) 

N° 20 . Fut habité par Barbaroux. 
N° 12. Ancien jeu de paume des Métayers, où la troupe 
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de Molière ouvrit, en 1643, avec les Bejart, l'Illustre 
Théâtre. (Inscription.) 

N° 10. Maison où logea Molière. 

Nous sommes revenus à notre point de départ. Avant de 
partir jetons un coup d'œil sur la rue do Seine. 

Rue de Seine . 

N°' 2 et 4 . Dépendait du palais de la reine Margot. 
Acheté par le marquis de Mirabeau, père de l'Orateur 
(1760), à Gilbert des Voisins. 

N° 6. Marguerite de France, fille de Henri II et épouse 
répudiée de Henri IV (la reine Margot), après avoir quitté 
l'hôtel de Sens, se fit construire, sur cet emplacement, 
en 1608, un grand hôtel, où elle mourut en 1615. Hôtel­
lerie. Habité par le chancelier Séguier. Démembré au 
xvii" siècle. Reconstruit en 1717, par le marquis do 
Courmont. 

N° 10. Hôtel de Gamaches. Vendu nationalement à 
l'éditeur Le Normant, dont la femme fut la fondatrice du 
journal des Débats. 

N° 12. Restes de l'hôtel La Roche-Guyon et Turenne 
(1620), duc de La Rochefoucauld-Liancourt (1725). 
Pelolte, conseiller au Parlement. La rue des Beaux-Arts 
a été ouverte sur cet hôtel, C|ui avait abrité : David, 
Talma, David d'Angers, etc. 

N" 3 1 . Le tabellion Lecointre, sous Louis XV. 
N°26. Cabaret du Petit Maure (1618), fréquenté par 

le poète St-Amant, qui y mourut. 
N° 4 1 . Hôtel du xvii" siècle. Habité par Armande Béjart. 
N° 4 5 . Passage du Pont-Neuf, sur l'ancienne entrée 

du Théâtre-Français (42, rue Mazarine). 
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N° 4 2 . T rès ancienne maison, au coin de la rue de 

l 'Échaudé . 

N° 5 7 . Ancien hôtel du xvii° siècle. T rès cur ieuses 

mansardes . 

La rue de Seine s'arrêtait primitivement au carrefour 
de Buci. Elle n'a rejoint la rue de Tournon qu'après 1811. 
Elle doit subir des mutilations prochaines, lorsqu'on mettra 
à exécution le projet du prolongement de la rue de Rennes, 
prolongement qui va bouleverser, hélas! ce coin si pitto­
resque du Vieux Paris! 



28" ITINERAIRE 

Quartier compris entre les rues Mazarine, de 
l'Ancienne-Comédie, Monsieur-le-Prince, Ra­
cine, le boulevard St-Michel et les quais des 
Grands-Augustins et Conti. 

Se rendre à l'Institut (station du Métropolitain la plus 
proche : le Louvre) et prendre successivement les rues per­
pendiculaires à la Seine. 

Impasse Conti. 

Ou cul-de-sac de la Monnaie. 
N" 2 . Petit hôtel Guénégaud. Sillery-Genlis (1714). 

Le marquis Rrûlart de Sillery (1780) en loua un étage 
à M. de Permon, qui y recevait, de 1785 à 1789, Napoléon 
Bonaparte à ses jours de sortie de l'Ecole militaire. Le 
baron Larrey y habita (1805 à 1832). La chambre du 
futur empereur était au 3" étage. 

Rue Guénégaud. 

Ouverte en 1641. 
Henri de Guénégaud, ministre et secrétaire d'Etat, 

acheta (1652) l'hôtel de Nevers, à la princesse Marie de 
Gonzague de Clêves et y fit de grandes restaurations. 
L'hôtel Nevers devint Conti (1670), et fit place ensuite 
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à l'hôtel des Monnaies (1750), dont l'abbé Terray posa la 
première pierre. Cet hôtel occupe une grande partie du 
côté ouest de la rue. 

N° 1. Bestes de l'ancien théâtre des marionnettes de 
Jean Brioché. 

N° 9. Camus, garde des Archives nationales (1789). 
N° 12. M. de Blégny, médecin du Roi avec Fagon. 

C'était un curieux, c'est-à-dire un amateur d'objets d'art. 
N° 2 9 . Au fond de la cour, tour de l'enceinte de Phi­

lippe-Auguste. Entrée rue de Nevers, comme pour 
presque toutes les maisons de ce côté do la rue Guéné­
gaud. Dans cette rue se trouvait l'hôtel Britannique, où 
Mme Roland tenait son salon avant que son mari fût 
ministre. 

R u e de N e v e r s . 

Cette ruelle si pittoresque servait de limites à l'hôtel 
de Nevers. Presque toutes les maisons sont curieuses, 
entre autres : 2, 4, 8, 15, 18, etc. 

R u e de Nes le . 

S'appelait d'Anjou-Dauphine en 1607. 
N° 1 3 . On a comblé le souterrain qui, au-dessous de 

cette maison, menait Marguerite de Bourgogne du palais 
de la reine Blanche à la Tour de Nesle. On voit encore 
la margelle d'un vieux puits. 

N° 12. Hôtel du xvii" siècle. 
N° 8. Là se trouvait, dit-on, le palais de la reine 

Blanche. 
N° 3 . Maison moderne, sur l'emplacement d'un lieu de 

rendez-vous de Henri IV et de la belle Gabrielle. 
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Rue Dauphine . 

Dite de Thionville en 1792. Percée en 1606, en partie 
sur les jardins des Grands-Augustins et du collège 
St-Denis. Le côté droit de la rue longe l'ancien fossé 
de la muraille de Philippe-Auguste. 

N° 16. Ancien rendez-vous de chasse. Hôtel du capi­
taine La Curée, fidèle compagnon d'armes de Henri IV. 
Henri de Lorraine, marquis de Moùy (1660). Hôtellerie 
de Moùy. Les Rochebrune, au xviii" siècle. Salle des 
ventes. 

N° 18 . Ne faisait qu'un, jadis, avec le 16. Il a été 
refait en 1826. 

Société savante dite du Musée de Paris (1780). Cette 
société se transporta, en 1787, au couvent des Cordeliers, 
dans la salle théologique où se tint le fameux Club. En 
1787 : Loge maçonnique des Neuf-Sœurs, sous la pré­
sidence du duc d'Orléans. École dramatique de Cailhava, 
dont Dorfeuille fit le Théâtre des Jeunes Élèves (1799). 
Virginie Dejazet y débuta. Le théâtre fut fermé en 1807 
et devint salle de danse, jusqu'en 1826. 

N"* 2 4 et 26 . Maison moderne, sur l'emplacement 
d'une maison qui servait jadis de rendez-vous à Henri IV 
et à Gabrielle d'Estrées. Communiquait par un souter­
rain avec le 3 de la rue de Nesle. Les Genlis, au 
xvii" siècle. Maison de jeux. 

N" 3 1 . Hôtel du xvii" siècle. Jolies ferrures. 
N° 30 . Passage Dauphine, aboutissant rue Mazarine. 
N° 34 . A l'enseigne du Coq (1750). Dans les caves se 

trouvent une portion do l'enceinte de Philippe-Auguste 
et les restes d'une tour. 

N ° 4 1 . Ralcon du xvin" siècle dans la cour. 
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N° 4 4 . Emplacement de la porte Dauphine, rasée 
en 1672, ainsi que le rappelle une inscription en noir 
sur la façade. 

N° 46 . Ancienne maison. 
N" 4 8 . A l'angle de la rue Mazarine. Construite par 

Desmaisons. 

Rue Mazet. 

S'appelaitrue de la Basoche en 1636, puis Contrescarpe-
Dauphine. Ouverte en aile de la porte de Buci, dans 
l'enceinte de Philippe-Auguste. 

'* N° 5 . Auberge du Cheval blanc. Sous Louis XIV, 
départ des carrosses d'Orléans une fois par semaine. Les 
bâtiments do la cour, si pittoresque, dépendaient de 
l'hôtel des archevêques de Lyon (56, rue St-André-des-
Arts). A l'entrée, montoirs à l'usage des cavaliers. 

N° 1 1 . Niche au coin de la rue St-André-des-Arts. 
Le débouché do la rue Mazet sur la rue St-André-des-

Arts indique l'emplacement de la porte Buci, livrée par 
Périnot-Leclerc aux Bourguignons et abattue en 1672. 

Rue des Grands-Augustins. 

Jadis des Écoliers-de-St-Denis. 
N" 1. Le comte de Bruillevert, sous Louis XV. Res­

taurant Lapérouse. Mascarons et gracieux appuis de 
fenêtres en fer forgé. 

N° 3 . Les Dupré de St-Maur, maîtres des requêtes. 
L'un d'eux fut maître des comptes et académicien au 
xviii" siècle. 

* N°' 5 et 7. Hôtel dit d'Hercule (à cause des peintures 
et des tapisseries mythologiques). Le chancelier Duprat, 
sous François I". Los prévôts de Nantouillet de 1547 
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à 1588. Le 7 n'est qu'une aile de l'ancien hôtel d'Hercule, 
qui avait été construit sous Louis XI, et acheté ])ar 
Charles VIH, qui l'avait donné à Guillaume de Poitou. 
A côté se trouvait l'hôtel de Nemours, vendu, en 1670, 
par la duchesse de Savoie à une compagnie d'entrepre­
neurs qui perça la rue de Savoie sur son emplacement. 
Le 5 fut hôtel Conflans-Carignan. Entre la rue du Pont-
de-Lodi, ouverte en 1801, et la rue Christine, au 3 de 
la rue du Pont-de-Lodi, se trouvent les restes du réfec­
toire des Grands-x\ugustins. 

N° 10. Petite terrasse avec initiales E. E. dans la 
grille. Hôtel de Bussy, dont l'entrée était rue Christine. 

N" 14. Provient du collège de St-Denis. 
N° 18. Le janséniste Mathieu Feydeau, curé. 
N" 2 3 . Maison du trésorier du collège de l'Abbaye, 

établi par Mathieu de Vendôme, abbé de St-Denis, et 
qualifiée d'hôtel des Charités-St-Denis. Au xviii" siècle 
on appelait cette maison, qui n'en faisait qu'une avec 
le 21, hôtel St-Cyr, parce que l'intendant de la maison 
fondée par Mme de Maintenon à St-Cyr y logeait. 

N° 26. Barberie do St-Contest, protégé de Mme de 
Pompadour et ministre. 

Dans la rue des Grands-Augustins nous devons visiter les 
rues Christine et de Savoie. 

Rue Christine. 

Ouverte en 1607, sous le patronage do Christine de 
France, deuxième fille de Henri IV et de Marie de Médicis, 
épouse du duc de Savoie, sur les terrains du collège 
St-Denis. 

N" 1. Provient du collège de St-Denis et faisait 
corps jadis avec le 2, jusqu'en 1607. On en a fait 
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à tort la demeure de la reine Christine de Savoie. (Ram­
pes d'escaliers. Portes du xvii" siècle.) 

N° 3 . Lanefranque, médecin de la famille impériale 
en 1805. 

N° 4 . Denis Allain, médecin de Louis XIV. Jean-Louis 
Carnot, commissaire dos guerres de l'artillerie à Tou­
lon (1780). Le 6 faisait partie de cette propriété. 

N° 5 . Pierre de Creil, conseiller du roi (1702). 
N° 9. Appartenait en 1728, au chancelier d'Aguesseau. 

Rue de Savoie. 

Doit son nom à l'hôtel des ducs de Savoie, divisé en 
1670 et démoli. 

N° 13 . Sophie Germain, philosophe, y est morte 
en 1831. (Inscription.) Anciens hôtels : 3, 4, 9, 19. 

Rue Séguier. 

Naguère Pavée-d'Andouilles et Pavée-St-André. 
N° 2. Hôtel des Didot, imprimeurs. 
Au coin nord de la rue de Savoie, restes de l'hôtel de 

Nemours du xvii'^ siècle. Cette encoignure appartint 
ensuite à la famille de Montholon. 

N" 14. Date de 1590. En 1617, ce fut l'hôtel meublé 
St-François, et on dit que St François de Sales y habita. 
Maison du garde-minutes de la Chancellerie. Recons­
truit en partie au xviii° siècle. 

'N°^ 9, 11 et 13 . Ancienne communauté des frères 
cordonniers de St-Crépin, fondée en 1645. 

N° 16. Hôtel de Moussy; d'Argouges (1695). Marquis 
de la Housse, ambassadeur de Danemark. Marquis de 
Flamarens, chancelier de France (1728). La veuve d e 
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Marigny. Le baron Séguier, premier président, y mourut 
en 1848. 

N° 17 . Maison du janséniste J. de .Ste-Beuve. Il y 
naquit en 1613 et y mourut on 1677. 

* N" 18. Restes de l'ancien hôtel de Nevers sur l'em­
placement de l'ancien hôtel des comtes d'Eu (1350) et 
des comtes d'Artois en 1423. Duo de Clèves (1481). 
Louis de l'Estoile (1566). Le chancelier d'Aguesseau. 
M. de La Houssaye. Le cardinal de la Pioche-Aymon. 

Rue Git-le-Cœur. 

Doit son nom à Gilles Cœur ou Gilles, queux du roi 
(Gilles le Queux). 

N° 5 . Restes et porte de l'hôtel d'O, qui s'était détaché 
en 1671 do l'hôtel de la duchesse d'Étampes, rue de 
l'Hirondelle. Une autre partie était devenue hôtel de 
Luynes (17, quai des Grands-Augustins.) Berrior, lieu­
tenant de police. 

N° 12. Maison habitée par Gabrielle d'Estrées. 

Rue de l'Hirondelle. 

N°s 2 3 , 2 5 et 2 7 . Ancien collège d'Autun, fondé 
en 1341 par le cardinal Bertrand. (Réuni plus tard à 
Louis-le-Grand.) École gratuite de dessin de 1767 à la 
fin du règne de Louis XV. 

N° 2 0 . Ancien séjour des évêques de Chartres, qui 
s'étendait jusqu'à l'encoignure de la rue Git-le-Cœur. Le 
connétable Louis de Sancerre. Les évêques de Glermont. 
François P'' l'acheta pour la duchesse d'Etampes et le 
fit reconstruire. Le chancelier Séguier, pendant la 
Fronde. Sa fille épousa le duc de Luynes. L'hôtel se 
divisa en hôtel d'O (5, rue Git-le-Cœur) et en hôtel de 
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Luynes (17, quai des Grands-Augustins) et fut détruit. 
La maison actuelle n'est pas plus ancienne que le 
xvii" siècle. Les salamandres, armes de François P'', 
que l'on voit dans la cour et au-dessus de la porto, pro­
viennent de l'ancienne demeure. En 1788, c'était l'hôtel 
meublé de la Salamandre. 

Place St-André-des-Arts. 

L'église St-André, construite en 1210 et démolie pen­
dant la Révolution, se trouvait sur laplace actuelle. Vol­
taire y fut baptisé. La place fut formée en 1809. 

Rue St-André-des-Arts. 

S'appelait rue St-André-des-Arcs à cause des nom­
breux marchands d'arcs, qui étaient paroissiens de 
l'église St-André, ou à cause du pèlerinage des Ars. 

N° 2 2 . Ange Pitou y habita. 
N" 2 1 . Vieille maison qui touchait à l'église St-André 

dos-Arcs. 
N° 2 3 . Restes de l'hôtel de la Verrière. Dufresne, 

seigneur du Gange, fils de l'historien glossateur dont la 
statue est à Amiens. Les maisons en face appartenaient 
en partie au collège d'Autun. 

N° 2 7 . André Duchesne, historien, mort en 1640. Joli 
balcon Louis XV. 

N° 30 . Hôtel des Montholon, gardes des sceaux au 
xvi* siècle. Billaud-Varennes y fut locataire en 1793. 
Aujourd'hui hôtel meublé de la Nouvelle-France. 

N° 3 3 . Façade Louis XV. 
N" 4 1 . Comtesse de Bonamour (1754). 
N° 4 3 . Lycée Fénolon (moderne), premier lycée de 

filles à Paris. 
20 
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N" 5 2 . Hôtel des du Tillet de La Bussière, famille par­
lementaire. Charlotte de La Ghesnaye, femme de François 
de l'Hôpital, marquis de St-Mesme. Cherin, généalogiste 
du roi. (Balcon Louis XV.) 

N» 54 . Cabaret do la Croix d'or. (Grille.) 
N° 5 8 . Emplacement d'une partie do l'ancien séjour 

de Navarre (1304), puis hôtel de Buci (1350), puis hôtel 
des archevêques de Lyon de 1523 jusqu'en 1650, qui 
forma deux hôtels, qui s'ouvraient également 5, rue 
Mazet. Au 58 actuel, belles portes sculptées (style 
Louis XIV). 

* N°̂  4 7 et 4 9 . Emplacement de l'ancien hôtel de 
Jeanne de Navarre, femme de Philippe le Bel (1292), 
hôtel qui fut ensuite le séjour des ducs d'Orléans (1330), 
dauphins de France, ou frères du roi. Louis XII y habita 
avant son avènement jusqu'en 1484. Il en lit plusieurs 
lots, dont les particuliers s'arrangèrent. L'un d'eux fut 
Jacques Coytier, ancien médecin de Louis XI, qui appela 
son habitation l'Abri-Cotier (1490). Le 47 appartint aux 
La Vieuville de Villayer au xvii" et au xviii" siècle et le 
49 fut hôtel Châteauvieux-Dutillet. Ils avaient été réunis 
jadis et avaient formé l'hôtel de Jacques de la Guesle. 
Ils furent de nouveau réunis en 1728, et possédés par 
Renouard, comte de Villayer et d'Auteuil. De nouveau 
séparés, ils furent occupés par des librairies. L'hôtel 
des ducs d'Orléans s'étendait jusqu'à la rue de l'Eperon. 
Sur le 49, où se trouvent de belles ornementations : ins­
cription. 

* N° 6 1 . Passage du Commerce. Ouvert en 1776. A 
l'entrée se trouvait une maison de jeux publique. Danton 
y habitait une maison démolie par le boulevard St-Ger­
main. (Emplacement de sa statue.) Au 8 du passage, 
ancien cabinet de lecture fondé par la veuve du girondin 
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Brissot, cabinet qui exista jusqu'en 1880. Dans la même 
maison se trouvait en 1793 l'imprimerie de VAmi du 
Peuple de Marat, qui était dirigé par Brune, futur maré­
chal. Aujourd'hui encore c'est une imprimerie. Dans le 
passage du Commerce s'ouvre la cour de Bouen. 

* La cour de Bouen (et non Piohan) dépendait do l'an­
cien hôtel des archevêques de Rouen au xv'' siècle. Sur 
ces restes Henri II construisit, pour Diane de Poitiers, 
l'hôtel sous lequel passe la voûte. La terrasse sur 
laquelle se trouve un jardinet est une portion importante 
des remparts de Philippe-Auguste, avec les bases d'une 
tour. 

Nous sortons de la cour de Rouen par la rue du Jardinet 
et nous prenons la rue de l'Eperon. 

Rue de l 'Éperon. 

Dite Chapon au xv" siècle et précédemment Gauvain. 
Au coin de la rue du Jardinet se trouvait le collège de 
Vendôme, du xiv'̂  au xvii° siècle. 

N° 12 . Leroux de Plemone, trésorier do Franco au 
xviii" siècle. 

N" 10. Bâti sous Louis XVI, aux dépens d'un ancien 
hôtel de Crémone. 

N° 5 . Provient de la fabrique de l'ancienne église 
St-André des Arts. 

N° 3 . Lefebvre d'Eaubonne, président au Grand 
Conseil, mort en 1735. 

N° 1. Communs do l'hôtel Ghâteauvieux. Comtesse 
de Bonamour (1754). 

Rue Suger. 

S'est appelée rue des Sachettes, à cause d'un couvent 
de femmes au xiv" siècle, puis des Doux-Portes, puis 
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du Cimotière-de-St-André, et enfin Suger en 1844, en 
souvenir d'une propriété que ce ministre de Louis VI 
y possédait en 1150. 

N" 13 . Ancienne entrée du cimetière de l'église 
St-André. Petite cour avec fontaine. 

N° 7. Maison qualifiée d'hôtel Serpente. 
N° 12 . Hôtel du président Nicolas Cottignon, sieur 

do Chauvry, beau-frère de Tallemant des Beaux (1625). 
N"' 5 et 3 . Collège de Boissy, fondé primitivement 

en 1360 par Godefroy de Boissy, chanoine de Chartres, 
pour 7 écoliers pauvres. L'hôtel fut dit Château-Gail­
lard, et le collège fut réuni à Louis-le-Grand en 1764. 
Le Château-Gaillard fut vendu à Le Juge do Bonzon-
ville en 1764. 

N» 3 . Au premier on voit l'ancienne chapelle du col­
lège de Boissy. 

N" 2 . Curieuse maisonnette au coin de la place 
St-André-des-Arts. 

Arrivé place St-André-des-Arts, remonter la rue Haute-
feuille en jetant un coup d'œil, quand nous les rencontrerons, 
sur les rues Serpente et des Poitevins. 

R u e Hautefeui l le . 

Quicherat prétond que le nom vient du château Hau­
tefeuille (Altum folium), ouvrage romain, dont il est 
question dans les chansons de geste. 

N" 8. Hôtel de Sallier, membre du Grand Conseil 
(1700), au coin de la rue des Poitevins, jadis rue Gui-
le-Quoux sous St Louis et Gaillard-aux-Poitevins 
ensuite. A l'extrémité ouest de cette petite rue, à l'em­
placement de l'Hôtel des Sociétés savantes, qui donne 
rue Danton, se trouvait l'hôtel de Thou, qui fut l'hôtel 
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des États de Blois sous Louis XV, hôtel Mesgrigny et 
hôtel Panckoucke en 1819. 

*N'' 5 . Hôtel des abbés de Fécamp de 1330 à 1523. 
Très jolie tourelle au coin de l'impasse Hautefeuille, 
jadis rue Percéo-St-André. Ste-Croix, le complice de la 
Brinvilliers, y habita. Archives de l'administration do 
Lorraine au xviii" siècle. L'hôtel s'étendait jusqu'à la 
rue Serpente. 

Cette petite rue Serpente doit son nom à la portion 
de l'abbaye des religieux de Fécamp donnant sur la 
rue, portion qui avait l'enseigne d'une sirène ou « de 
la serpent ». Le père du philosophe Helvétius habita 
ce manoir, qui fut aussi librairie Panckoucke. Entre ce 
manoir et le boulevard St-Michel se trouvait le collège 
do Tours, fondé au xiv« siècle, et au coin do la rue 
Mignon, jadis ruelle de la Semelle, était le collège Mignon, 
fondé en 1343 par Jean Mignon, archidiacre de Chartres. 
Ces deux collèges do la rue Serpente ont disparu. 

* N" 9. Hôtel à façade ornée do créneaux et de 3 tou­
relles peu saillantes, dont la construction est attribuée 
aux Chartreux, au xv" siècle. Cramault, archevêque 
de Beims. M. de Villevaut, maître des requêtes au 
xvii« siècle. Silvestre do Sacy, orientaliste sous l'Empire. 

Au coin du boulevard St-Gormain la librairie Hachette 
occupe l'emplacement des anciens hôtels de Forez, de 
Beaulieu et de Longueil. 

N° 2 1 . Collège de Damville, fondé au xiw siècle par 
Gérard et Jean de Damville, et réuni à Louis-le-Grand 
en 1762. La tourelle appartint sans doute à Pierre 
Sarrazin, bourgeois du xiv'= siècle. L'établissement des 
Prémontrés, ordre de Picardie, était en face, sur l'em­
placement de l'Ecole de médecine. Leur église a été 
démolie en 1889. 
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R u e de l 'École-de-Médecine . 

Formée par l'ancienne rue des Cordeliers et une 
partie de l'ancienne rue des Boucheries, ainsi appelée 
à cause des 22 étaux de bouchers qui s'y trouvaient, 
dont celui de Legendre. 

La maison où fut tué Marat se trouvait sur l'emplace­
ment de la statue de Broca. (Jeter un coup d'œil sur la 
rue Dupuytren, dont la notice est plus bas.) 

L'École de médecine, siège de la Faculté de méde­
cine de Paris, est sur l'emplacement des bâtiments 
d'habitation des Jacobins, de l'ancien collège royal de 
Bourgogne, qui avait été fondé par Jeanne de Bour­
gogne, femme de Philippe le Long, et de l'ancienne cha­
pelle Ste-Anne des Prémontrés. 

Bâtie en 1769 par Gondouin. Louis XVI posa la pre­
mière pierre de l'amphithéâtre en 1774. Les nouveaux 
bâtiments en bordure du boulevard St-Germain et de la 
rue Hautefeuille ont été commencés en 1878. 

L'église des Cordeliers s'élevait sur la place actuelle 
de l'École-de-Médecine : là furent enterrées des reines 
de France et le connétable de St-Pol. 

Les bâtiments neufs de l'École pratique de médecine, 
en face do l'École, remplacent l'ancien hôpital des Cli­
niques, qui lui-même avait remplacé les restes du 
cloître des Cordeliers, qui était devenu une prison. 

*N'' 15 . Ancien réfectoire des Cordeliers, construit 
par Anne d'Autriche sous la forme d'une église. Le 
corps de Marat y fut transporté et déposé sur un autel. 
Le club des Cordeliers (1790) se tenait dans la Salle 
théologique où s'était transporté en 1787 le musée de 
Paris de la rue Dauphine. Danton et C. Desmoulins 
étaient les orateurs du club, qui était présidé par le bou-
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cher Legendre. Sous Charles X le réfectoire des Cor­
deliers fut manufacture de mosaïques. Depuis 1840, il 
est devenu le musée Dupuytren. On peut en revoir un 
autre aspect au 10 de la rue Racine, rue ouverte en 1780, 
jusqu'à la rue Monsieur-le-Prince et achevée en 1832. 

N° 7. Voir dans la cour l'aspect du Réfectoire. 
N° 4 . On y trouve des traces dans les caves de l'an­

cien collège de Damville, dont la grande porte ouvrait 
au 13 de la rue Pierre-Sarrazin. 

* N° 5 . Ancienne école de chirurgie créée par St Louis 
sur la sollicitation de son chirurgien Jean Pitard, sous 
la forme d'une confrérie dite de St-Come et St-Damien. 
Le ]3remier amphithéâtre fut édifié vers 1561 par le 
clergé de la petite église de St-Come qui y attenait, et 
reconstruit on 1694. Académie royale de chirurgie en 
1731, qui fut trans])ortée sous Louis XV à l'École de 
médecine. Ecole gratuite de dessin (1767), puis École 
des Arts décoratifs. 

Rue Dupuy t r en . 

Dite de Touraine au xvu"^ siècle. Sur l'ancien cime­
tière des Cordeliers. 

N° 4 . La veuve de Molière, née Béjart, y habita, 
après s'être remariée à Guérin d'Estriche. 

N° 6. Appartenait au baron Dunoyer. Aujourd'hui 
hôtel meublé de Rochefort. 

N° 7. Ancien collège des Cordeliers, ainsi qu'au 9. 
Le 7 devint école gratuite de dessin pour les filles 
(1803), école qui fut dirigée depuis 1849 par Piosa 
Bonheur. Nous revoyons les restes de l'ancien collège 
des Cordeliers au 4 et au 6 de la petite rue Antoine-
Dubois, jadis de l'Observance, qui est parallèle à la rue 
Dupuytren. L'entrée du couvent des Cordeliers était 
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en face de la maison por tan t le n" 4 de la rue Antoine-

Dubois . 

La rue de l'Ecole-de-Médecine nous a mené au boulevard 
St-Michel, non loin du boulevard St-Germain et de la place 
St-Michel, centre de nombreuses lignes d'omnibus et de 
tramways. La station du Métropolitain la plus proche est 
le Châtelet. 

La fontaine St-Michel, qui se trouve sur la place, a été 
inaugurée en 1860. Le groupe de St Michel terrassant le 
dragon est de Duret. 



29" ITINERAIRE 

Quartier compris entre le boulevard St-Michel 
à l'ouest, la rue des Écoles au sud, la Halle 
aux vins à l'est et la Seine au nord. 

Départ de la place St-Michel, point terminus de l'itiné­
raire précédent, et retour au musée de Cluny, non loin du 
point de départ. 

R u e de la Ha rpe . 

Bâtie au xiii ' siècle. S'est appelée rue aux Hoirs 
d'Harcourt, à cause du collège de ce nom, et rue de la 
Vieille-Bouclerio dans sa ])artie basse. Elle doit son 
nom à une enseigne. C'était une ancienne voie romaine 
dont on a découvert les suhstructions on 1839. Le bou­
levard St-Michel a absorbé la plus grande partie de 
cotte rue et elle ne conserve plus rien d'intéressant. 
Jeter un coup d'œil sur les : 11, 19, 35, 41 (petite sta­
tuette do la Vierge). 

R u e de la H u c h e t t e . 

Ouverte au xii" siècle. Presque toute la rue jadis 
était occupée par des rôtisseurs et des lapidaires dia­
mantaires. 

N'̂  1 3 . Ancien bureau des Apothicaires à l'image de 
la Lamproie. 
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N" 1 1 . « Café anglais des Ind igents ou P u r o t i n s », 

d 'après Huysmans . 

N" 4 . Maison à l 'enseigne de la Hure d 'or (1729). 

Dans celte rue s'ouvrent deux ruelles très curieuses et 
pittoresques : la rue du Chat-qui-Pêche, qui n'est qu'une 
fente bancroche pratiquée entre deux murs, et la rue Zacharie, 
qui au moyen âge s'appelait Sac-à-lie. Cette curieuse ruelle, 
qui était déjà malpropre au moyen âge, et oii nous jetterons 
un coup d'œil en passant sur les 5, 18, 13, 15, nous mène à 
la rue St-Séverin. 

R u e St -Séver in . 

N° 2. Maison du théologien Fromageau, confesseur 
des condamnés à mort au xvii'^ siècle. Aujourd'hui Tri­
perie St-Séverin. 

N° 3 . Porta l'enseigne de la Galoche, puis de l'Ile 
d'Amour; appartint au président Lefeuve de la Fal-
luère, au comte do Mauron et à Pierre du Sable (1721). 

N° 6. Impasse Salembièro, jadis Saille-en-Bien, au 
XIII" siècle. 

N° 1 3 . A l'enseigne du Cygne de la Croix. Le 34 est 
également curieux. 

* Eglise St-Séverin. Eglise gothique, la plus intéres­
sante peut-être de Paris. Beconstruite partiellement à 
différentes époques sur l'emplacement d'un ancien ora­
toire du temps de Childebert P'", où St Cloud, fils de 
Clodomir, avait pris l'habit monastique. Le portail 
latéral, et le porche sous la tour, les voûtes des pre­
mières travées du premier collatéral de droite, les trois 
premières travées de la grande nef sont du commence­
ment du XIII" siècle. La tour et le second collatéral de 
la nef à droite sont du xiv" siècle, le reste du xv" siècle. 
Sur le porche de la tour carrée de gauche on lit cette 
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inscription en caractères du xv" siècle : « Bonnes gens 
qui par cy passées, priez Dieu pour les trépassés ». Le 
portail actuel provient de l'église St-Pierre-aux-Bœufs, 
fondée dans la Cité en 1220. Dans la porte nord on a 
replacé deux lions en pierre entre lesquels les curés 
de St-Séverin rendaient la justice. L'ancien cimetière, 
dont on revoit les charniers, occupait l'emplacement 
du jardin actuel du presbytère. Do 1794 à 1802 l'église 
fut une poudrière. 

Rue des Prètres-St-Séverin. 

Le presbytère actuel est sur l'emplacement de l'an­
cien cimetière St-Séverin. En 1461, on y fit publique­
ment la première opération do la pierre sur un condamné 
à mort, qui guérit et qui fut gracié par Louis XL 

N° 5 . Restes de l'ancien collège de Lisieux, fondé 
en 1414 par trois frères de la maison de Touteville. Il 
resta là jusqu'au xvi" siècle. 

N° 8. Avait pour enseigne : Au Vert galant, avant 
Henri IV. 

Rue B o u t e b r i e (1240). 

Dite au moyen âge Erembourg-en-Brie, du nom d'un 
de ses habitants. Au xvi" siècle : rue des Enlumineurs. 
Le côté gauche est moderne. 

N° 6. Maison à pignon avec escalier du xv" siècle. 

Rue de la Parcheminerie. 

Très curieuse. Toutes les maisons sont anciennes. 
N" 2 9 . Jolie façade Louis XV. 
N"^ 6 et 7. Appartenaient au xm" siècle à la cathé-
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drale anglaise de Norwioh, qui y entretenait des éco­
liers, puis à l'abbaye des Echarlis, du diocèse de Sens 
et de l'ordre de Cîteaux. 

N" 12. Passage qui conduit aux charniers de St-Séve­
rin, où se tinrent des assemblées séditieuses qui précé­
dèrent la Ligue (aujourd'hui occupés par une écolo). 

Descendons un peu la rue St-Jacques, qui est continuée 
par la rue du Petit-Pont, ouverte au xn" siècle et reconstruite 
au XVIII" siècle, où nous voyons au 10 un bel hôtel style 
Louis XIV, ocné d'un balcon et prenons la : 

R u e de la Bûcher ie . 

Doit son nom à de nombreux marchands de bois qui 
y demeuraient au moyen âge et qui au xvi" siècle émi-
grèrent à la Bâpée. Elle est traversée par une passe­
relle qui réunit les deux annexes de l'Hôtel-Dieu. 

* N° 1 3 . Cloître à arcades ogivales. Ancienne salle 
des cours de la Faculté de médecine de 1369 à Louis XV. 
L'amphithéâtre fut construit en 1617 sur l'emplacement 
d'une maison qui, à l'enseigne du Cheval-Blanc, appar­
tenait aux religieux de Ste-Geneviève dès 1430. École 
d'anatomie sous l'Empire. Acquis par la Ville, qui 
semble l'oublier. En face, le 14 et le 16 sont anciens et 
étaient jadis à l'image des Trois-Poissons. 

Dans la rue de la Bûcherie visitons la rue St-Julien-le-
Pauvre. 

R u e S t - Ju l ien- le -Pauvre . 

* N" 1 1 . L'église doit son origine à un établissement 
hospitalier du vi" siècle où logea St Grégoire de Tours. 
L'église primitive fut ruinée par les Normands en 886, 
et reconstruite. Au xii" siècle elle dépendait de l'abbaye 
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de Longpont. L'église actuelle, do nouveau reconstruite 
à cette époque, devint le siège des assemblées de l'Uni­
versité, jusqu'à la création des écoles de la Montagne 
Ste-Geneviève. Elle fut délaissée, et achetée au xvn" siècle 
par l'Hôtel-Dieu, qui en fit une simple chapelle. Magasin 
sous la Révolution. Rendue au culte en 1826. Depuis 
1889, elle est affectée au culte catholique grec. Mon­
tyon y est enterré. Dans la petite cour qui précède nous 
voyons un vieux puits. 

Au sud, entre l'église et la rue Galande, se trouvait 
l'ancienne chapelle St-Blaise, disparue aujourd'hui. 

N° 14. Hôtel d'Isaac de Lafîemas, gouverneur du 
Petit-Châtelet et lieutenant civil au xvii" siècle, chez 
lequel les écoliers venaient vider leurs démêlés. Porte 
surmontée d'une Justice. 

La rue St-Julien-le-Pauvre nous mène à la rue Galande. 

Rue Galande. 

Percée en 1202 sur le clos Mauvoisin, qui confinait 
au fief de Garlande, possédé en 1200 par Mathilde de 
Garlande, épouse de Mathieu de Montmorency. C'était 
il y a quelques années une des plus curieuses de Paris 
et elle faisait partie de la tournée classique dite des 
« Grands Ducs ». Elle conserve encore, malgré des 
démolitions récontes, des maisons anciennes et curieuses. 

N° 6 5 . Hôtel dos seigneurs de Châtillon au xvii" siècle. 
Frises gracieusement sculptées. 

N° 5 8 . Curieuses mansardes. 
N" 5 7 . Emplacement de l'ancien bouge du Château-

Rouge, ou de Guillotine, que l'on vient do démolir. 
N" 4 8 . Entrée de l'ancien couvent dos Auguslines, 

dont on retrouve les traces au sud de St-Julien-le-Pauvre. 
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N° 4 1 . Curieux passage menant 12 bis, rue Domat. 
(Escalier dans le passage.) 

jîTos 3j: gf 29 . Maisons à pignons. 

Au nord de la rue Galande se trouve la rue du Fouarre. 

Rue du Fouarre. 

S'est appelée rue du Trou-Punals dans sa partie basse. 
Le nom de fouarre ou fourre était synonyme de paille 
ou fourrage, et la paille servait de siège aux écoliers des 
nombreux collèges qui étaient installés dans cette rue 
au moyen âge, entre autres les écoles des Quatre-Nations 
(France, Normandie, Allemagne, Picardie). Le Dante 
fréquenta une de ces écoles en 1304. La maison de 
Buridan se trouvait sur l'emplacement do l'annexe de 
l'Hôtel-Dieu, près de St-Julien-le-Pauvre. 

Toutes les maisons sont modernes aujourd'hui. 

Nous pouvons sortir de la rae Galande par le passage qui 
existe au 41, qui nous mènera rue Domat. 

Rue Domat. 

Naguère du Plâtre-St-Jacques. Toutes les maisons 
sont curieuses. 

N° 16. Vieille masure dont le numéro est indiqué 
par un simple morceau de carton. 

N° 12 bis. Passage aboutissant 41, rue Galande, sur 
l'emplacement de l'ancien collège de Cornouailles, fondé 
en 1317 par Nicolas de Grève, clerc de Bretagne, et 
réuni plus tard à Louis-le-Grand. 

Rue des Angla is . 

Doit son nom aux écoliers anglais qui y demeuraient 
au moyen âge. 
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N" 4 . Cabaret du Père Lunette (truqué aujourd'hui). 

De l'autre côté de la nouvelle rue Lagrange, la rue des 
Anglais est prolongée par la rue de l'Hôtel-Colbert. 

Rue de l'Hôtel-Colbert. 

Doit son nom à un simple hôtel meublé et non à l'hôtel 
dit de Colbert à tort, et qui appartenait à la famille des 
Isalis, grefliers au Parlement avant 1789. Ce bel hôtel, 
construit en 1650, et qui fut imprimerie sous l'Empire, 
se trouvait à l'angle ouest de la rue Galande. Il a été 
démoli. La rue s'est jadis appelée rue d'Arras, puis rue 
des Rats de 1300 à 1829. 

N° 13 . Ancienne maison au coin de la rue dos 
Trois-Portes, qui renferme également plusieurs maisons 
curieuses. 

N° 10. Amphithéâtre de l'ancienne Faculté de méde­
cine. (Voir 13, rue de la Bûcherie.) 

La rue de la Bûcherie ou la rue des Trois-Portes nous 
mènent à la : 

Place Maubert. 

La place Maubert doit son nom à Jean Aubert, 
deuxième abbé de Ste-Geneviève. C'était jadis le lieu de 
rendez-vous des écoliers, et un lieu d'exécutions. Là 
furent brûlés comme hérétiques : Alexandre d'Évreux, 
en 1533; Claude Lepeintre, orfèvre, en 1540; Etienne 
Dolet, imprimeur, dont nous voyons la statue, en 1546. 
A chaque époque troublée, pondant la Fronde, comme 
en 1848, des barricades s'y élevèrent, et avant d'être 
aérée par le boulevard St-Germain et la rue Monge, la 
place Maub, comme on l'appelait, était le repaire des 
escarpes et des assassins. 
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L'impasse Maubert, naguère d'Amboise, occupe la 
place d'un ancien hôtel d'Amboise antérieur au xiv" siè­
cle, et d'un collège grec du xiii" siècle. 

Rue Maî t r e -Alber t : 

Jadis rue Perdue jusqu'en 1844. Doit son nom au 
professeur, le Maître Albert, qui, au xiii" siècle, donnait 
ses leçons en plein air sur la place Maubert. Aujour­
d'hui c'est une rue d'hôtels garnis du dernier ordre, où 
les vagabonds logent à la nuit. La plupart des logeurs 
sont Auvergnats. 

N° 13 . Là mourut en 1820 Zamor, le page nègre de 
Mme Dubarry. Maisons curieuses, entre autres : 15,14, 
10, 7, 3, etc. Dans la rue des Grands-Degrés, qui setrouve 
au bas de la rue Maître-Albert, Voltaire travailla comme 
clerc dans l'étude de M" Alain, procureur. 

Rue de Bièvre. 

La Bièvre se jetait jadis dans la Seine, à l'endroit où 
passe la rue de ce nom. Sous Louis XII, par l'entremise 
de St Bernard, les chanoines de St-Victor obtinrent 

. l'autorisation de dériver la rivière pour la faire passer 
dans leur enclos. Le Dante, proscrit, habita la rue et y 
composa une partie de la Divine Comédie. Crébillon y 
travailla comme clerc chez un procureur. Jadis cette rue 
n'était habitée que par des bateliers. 

N" 6. Dépendait du collège St-Michel. 
N" 12. Collège St-Michel, fondé en 1348, par l'évêque 

de Paris Guillaume de Chanac, pour 12 boursiers pau­
vres du diocèse do Limoges. Il en reste une petite sta­
tuette de St IMichel terrassant le dragon. Le cardinal 
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Dubois y fut domestique et élève. Les numéros 22, 24, 
27, 30, sont curieux. 

N" 2 8 . Mlle Dreux d'Aubray, qui devint la marquise 
de Brinvilliers, la célèbre empoisonneuse, y habita. 
(Voir la cour et l'escalier.) 

R u e des Berna rd ins . 

S'appela rue de St-Bernard de 1246 à 1425. Longeait 
l'enclos du couvent des Bernardins, dont il reste le 
réfectoire visible dans la caserne de la. rue de Poissy. 
Eglise St-Nicolas-du-Chardonnet, construite sur l'enclos 
du même nom, qui était très abondant en chardons. Elle 
fut bâtie sur les dessins de Lebrun, enfant de la paroisse, 
de 1656 à 1709. La tour, construite par Charles Com­
tesse, juré du roi, est plus ancienne (1625). Le peintre 
Lebrun y est enterré, ainsi que le conseiller d'Etat 
Jérôme Bignon. 

L'hôtel do Torpanne (1566), démoli en 1830, et dont on 
voit dos restes aux Beaux-Arts, était rue des Bernardins 

R u e St -Vic tor . 

L'abbaye de St-Victor, avec son enclos et son église, 
occupaient l'emplacement actuel de la Halle aux vins. 
Cette abbaye, fondée par Guillaume de Champeaux, sous 
les auspices de Louis le Gros, fut rendue célèbre par ses 
écoles avec Abailard, St Thomas do Cantorbéry, St Ber­
nard, etc. Supprimée en 1790, elle fut démolie dans le 
courant du xix" siècle. L'entrée principale se trouvait 
en face de la rue des Boulangers 

N° 34 . Curieuse échoppe au pied do St-Nicolas-du-
Chardonnet ainsi qu'au 30. 

N° 3 2 . Entrée de l'église St-Nicolas-du-Chardonnet. 
21 
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N°' 26 et 24 . Séminaire de St-Nicolas-du-Chardonncl, 
fondé en 1620, sur l'initiative d'Adrien Bourdaise, de 
Compain, et grâce aux largesses du prince de Conti. 
Fermé à la Révolution et rétabli en 1811. 

N° 14. Hôtel construit sous Louis XIV, par Jacques 
Auvray, maître couvreur. L'échevin Jacques Pyard. 

Les 8, 6, 4, sont assez curieux. 

Rue de Pontoise . 

Percée en 1772 pour y établir une halle aux veaux et, 
comme les environs de Pontoise fournissaient des veaux 
recommandables, on lui donna le nom de cette ville. 
L'inscription de l'entrée de la halle aux veaux (démolie) 
est à Carnavalet. 

N" 19. Emplacement de l'église des Rernardins, 
aujourd'hui fourrière. 

N" 2 1 . Emplacement du couvent des Bernardins, 
aujourd'hui école primaire. 

Rue de Poissy . 

N° 18. Restes du couvent des Bernardins. 
* N° 24 . Caserne des Pompiers. Réfectoire à trois nefs 

de l'ancien couvent des Bernardins. Ce couvent fut fondé 
par l'Anglais Etienne de Lexington, abbé de Clairvaux, 
sous les auspices d'Alphonse de France, frère de St 
Louis, en 1245. L'ordre de Cîteaux s'y établit au xiv" siè­
cle. En 1792 de nombreux prêtres y furent massacrés. 

Rue du Cardina l -Lemoine . 

La partie comprise entre la Seine et la rue des Ecoles 
a été ouverte au xix" siècle, à travers les terrains du 
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collège du Cardinal-Lemoine, collège fondé en 1302 et 
supprimé à la Révolution. A côté du collège se trouvait 
la chapelle St-Firmin, fondée en 1248. 

Rue des Possés-St-Bernard. 

Tracée sur l'enceinte de Philippe-Auguste. Au bout 
do la rue du côté de la Seine se trouvait la porte St-Ber­
nard, qui avait remplacé, en 1670, la porte de la Tour­
nelle. A l'autre extrémité, du côté de la rue des Ecoles, 
se trouvait la porte St-Victor, démolie en 1684. L'abbaye 
St-Victor occupait l'emplacement de la Halle aux vins, 
construite de 1813 à 1819. En face du 30, se trouvait jus­
qu'en 1837 l'hôtel de Bazancourt, communément appelé 
l'hôtel des Haricots et qui servait de maison d'arrêt. 

Revenons par la rue des Ecoles. 

Rue des Écoles. 

Percée en 1854. 
N° 2. Emplacement de la porte St-Victor de Philippe-

Auguste. (Inscription.) Dépôt du mobilier de l'État. 
A pou près en face, au coin de la rue d'Arras, se trou­

vait le collège des Bons-Enfants, fondé en 1290, qui 
devint le séminaire de St-Firmin et, pendant la Révo­
lution, prison des prêtres insermentés. Plus tard ce fut 
une institution déjeunes aveugles. 

Le petit square Monge, que nous rencontrons sur notre-
gauche, dominé par la muraille do l'École polytechni­
que, renferme, sans parler de la statue de Voltaire, 
érigée en 1872, une jolie fontaine Louis XV, qui avait 
été construite en 1714, rue Childebert, et les deux sta­
tues de J. Aubry et de P. de Viole, qui proviennent de 
l'ancien hôtel de ville. 
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N° 3 3 . Passage du Clos-Brunoau (jadis rue de 
Judas). 

* Collège de France, fondé.en 1530 par François I" , 
dit le Réformateur des lettres. Sous Henri IV, ce n'était 
encore qu'un collège, dit des Trois Langues. L'édifice 
primitif, commencé en 1610, fut détruit et remplacé par 
l'édifice actuel, terminé en 1778 par Chalgrin. Agrandi 
de 1831 à 1842. Le nombre des chaires est actuellement 
de 40. 

Un peu à l'est du Collège et traversant la rue des Ecoles, 
nous trouvons la : 

R u e Jean-de-Beauvais. 

Doit son nom à la chapelle de St-Jean du collège de 
Dormans-Deauvais, qui transformée est devenue la 
chapelle roumaine du 9 bis. Robert Estienne y créa sa 
maison. Elle longeait jadis l'église St-Jean-de-Latran et 
la Commandorie des Frères hospitaliers de Jérusalem. 
Elle est méconnaissable aujourd'hui et, sauf quelques 
maisons, comme le 23, le 33, tout y est moderne. 

R u e Du Sommerard. 

S'appelait rue des Mathurins dans sa partie comprise 
entre la rue St-Jacques et le boulevard St-Michel. Elle 
jiossédait une église, qui se trouvait sur l'emplacement 
de la rue de Cluny. La partie Est, comprise entre la rue 
St-Jacques et la rue Jean-de-Beauvais, est sur l'empla­
cement de St-Jean-de-Latran. 

* Musée de Cluny et Palais des Thermes. Constance 
Chlore construisit le palais des Thermes et son petit-fils 
Julien y fut proclamé empereur romain on 360. Habité 
par les empereurs romains et par plusieurs rois francs 
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de la première race. Sous Philippe VI, Pierre de Cha­
lons, abbé de Cluny, acheta les restes du vieux palais 
en 1340, et à sa place s'éleva le bel hôtel gothique de 
Cluny, qui fut achevé en 1490 par Jacques d'Amboise. Les 
abbés de Cluny habitèrent peu ce palais qu'ils louèrent. 
Jacques V d'Ecosse, Marie d'Angleterre, troisième femme 
de Louis XII, dite la Reine Blanche (à cause de la cou­
leur de son. deuil), y habitèrent. Au xvi" siècle, une 
troupe de comédiens s'y installa, mais les Confrères de 
la Passion, installés à l'hôtel de Bourgogne, firent 
fermerle théâtre. Vendu comme bien national. M. du Som­
merard, collectionneur éclairé, en fut locataire trente ans. 
Acquis par l'État sous Louis-Philippe. 

Dans le frigidarium se trouvent les premiers monu­
ments de l'histoire de Paris. 

Tous les jours, sauf le lundi, de 11 heures à 4 heures et 
jusqu'à 5 heures en été. (Le dimanche on ferme toujours à 
4 heures.) 

A l'est du jardin se trouve la rue de Cluny. 

Rue de Cluny. 

S'est primitivement dite : rue Fonlane. 
Avant la Révolution s'élevait dans cette rue une église 

dite des Mathurins qui, séquestrée, servit d'atelier à 
David. Nous en revoyons l'amorce d'une arcade au 7. 
Le théâtre de Cluny (1865), à l'angle du boulevard St-
Germain, est sur l'emplacement du couvent des Mathu­
rins dits Frères aux Anes. Le cloître de ce couvent 
servit de chef-lieu à l'Université de Paris, jusqu'à l'ex­
pulsion des Jésuites. Elle prit possession alors du 
collège Louis-le-Grand. 
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La montagne Ste-Geneviève. 

Se rendre à la place Maubert et prendre la rue de la Mon-
tagne-Ste-Geneviève. 

Rue de la Montagne-Ste-Geneviève. 

N° 34 . Hôtel d'Albiac jusqu'en 1540. Collège des 
Trente-Trois, fondé par Claude Bernard, avec l'aide 
d'Anne d'Autriche, pour 33 élèves pauvres déjà clercs, 
ou prêts à recevoir la tonsure. Reconstruit en 1740. Le 
duc d'Orléans, fils du Régent, y rétablit les bourses. 
Séquestré et vendu nationalement en 1797. 

N° 4 0 . Enseigne à Ste Geneviève. 

Après avoir jeté un coup d'œil sur les 42, 44, 46, 48, nous 
arrivons sur une petite place ornée d'une fontaine en face de 
l'Ecole polytechnique. 

N" 5 8 . A l'angle de la rue Laplace, porte basse et 
escalier à vis. 

jyios 4 3 ^ 5 1 _ Ancien collège de l'Ave Maria, fondé par 
Jean de Hubant, conseiller de Philippe VI, pour quatre 
écoliers du Nivernais. Aliéné par l'État on 1810. 

N° 4 3 . Grille et enseigne des Trois-Lurons. 
N° 4 7 . Balcon en fer forgé. 
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N° 5 1 . Grille à l'enseigne de St Etienne. 
* St-Étienno-du-Mont. Date du xvi" siècle. La façade 

si curieuse, et le jubé, le dernier de Paris, furent cons­
truits en 1610, par Marguerite de Valois (la reine Mar­
got). La construction dura 107 ans. L'église était accolée 
à l'ancienne église Ste-Geneviève, reconstruite en 1170, 
par l'abbé de Tournay, et démolie de 1801 à 1807, et 
qui se trouvait sur l'emplacement de la rue Clovis 
actuelle. Pendant longtemps l'église Ste-Geneviève ser­
vit d'entrée à son annexe, l'église St-Étienne. En 1795, 
St-Étienne-du-Mont fut le Temple de la Piété filiale 
accordé aux Théophilanthropes. Mgr Sibour fut assas­
siné au grand autel de St-Étienne par l'abbé Verger 
(1857). Le cimetière était derrière le chœur, et les 
charniers sont encore bien conservés. J. Bacine et 
Pascal furent inhumés dans l'église. 

R u e S t -É t i enne-du-Mont . 

Jadis rue des Prêtres-St-Étienne-du-Mont. Presque 
toutes les maisons sont anciennes et on y voit des cro­
chets du moyen âge aux 18, 10, 8. 

N° 14 Dépendait du collège de l'Ave Maria. 

R u e Desca r t e s . 

Rue Bordet de 1250 à 1809, à cause de la porte de ce 
nom démolie en 1685. 

N° 15. Appartenait aux comtes de Bar. Bostauré au 
xviii" siècle. 

'* N° 2 1 . Ancien collège de Navarre, fondé en 1304, 
par Jeanne de Navarre, femme de Philippe le Bel, pour 
70 écoliers pauvres (20 en grammaire, 30 en philoso-
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phie, 20 en théologie). Beconstrult sous Louis XL 
Gerson, Henri III, Henri IV, Richelieu, Bossuet, etc., 
en furent les élèves. Séquestré à la Révolution. Calco-
graphie des frères Pyranési en 1792. L'École poly­
technique, fondée en 1794, y fut transférée en 1805. 
L'hôtel du Général commandant l'Ecole avait été, avant 
la Révolution, le collège de Boncourt, fondé au xvi" siè­
cle. Jodelle y avait fait jouer ses pièces en présence de 
Henri II et Voiture y fit ses études. 

N° 3 0 . Construit par le fils du Régent, lorsqu'il se 
retira à l'abbaye Ste-Geneviève. 

N° 2 3 . Enseigne peinte : Au roi Clovis. Ce cabaret 
joua un rôle dans l'affaire des Sergents de la Rochelle. 

N" 50 . Emplacement de la porte St-Marcel de l'en­
ceinte de Philippe-Auguste, dite porte Bordet. Cette 
porte fut démolie en 1685 par Jean de Fourcy, prévôt 
des marchands. Au 52 et au 51 : grilles de cabaret. 

Avant de quitter la rue Descartes nous devons visiter la 
rue Clovis. 

R u e Clovis. 

Percée en 1804 sur les terrains de l'abbaye Ste-Gene­
viève. 

N° 7. Portion considérable do l'enceinte de Philippe-
Auguste. 

* N" 2 3 . Lycée Henri IV (1795); Napoléon sous l'Em­
pire. Occupe l'emplacement et une partie des bâtiments 
de l'abbaye Ste-Geneviève, fondée par Clovis. Celui-ci, 
vainqueur d'Alaric, fit construire sur le mont Leucoti-
tius, une chapelle appelée église St-Pierre, qui devint 
Ste-Geneviève, quand la patronne de Paris y fut inhumée 
à côté de Clovis et de Clotilde. Elle était desservie par 
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les chanoines do l'abbaye. Cette première église fut 
incendiée parles Danois en 857, et reconstruite en 1170 
par l'abbbé Etienne de Tournay, sur l'emplacement de 
la rue Clovis. Le clocher, dit tour de Clovis, fut relevé 
sur ses anciennes fondations. Cette nouvelle église, qui 
contenait la célèbre châsse de Ste-Geneviève et qui tou­
chait à St-Étionne-du-Mont, fut démolie de 1801 à 1807. 
Le cloître de l'ancienne abbaye (voir rue Clotilde), le 
dortoir et le réfectoire sont du xvii" siècle. 

A l'extrémité de la rue Descartes prenons la rue Blainville. 

R u e Blainvil le. 

Jadis Contrescarpe-St-Marcel. 
La place de la Contrescarpe, dans la rue Mouffetard, 

a été formée en 1853 au détriment de la rue Blainville. 
Au 3 de cette place une inscription en lettres gothiques 
nous rappelle que là se trouvait le cabaret de la Pomme 
do Pin, vanté par Babelais et illustré par la pléiade de 
Ronsard. 

N° 1. Curieuse et ancienne maison au coin de la rue 
Mouffetard. 

N° 9. Maison à huit étages, qui fut filature sous l'Empire. 
N° 1 1 . Maison à façade percée d'une petite niche. Fai­

sait partie sans doute de la caserne des Gardes françaises 
de la rue Tournefort. 

La rue Blainville est continuée par la rue de l'Estra­
pade. Sur la petite place où elles se marient, vient 
mourir la petite rue Thouin, naguère de Fourcy-St-
Jacques, qui fut ouverte en 1685 par le prévôt des mar­
chands Fourcy. Le côté nord était occupé on partie par 
un jeu de paume où se trouvait le théâtre des Turlupins. 
Par ordre de Richelieu les trois acteurs bouffons qui 
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composaient la troupe (Turlupin, Gros Guillaume, Gau­
tier Garguille) furent réunis aux comédiens de l'hôtel 
de Bourgogne. 

Rue de l'Estrapade. 

De sinistre mémoire ; se termine à la place do la Vieille-
Estrapade, où se tenait le théâtre des Muses, fermé 
en 1792. 

N°* 5 et 7. Belles portes et bel escalier au 7. Cons­
truits en 1727. Hôtel particulier, puis pension Jubé jus­
qu'en 1869. Librairie Magnier. 

N° 1 1 . Maison du xviii" siècle. 
La rue d'Ulm, que nous prenons à droite, possède, 

au 43, l'École Normale, fondée en 1841 et construite par 
Givors, sur l'ancien enclos St-Joseph, et, au 14, les 
grands jardins du couvent des Dames St-Michel. 

Place du Panthéon. 

Achevée en 1856. 
N° 13 . Mairie du V" arrondissement 
* N° 10. Faculté de droit, construite par Soufflot et 

terminée en 1772. (Joli bas-relief.) 
* N° 8. Bibliothèque Ste-Geneviève depuis 1844, con­

tenant plus de 200 000 volumes. La bibliothèque des 
Génovéfains, fondée en 1624, y fut transféré, en 1850. 
Autrefois c'était le collège Montaigu jusqu'en 1792. Ce 
collège avait été fondé par le chancelier de Montaigu, 
archevêque de Narbonne et persécuteur des Templiers. 
Ignace de Loyola, Érasme et Calvin y avaient fait leurs 
études. Hôpital après 1792, puis prison militaire sur­
nommée l'hôtel des Haricots. Bibliothèque en 1844. 
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* Église Ste-Geneviève, commencée en 1757 sur les 
plans de Soufflot. La Constituante en fit le Panthéon 
(1791). La Restauration le rendit au culte (1822). Pan­
théon après 1830. Ste-Geneviève en 1851, enfin Panthéon 
de nouveau en 1885, à l'occasion des funérailles de Victor 
Hugo. 

Derrière le Panthéon, dans la rue Clotilde, nous voyons la 
façade latérale de l'ancien cloître de l'abbaye Ste-Geneviève 
(lycée Henri IV). En face s'ouvre la rue Soufflot. 

Rue Soufflot. 

N° 14. Emplacement du couvent des Dominicains ou 
Jacobins (1217 à 1790), célèbre par l'enseignement 
d'Albert le Grand et de St Thomas d'Aquin, par ses 
sépultures royales et par celle du dauphin Humbert II, 
qui, on se faisant dominicain, donna le Dauphine à la 
France. (Inscription.) 

N° 20 . Emplacement de l'ancien Parloir aux Bour­
geois. (Inscription.) 

Au milieu, du côté nord de la place du Panthéon, s'ouvre 
la rue Valette. 

Rue Valette. 

Jadis des Sept-Voies (7 rues y aboutissaient). Cons­
truite en partie à la fin du xi" siècle. 

N'̂  4 . Collège Ste-Barbe, construit sur la plus grande 
partie de l'ancien collège de Reims. Il fut fondé en 1460 
et s'annexa par la suite les collèges do Reims, de 
Coquerel, de Rethel. Les bâtiments actuels, construits par 
les frères Labrouste, sont modernes, mais c'est le plus 
ancien établissement d'instruction publique en France. 

N" 2 1 . Restes intéressants de l'ancien collège Fortet, 
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fondé au xiv" siècle par Pierre Fortet, archidiacre de 
Cussac. Il s'annexa en 1564 l'ancien hôtel des évêques 
de Nevers, qui s'ouvrait rue Laplace. Ce collège fut le 
premier rendez-vous des Ligueurs et du conseil des 
Seize. En 1764, il fut réuni à Louis-le-Grand. 

N° 3 . Emplacement du Collège-Hospice de la Merci, 
fondé en 1515 et supprimé en 1793. 

Los 13, 11, 7, sont curieux. 

Dans la rue Valette s'ouvre la rue Laplace. 

Rue Laplace . 

Naguère des Amandiers-Ste-Geneviève. 
Presque toutes les maisons sont anciennes et cu­

rieuses (11-20). 
N" 12. Ancien collège des Grassins, fondé, en 1569, par 

Pierre Grassin, sieur d'Ablon, conseiller au Parlement, 
et son frère Thiéry, avocat, pour 6 boursiers pauvres 
du diocèse de Sens. Chamfort y fit ses études. Fermé 
à la Révolution. Sur son emplacement s'élevait jadis 
l'hôtel d'Albret, dit de Blois au temps de la guerre des 
Deux Jeannes. 

N° 14. Bestes de l'ancienne chapelle du collège des 
Grassins. 

. Au nord-ouest de la place du Panthéon prenons la rue 
Cujas. 

Rue Cujas. 

Naguère des Grès. 
N° 2 . Collège Ste-Barbe (voir 4, rue Valette). 
N° 4 . Collège Louis-le-Grand (voir rue St-Jacques). 
L'église St-Etienne-des-Grès, fondée par St Denis et 

démolie en 1792, ouvrait rue St-Jacques et rue Cujas. 
La bibliothèque de l'École de droit est sur l'emplace-
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ment de l'habitation des membres du chapitre de 
St-Etienne-des-Grès. 

Le couvent des Jacobins occupait une partie de l'es­
pace compris entre la rue St-Jacques et la rue Victor-
Cousin. 

R u e Victor-Cousin 

Naguère de Cluny; ouverte au xiii" siècle. 
Le collège de Cluny, fondé en 1269, qui en longeait la 

partie ouest, s'étendait de la place de la Sorbonne à la 
rue Cujas. Ce séminaire ne fut fermé qu'en 1790 et la 
chapelle servit d'atelier à David avant d'être utilisée par 
la librairie Hachette. A l'angle de la rue Soufflot et de 
la rue Victor-Cousin se trouvait le Parloir aux Bour­
geois. 

Place de la Sorbonne. 

(Victor Hugo prétend que le nom de Sorbonne vient du 
latin Soror bona.) La place était occupée jadis par le 
collège dos Dix-Huit et le collège de Calvi, jeté bas 
au xvii" siècle. 

* La Sorbonne. Le premier fondateur en fut réellement 
Robert de Douai, médecin de la Reine, femme de 
St Louis. En exécution de son testament, Robert de 
Sorbon, aumônier de St Louis, fonda en 1253 l'humble 
collège de théologie qui devint la Sorbonne. En 1470, 
ce collège fut le siège de la première imprimerie en 
France. En 1622, Richelieu fut élu grand-maître de la 
Sorbonne et fit reconstruire par Lemercier l'église et les 
bâtiments qui tombaient en ruines. La chapelle, dont 
Ste Ursule est la patronne, est décorée par Ph. de Cham­
paigne et renferme le tombeau du cardinal de Richelieu, 
œuvre de Girardon, d'après Lebrun. La tête du cardinal 
de Richelieu fut volée en 1793, lors de la violation des 
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tombeaux, emportée dans un petit village de Bretagne et 
fut rapportée sous Napoléon III. La chapelle a survécu 
seule à la vieille Sorbonne, car les bâtiments actuels, 
commencés en 1884, ont été terminés en 1901. La Nou­
velle Sorbonne a absorbé, au nord, le cloître et l'église 
St-Benoist, dont nous voyons le portail transféré dans 
le jardin du musée de Cluny. C'est dans l'enclos de cette 
église que François Villon assassina Chermoye par riva­
lité d'amour. L'église, fermée à la Révolution, ne fut 
démolie qu'en 1854, après avoir été transformée en dépôt 
de farines en 1813 et en théâtre du Panthéon on 1832. 
Au sud, du côté de la rue Cujas, la Nouvelle Sorbonne 
a fait disparaître l'hôtel meublé de St-Quentin, qui fut 
habité par J.-J. Rousseau, Gresset, Condillac, son frère 
Mably, Hégésippe Moreau, etc. 

La rue de la Sorbonne, qui se trouve en face, fut 
habitée par le maréchal Catinat et le peintre Greuze. 

Sur la place de la Sorbonne s'ouvre la rue Champollion. 

Rue Champollion. 

Naguère des Maçons-Sorbonne. Tracée au xi" siècle 
sur les dépendances du palais des Thermes. Elle fut le 
siège de la confrérie des maçons, avait une chapelle 
St-Blaise et 3 collèges (Bagneux-Narbonne-Soez), qui 
furent plus tard réunis à Louis-le-Grand. 

Au coin de la place se trouvait avant 1848 le restau­
rant Flicoteau, illustré par Balzac et chanté par Musset. 
C'est aujourd'hui le café d'Harcourt. 

N° 17. Le naturaliste Bosc, de l'Institut, à la fin du 
XVIII" siècle. (Porte.) 

N° 15 . Passage de la Sorbonne (1853). 
N° 1 3 . Porte sculptée. 
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N"' 7 et 5. Ancien hôtel d'Harcourt, puis de la Fer­
rière (xviii'' siècle). Aujourd'hui cabaret dit des Noc­
tambules. 

N» 1. Maison moderne, sur l'emplacement de la maison 
de Treilhard, membre de la Convention et négociateur 
du traité de Gampo-Formio. Il y est mort. 

Prenons le passage de la Sorbonne (15, rue Champollion) et 
entrons dans la cour de la Sorbonne par le 17 de la rue de 
la Sorbonne. Nous verrons la face latérale de l'église et sur 
le pavé de la cour des lignes noires indiquent l'emplace­
ment de l'ancienne Sorbonne. Sortons par la rue des Ecoles 
et, après avoir traversé la place du Collège-de-France, nous 
prenons à l'est de celle-ci la petite rue de Lanneau, qui se 
trouve à l'extrémité sud de la rue Jean-de-Beauvais. 

Rue de Lanneau. 

Jadis St-Hilaire. 
Vieilles maisons : 7, 8, 6. (Bal musette.) 
Dans cette rue s'ouvre la petite rue Fromentel et, au 2 

de cette dernière, nous voyons une vieille maison avec 
une statuette de Jeanne d'Arc. 

Puis Vimpasse Chartière. Au coin de la rue Fro­
mentel se trouvait encore sous Louis XVI une statue 
de Henri IV, qui avait dans ces parages un de ses lieux 
de rendez-vous avec la belle Gabrielle. Au 2 do l'im­
passe, où habita Mlle de Scudéry en 1681, nous voyons 
encore une enseigne du Roi et, au 11, une porte d'en­
trée avec coquille. Là étaient les écuries du rendez-
vous. Plus tard cette porte servit d'entrée au collège 
de Cocquerel, et, en 1779, à une manufacture de carton. 
A côté de la statue de Henri IV se trouvait le puits 
Certain, foré sous Henri II par Robert Certain, curé 
de St-Hilaire. Du 13 au 19, toujours dans l'impasse. 
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nous voyons les derrières du collège Ste-Barbe. Là était 
l'ancien collège de Reims, reconstruit en 1747, qui 
s'étendait jusqu'à la rue Valette. Il avait été fondé par 
Guy de Roye, archevêque de Reims, sous Charles VI. 
En face, sur l'emplacement du 8, aujourd'hui lycée 
Louis-le-Grand, se trouvait le collège de Noirmoutiers, 
fondé en 1329. 

Un peu plus loin, dans la rue de Lanneau, à droite, nous 
trouvons la : 

Rue d 'Ecosse . 

Aujourd'hui impasse. Maisons du xv"̂  siècle. Très 
ancienne rue, habitée par des chaudronniers. C'était 
autrefois une partie du cimetière de l'église St-Hllairo. 
Au fond s'élevait le collège de Cocquerel, qui a été 
englouti dans Ste-Barbe en 1556. Du côté gauche s'éle­
vait un grand logis dit du Chaudron, qui fut donné à 
Ste-Barbe on 1556 par Robert du Guast, curé de 
St-Hilaire. Au 3, se trouvait l'ancienne entrée de 
l'église St-Hilaire, supprimée en 1790. 

La rue de Lanneau est continuée par la rue de l'École-
Polytechnicj^ue. L'impasse des Bœufs, qui s'ouvre sur 
cette dernière, a été ouverte sur les dépendances de 
l'hôtel d'Albret. Au fond du cul-de-sac était le séminaire 
do St-Hilaire. 

Rue des Carmes. 

Percée en 1250 sous le nom de clos Bruneau. Toutes 
les malsons sont curieuses dans le haut de la rue, 
notamment les 21, 19, 17, etc. 

* N° 15 . Ancien collège des Lombards, fondé en 1334 
par le cardinal André de Chini, et reconstruit, sous 
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Louis XIV, par deux prêtres irlandais. L'architecte 
Rosery refit la chapelle et les bâtiments en 1760. 
L'écusson gratté portait les armes de l'abbé de Vaubrun. 
Annexe du collège des Irlandais. Séquestré à la Révolu­
tion, Rendu aux Irlandais par Louis XVIII. Aujourd'hui 
Cercle catholique (1872). Un peu plus bas nous rencon­
trons, à droite, le passage du Clos-Rruneau, jadis rue de 
Judas. 

Du même côté de la rue des Carmes, à l'emplacement 
de la rue des Écoles, se trouvait le collège de Laon, fondé 
par Gui, chanoine de Laon, en 1305, et supprimé 
en 1763. En face, du côté des chiffres pairs (8), se trou­
vait le collège do Presles, fondé en 1313 par Raoul de 
Presles, qui fut accusé injustement de l'empoisonnement 
de Philippe le Rel. Dans ce collège fut assassiné Ramus, 
le jour de la St-Barthélemy. Il fut réuni à Louis-le-
Grand en 1764. 

Le marché dos Carmes a été construit on 1811 sur 
l'emplacement du couvent des Carmes de la place Mau­
bert (1318). Gilles Corrozet, premier historien de Paris, 
fut enterré dans le cloître. 

Nous sommes revenus à notre point de départ : la place 
Maubert. 



3 1 ' ITINERAIRE 

Les rues St-Jacques, Mouffetard, Tournefort, 
Lhomond. Boulevard St-Michel, etc. 

Départ rue St-Jacques, près de la Sorbonne, dans la rue 
des Ecoles. 

R u e S t - Jacques . 

La partie de la rue située au nord de la rue des Écoles 
s'appelait jadis : Grant Rue oultre Petit-Pont. A l'est de 
cette partie s'étendait le clos de Garlande au moyen âge. 
La chapelle St-Yves, patron des gens de basoche, était 
située du côté des chiffres impairs de la rue, à l'endroit 
où elle est traversée par le boulevard St-Germain. Plu­
sieurs maisons sont anciennes dans ce tronçon de rue, 
Prenons-la en remontant à partir de la Sorbonne, que 
nous trouvons à notre droite (pour la Sorbonne, voir 
place de la Sorbonne); à gauche, le Collège de France 
(voir rue des Écoles). Du même côté que le Collège de 
France, après la rue du Cimetière-St-Benoist, s'étendent 
les bâtiments du lycée Louis-le-Grand. 

N° 123 . Lycée Louis-le-Grand sur l'emplacement de 
l'ancien collège de Noirmoutiers. Fondé par les jésuites 
en 1564. Les jésuites, chassés de France après l'attentat 
de Jean Châtel, n'y rentrèrent qu'en 1618. En 1682, ce 
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collège, dit de Glermont, fut érigé en fondation royale 
sous le nom de Louis-le-Grand, et en 1763 il devint le 
siège de l'Université et s'adjoignit les différents collèges 
d'Arras, d'Autun, de Cornouailles, de Damville, des Cho-
lets, etc., qui ne pouvaient plus garder leurs boursiers. 

N° 151 bis. Hôtel Louis XIV. 
N° 163 bis. Au coin de la rue des Fossés-St-Jacques, 

cabaret avec grille à l'enseigne : Au Port Salut. 
N° 2 1 8 . Emplacement de la maison où Jean de Meung, 

dit Clopinel, composa le Roman de la Rose. (Inscription.) 
N° 193 . Ancien couvent des Dames Visitandines. 

Depuis le Consulat, Sœurs do N.-D. de la Charité du 
Refuge, dites Dames do St-Michel ou du Silence. Les 
jardins s'étendent jusqu'à la rue d'Ulm. Mme de Grignan 
fut élevée dans ce couvent, et Mme de Sévigné, petite-
fille de la fondatrice des Visitandines, Ste Jeanne de 
Chantai, venait souvent s'y retirer et écrire ses lettres. 

* N° 252 . Église St-Jacques du Haut-Pas, bâtie de 
1630 à 1683, grâce aux largesses des paroissiens et de la 
duchesse de Longueville. Gaston d'Orléans en posa la 
première pierre (1630). La tour carrée est de Daniel 
Gittard et, en 1653, au haut du clocher. Biaise Pascal 
renouvela ses expériences sur la pesanteur de l'air. 

* N° 2 5 4 . Ancienne commanderie des Frères Hospi­
taliers de St-Jacques du Haut-Pas, ordre militaire et 
religieux. Le berceau de l'ordre était Alto Passo (Haut 
Pas), près do Lucques. Ils fondèrent là, à la fin du 
xiv'̂  siècle, un hôpital. Couvent de St-Magloire en 1572. 
Les Pères Oratoriens (1618) y fondèrent un séminaire. 
Institution des sourds-muets, un an après la mort de 
l'abbé de l'Epée (1790). Les bâtiments ont été recons­
truits en 1823 par Peyre. L'orme de la cour a été planté 
par Sully (1605). 
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La rue des Ursulines, qui s'ouvre en face, a été percée 
au commencement du xix" siècle. Le couvent des Ursu­
lines, fondée par Mme de Ste-Beuve, sous la mino­
rité de Louis XIII, est devenu le Musée pédagogique et 
setrouve 41, rue Gay-Lussac. 

N°262. Ancienne vacherie cite de la Ferme St-Jacques. 
N° 266. Ancienne cour des diligences d'Orléans. 

Puits dans la cour. En face s'ouvre la rue des Feuillan­
tines, où nous revoyons, au 10 et au 12, les restes de l'an­
cien couvent fondé en 1622 par Anne d'Autriche. Victor 
Hugo habita, en 1808, au 12, avec sa mère. C'est actuelle­
ment un établissement de bains. 

N° 282 . Ancien passagedu couvent des Carmélites. 
* N° 284 . Porto entre deux colonnes, occupée aujour­

d'hui par un maréchal ferrant. C'était l'entrée du Carmel 
au xvii'= siècle. Par cette porte, le 21 avril 1674, Louise 
de la Vallière, à l'âge de trente ans, pénétra dans le cou­
vent pour n'en plus sortir. Elle fut la sacristaine du 
couvent. Son oratoire est visible encore, 17 bis, rue 
Nicole. 

* N°^ 2 6 9 et 2 6 9 bis. Maison de la Schola, œuvre fondée 
pour la restauration de la musique religieuse. Ancien 
monastère des Bénédictins anglais, qui, en 1640, ache­
tèrent là une maison appartenant aux Feuillantines. En 
1674 ils y élevèrent des bâtiments nouveaux et une cha­
pelle, qui fut achevée en 1677 et consacrée à St Edmund, 
roi d'Angleterre. Le corps de Jacques II, en 1701, et 
celui de Louise-Marie Stuart, sa fille, en 1712, y furent 
déposés. La première pierre des bâtiments fut posée par 
Marie-Louise d'Orléans, qui épousa Charles II d'Es-
jiagne. La maison est encore la propriété des évêques 
anglais. A l'intérieur se trouvent un beau salon 
Louis XIV, un bel escalier, un oratoire, et une chapelle 
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mutilée. Le mur du fond séparait cette propriété du cou­
vent des Feuillantines. 

* N<is 2 7 7 et 2 7 9 . Au commencement du xvii'= siècle : 
Petit Bourbon. Congrégation de l'Oratoire fondée en 1611 
par M. de Bérulle, qui, en 1618, alla s'installer presque en 
face, à St-Magloire (au 254), Anne d'Autriche y installa 
les Bénédictines du Val Parfond, chassées du faubourg 
St-Marceau par un débordement de la Bièvre. Ces reli­
gieuses avaient comme patronne Notre-Dame du Val de 
Grâce depuis Louis XII. De là le nom de Val-de-Grâce 
donné à cette abbaye royale, qui devint par la suite 
hospice de la Maternité et hôpital militaire en 1793. 
(Visiter l'église, avec son dôme peint par Mignard, le 
salon d'Anne d'Autriche, le musée, etc.) Louis XIII 
enfant posa la première pierre de l'église en 1645 qui 
fut achevée en 1662 (Mansart et Le Muet). Le dôme est 
la réduction de celui de St-Pierre de Rome. Le Val-de-
Grâce est un hôpital militaire et contient depuis 1850 
une École de médecine et de pharmacie militaires. 

N° 2 8 9 . A été bâti par Catherine de Médicis. 
Ancienne dépendance du Val-de-Grâce. Distribué on 
hôtel particulier sous Louis XV, et habité par Mme Du­
barry. Aujourd'hui lavoir, après avoir été pensionnat. 
Tout ce quartier est construit sur les Catacombes. 

N° 3 3 4 . Maison avec statuette mutilée de la Vierge. 
Contournons le Val-de-Grâce à gauche en suivant le 

boulevard du Port Royal, qui longe les jardins de l'hô­
pital, et prenons la première rue à gauche, qui est la rue 
BerthoUet.Cette rue s'appelait naguère des Charbonniers-
St-Marcel. Tout y est moderne actuellement. Elle est 
percée à droite par la petite rue des Lyonnais, qui est 
assez curieuse, et par la rue de l'Arbalète, que nous allons 
suivre. 
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R u e de l 'Arbalète. 

Les archers y avaient leurs jardins sous Louis le Gros. 
N° 3 9 . Emplacement de l'ancien couvent des Filles 

du Silence ou de la Trappe, supprimé en 1753. Plus 
tard ce fut la maison de refuge des bonnes sans place, 
tenue par les Sœurs de la Croix. En face, se trouvait la 
chapelle des Sœurs de la Providence, où St Vincent de 
Paul dit sa première messe. 

Au coin de la rue Claude-Bernard, du côté des chiffres 
impairs, se trouvait sous Louis XIV la maison de cam­
pagne des Génovéfains. 

N°s 2 1 au 9. Hôpital de la Charité chrétienne, fondé 
en 1578 par Nicolas Houel. Jardin dos Jeunes Apothi­
caires. École de pharmacie (1627). École supérieure de 
pharmacie (1804). Institut agronomique, fondé en 1848. 

La rue de l'Arbalète nous mène à la rue Mouffetard. 

R u e Moufifetard. 

Le nom Mouffetard dérive de Mons Getarius. (?) Avant 
la construction de l'avenue des Gobelins, la rue s'éten­
dait jusqu'à la place d'Italie. Elle se termine actuelle­
ment à l'église St-Médard. Toutes les maisons ont des 
boutiques et des enseignes qui sont restées assez 
curieuses. 

* Eglise St-Médard. Construite au xv' siècle. Saccagée 
jiar les protestants en 1561. Le tombeau du diacre Paris, 
Jans le cimetière attenant à l'église, fut le théâtre des 
extases des convulsionnaires jansénistes. Le cimetière, 
qui fut fermé à cette époque, par ordre du roi, a été 
transformé en square en 1875. 
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N° 116. Curieuse grille au coin delà rue de l'Arbalète. 
N° 108. Cour curieuse. Ancienne vacherie. 
* N° 99 . Curieux passage des Patriarches, sur l'em­

placement do l'ancien hôtel de Chanac, au xiv'= siècle, 
cjui fut habité par Guillaume de Chanac, évêque de Paris 
et patriarche d'Alexandrie, et par Bertrand de Chanac, 
patriarche de Jérusalem. Après, cet hôtel fut un prêche 
calviniste, dont les fidèles eurent des démêlés sanglants 
avec les paroissiens de St-Médard. Au sac de l'église 
St-Médard, en 1561, les catholiques répondirent en met­
tant le feu au prêche, et le connétable de Montmorency 
en fit raser le corps de logis. Ce qui reste du séjour des 
patriarches fut habité en 1660 par Jean de Canaye, par 
Etienne de Canaye en 1698, et par l'abbé de Canaye 
en 1761. Le maréchal de Biron était propriétaire, sous 
Louis XVI, do cette maison à grande cour, où il y avait 
déjà marché aux légumes depuis 1684, doux fois par 
semaine. Cette cour est devenue le marché des Patriar­
ches en 1830. 

N° 89 . Entrée curieuse. 
N° 8 1 . Fut, dit-on, une chapelle au xvii" siècle. 
N° 6 9 . A l'enseigne du Vieux Chêne. Lavoir. Ancien 

bal, fermé en 1882. 
N° 6 1 . Ancien petit séjour d'Orléans, du temps du 

duc d'Orléans, frère do Charles VI. Couvent des Filles 
de la Miséricorde (1653). La veuve de Scarron s'y retira 
quoique temps. Caserne Mouffetard, bâtie sous la Restau­
ration et occupée aujourd'hui par la Garde Républicaine. 

N° 60 . A l'angle de la rue du Pot-de-Fer, fontaine 
de 1671. 

La rue St-Médard, qui s'ouvre un ])eu au-dessus, à 
droite, possède de vieilles maisons curieuses (20, 18, 13, 
9, 7). 
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N° 6. Ancienne boucherie, avec deux bœufs comme 
enseigne. 

N° 4 . Ancienne maison. 

Tournons à gauche par la petite rue Blainville et prenons 
encore à gauche la rue Tournefort. 

Rue Tournefort. 

Jadis rue Neuve-Ste-Geneviève. 
1 N° 1. Magasin d'habillement des soldats on 1795. 

N°̂  7, 9, 1 1 . Caserne des Gardes françaises avant la 
Révolution. 

En face, se trouvait le jeu de paume de la Mort-qui-
Trompe, qui, en 1663, devint le tripot de la Grande-
Roche. 

N° 17. Restes misérables d'un hôtel dit de Bon-Air, où 
habita Charlotte de Brancas, princesse d'Harcourt (1730). 

N" 19. Chapelle protestante. Œuvre évangélique. 
En face s'ouvre la rue Amyot, qui s'appelait naguère 

la rue du Puits-qui-parle, dès Henri III. Ce puits, bouché 
aujourd'hui, était à l'angle de la petite rue Laromiguière, 
qui, elle-même, s'est appelée rue des Poules, puis rue 
du Châtaignier pendant la Ligue, et rue du Mûrier pen­
dant la Fronde. La rue Amyot a été ouverte, ainsi que la 
rue Laromiguière, sur un ancien cimetière de protestants. 

N° 16. Couvent des Bénédictines. 
N° 18. Marquise de Vaugremont sous Louis XIV. 

Etienne de Hutteaux, maréchal de camp (1737). L'abbé 
Grisel (1753). Communauté de Ste-Aure (1765), fondée 
par l'abbé Gardeau, curé de St-Étienne-du-Mont, et 
transformée en Auguslines par le Dauphin, père de 
Louis XVI. Mme Dubarry, alors Jeanne Vaubernier, y 
fut pensionnaire. Vendu nationalement en 1795. Dames 
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du St-Sacrement, qui, avant la Révolution, étaient rue 
de Turenne. 

N° 22 . Maison jadis à l'imago de St-Claude. Lagan, 
écuyer (1755). 

N° 24 . Hôtel jadis à l'image de la Rivière. Hôtel Boy-
lève de Chambellan (1777). Vieux puits dans la cour. 

Rue Lhomond. 

Naguère des Postes. 
N° 4 6 . Ancien collège Rollin (transporté actuelle­

ment, 12, avenue Trudaine), sur l'emplacement de deux 
anciens couvents : les Rénédictines de Notre-Dame, 
fondées par Mme de Carouge en 1649, et les Auguslines 
de N.-D. de la Charité. Aujourdliui école municipale 
de Chimie. 

A gauche s'ouvre la rue Rataud, jadis impasse des 
Vignes, dans laquelle, au 3, se trouve le couvent de l'En-
fant-Jésus, tenu par les religieuses de St-Thomas-de-
Villenouve, pour les jeunes lilles pauvres de la cam­
pagne (1712). Les grands jardins que l'on aperçoit à 
l'extrémité de la rue Rataud sont ceux de l'École nor­
male. A droite de la rue Lhomond, la rue Rataud est 
prolongée par la rue du Pot-de-fer. 

* N" 2 8 . Ancienne propriété de Montgirault, sous 
Louis XIV. Séminaire, dit du St-Esprit, fondé par Poul-
lart-Desplaces, jeune prêtre breton, avec les libéra­
lités du duc d'Orléans, do Mmes de Chevreuse, de 
Lévis, etc. (1731). Chalgrin construisit la chapelle, dont 
M. de Sartines, ministre de la Marine, posa la ])remière 
pierre en 1709. Fronton de Duret. Supprimé à la Révo­
lution. Rétabli en 1805. Hôpital militaire pendant le 
choléra de 1832. Le comte d'Argout, ministre de la 
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marine, on refit un séminaire, dit aujourd'hui des Mis­
sions des Colonies françaises. 

N"'' 29 et 2 7 . Ancienne communauté de Ste-Aure, 
puis religieuses do l'Immaculée-Conception depuis 1854. 
Au 7 de la rue Amyot, on aperçoit la façade do ce cou­
vent ornée de jolies ferrures. 

N°̂  2 4 et 18 . École Ste-Geneviève. 
N° 10. Ancien couvent des Eudistes, fondé par Eudes, 

frère de l'historien Mézerai. 
En face s'ouvre la rue des Irlandais, où nous voyons, 

au 5, le collège des Irlandais, fondé en 1775 pour les 
écoliers et les prêtres irlandais, écossais ou anglais. 

N° 6. Ancienne maison de correction du couvent des 
Dames de St-Michel (1819). Aujourd'hui Sœurs de St-
Joseph de Cluny. 

N° 1. Emplacement de l'ancien jeu de paume, dit du 
Grand Braque, au xvi" siècle. 

R u e des Possés -S t - Jacques . 

A l'endroit où cette rue se joint à la rue de l'Estrapade 
(place de la Vieille-Estrapade) se trouvait la porte 
papale do l'abbaye Ste-Geneviève. 

N" 1 3 . Mme de Plane, à la fin du xviii" siècle. Charles X 
l'acheta pour y placer des missionnaires. Acquis par la 
Ville à la révolution de Juillet : bibliothèque municipale. 
Bel escalier. 

N° 2 . Enseigne : Au Port Salut, à l'angle de la rue 
St-Jacques. 

La rue Royer-Collard nous mène au boulevard St-Michel. 

Cette petite rue Royer-Collard s'appelait jadis rue 
St-Dominique-d'Enfer, et l'illustre philosophe et homme 
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politique qui lui donna son nom actuel habita en face 
une maison cjui fut celle de la maréchale Lannes et du 
comte Béranger. 

Maisons intéressantes : 4, 9. 

Boulevard St-Michel. 

A englobé une partie de l'ancienne rue de la Harpe, 
de la rue d'Enfer, et la rue de l'Est. 

N° 60 . Aujourd'hui École des Mines, fondée en 1783, 
supprimée par le Consulat et réorganisée en 1816. Les 
bâtiments ont été agrandis en 1860. C'était autrefois 
l'ancien couvent des Chartreux, qui était devenu l'hôtel 
de Vendôme au xviii" siècle, puis de Chaulnes et d'Anhalt. 
La propriété des Chartreux était immense et occupait 
l'emplacement de l'ancien hôtel Vauvert, qui avait été 
élevé par Robert II, fils de Hugues Capet. 

Les collections sont visibles les mardis, jeudis et samedis, 
de 1 heure à 4 heures. 

Au 95, en face de l'Ecole des Mines, a vécu et est mort 
César Franck. 

'* Lycée St-Louis. Ancien collège d'Harcourt, fondé par 
Raoul d'Harcourt, docteur, et son frère Robert, évêque 
de Coutances. Diderot y fit ses études. Fermé à la Révo­
lution et démoli. Le lycée actuel, reconstruit et ouvert 
on 1820, occupe l'emplacement des anciens bâtiments 
d'un ancien hôtel de l'évêque de Glermont, et des jardins 
des Cordeliers. Sous ce lycée se trouvent les ruines 
d'un ancien théâtre gallo-romain dit Théâtre de Lutèce, 
dont l'architecte Vacquer a relevé les plans en 1861. 
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La rue Monge et les rues qui y aboutissent. 
La Salpêtrière, le Jardin des Plantes. 

Départ au square Monge dans la rue des Écoles, e 
suivre la rue Monge comme axe, en visitant à droite et à 
gauche les rues indiquées dans l'ordre. 

Rue d'Arras. 

Jadis des Murs. 
A l'angle de la rue des Écoles, se trouvait le collège 

des Bons-Enfants, fondé en 1290, qui devint le sémi­
naire de St-Firmin et, pendant la Révolution, prison des 
prêtres insermentés, puis institution des jeunes aveugles. 
Sous Henri IV la rue d'Arras possédait également une 
caserne d'hommes d'armes qui s'étendait jusqu'à la 
petite rue Clopin, ainsi nommée parce qu'on devait y 
boiter pour y monter. Tout est moderne actuellement. 

Rue du Cardinal-Lemoine. 

(A droite.) Dans sa partie qui s'appelait jadis rue des 
Fossés-St-Viotor et rue Loustalot en 1792. Doit son 
nom actuel au collège du Cardinal-Lemoine, fondé en 1302 
et supprimé à la Révolution. 
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* N° 4 9 . Hôtel du peintre Lebrun, élevé par Boffrand. 
Lebrun posséda également le 51, où il habita. Il fut 
enterré en 1690 à St-Nicolas-du-Chardonnet. (Entrer 
dans la cour.) 

N° 6 5 . Collège dos Écossais, fondé par Barclay, 
évêque de Murray (1665) et supprimé en 1792. Aujour­
d'hui Institution Chevallier. La chapelle existe toujours 
et renferme le tombeau de Jacques II par Garnier, une 
plaque en l'honneur de Marianus O'Cruoly, et une autre 
en l'honneur de la duchesse de Tyrconnel (1731), bien­
faitrice du collège. Prison pendant la Terreur (St-Just). 

Nicolas de Fourcy, prévôt des marchands, fît abaisser 
la rue en 1685, de sorte que le rez-de-chaussée des Ecos­
sais est devenu le premier. (Voir la porte.) 

Le poète Baïf habitait une maison voisine dos Écossais. 

Rue des Boulangers. 

(A gaucho.) Jadis rue Neuve-St-Victor. 
N° 1 9 . Emplacement du couvent des Anglaises. 

Aujourd'hui, école communale de filles. 
N° 3 4 . Emplacement de la maison où Louis XIV mit 

en nourrice les enfants de Mme do Montespan. 
Plusieurs malsons sont anciennes (13, 6, 4, 2, etc.). 

Rue de Navar re . 

(A gaucho.) Faisait partie de la rue Rollin et s'appe­
lait ruelle Montauban. 

* Arènes de Lutèce. Datent du ii" ou m" siècle. Les 
chrétiens, après la domination romaine, renversèrent 
les Arènes et employèrent les matériaux. C'est pourquoi 
on a retrouvé des gradins dans les fouilles du Parvis 
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Notre-Dame, qui peuvent provenir de ces Arènes. Chil­
péric, au vi"* siècle, fit restaurer un édilice romain, mais 
rien ne prouve que ce soit ces arènes. En 1883 on a 
découvert l'amorce d'un aqueduc qui devait conduire 
les eaux des Arènes vers le nord, peut-être vers la 
Bièvre. La moitié des Arènes est encore enfouie sous 
les bureaux de la Compagnie des Omnibus. 

Rue Rollin. 

(A droite.) Séparée de la rue Monge par un escalier. 
S'est appelée rue Tiron, des Morfondus et Neuvo-
St-Étienne. 

N° 2 . Emplacement de la maison où mourut Pas­
cal (1662). (Inscription.) 

N°^ 6 et 7. Belles portes. 
N° 8. Rollin y habita. Dans la cour il y a laissé un 

distique au-dessus d'une porto. Aujourd'hui, École 
Ste-Geneviève, tenue par les Sœurs depuis 1889. 

N" 10. École communale de garçons, jadis école des 
Frères. 

N° 14. Descartes y habita. 
N° 19 . Restes do l'hôtel de M. de Caumartin, évêque 

de Blois et fils du garde des sceaux. 
Mme Roland fut élevée dans le couvent des Augus­

lines, qui se trouvait dans cette rue, qui fut habitée éga­
lement par Bernardin do St-Pierre. 

R u e Lacépède . 

(A gauche.) S'appelait rue Copeau avant 1853. 
N" 9. Très ancienne maison. 
* N° 7. Très joli hôtel, dans la cour. Construit en 1761. 
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N'̂  4. Ancien hôtel Montauban, devenu tripot ensuite. 
Acheté on 1673 par Imbort Porlier, recteur de l'Hôpital 
général, pour les chanoinesses de la rue des Jeûneurs, 
autrement dit les Augustines de Notre-Dame. De 1821 
à 1846, couvent des Visitandines. S'ouvrait également, 
9, rue Linné. 

*N° 1. Hôpital de la Pitié, fondé en 1612 par ordre de 
la Régente Mario de Médicis, sur l'emplacement d'un 
ancien jeu de paume, dit de la Trinité, pour y garder de 
vieux mendiants, bientôt appelés « les Enfermés ». On 
y reçut ensuite les enfants pauvres, puis la Pitié devint 
l'hôpital des vieilles femmes infirmes. 

La rue Quatrefages, jadis rue du Battoir, séparait la 
Pitié de la prison de Ste-Pélagie. Là furent enfermés 
Joséphine de Beauharnais, Ouvrard, Béranger, P.-L. 
Courier, Armand Carel, Cavaignac, Félix Piat, etc. Au 
coin de la rue du Puits-de-l'Ermite se trouvait le pavillon 
réservé aux détenus politiques. Tout est démoli mainte­
nant de cette ancienne prison, qui avait été primitivement 
une institution charitable, fondée en 1660 par Mme de 
Miramion, et qui n'était devenue prison qu'en 1790. Elle 
ouvrait rue de la Clef et rue du Puits-de-l'Ermite. Là 
jadis s'élevait l'hôtel Zaulne, dit la Gueuserie. Dans la 
rue Quatrefages se trouvait le sérail du maréchal de 
Saxe, qu'il emmenait à la guerre en trois coches, appelés 
les fourgons à femmes du Maréchal. 

R u e Gracieuse . 

A l'est de la place Monge. 
Doit son nom à un propriétaire du xiii" siècle. Elle 

longe la caserne Mouffetard, qui est sur l'emplacement 
de l'ancien petit séjour d'Orléans, et du couvent dos reli­
gieuses de la Miséricorde. Anciennes maisons : 57, 20. 
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Rue de l'Épée-de-Bois. 

N" 5. Asile Ste-Rosalie. 
N° 10. Vaste cour qui semble être celle d'une ferme 

lointaine de Paris. 

Rue Daubenton. 

Jadis d'Orléans. Ouverte au xii" siècle. L'ancien 
séjour d'Orléans s'étendait entre le cimetière St-Médard, 
la rue Censier, la Bièvre et la rue du Fer-à-Moulin. Ce 
séjour avait été primitivement l'hôtel des Carneaux, de 
Dormans (1380), d'Isabeau de Bavière (1387), puis 
Séjour d'Orléans. Après la mort du duc, amant de sa 
belle-sœur Isabeau, le Séjour passa à Louis Xll, roi do 
Sicile, puis à Marguerite d'Anjou, veuve de Henri VI 
d'Angleterre. 

En 1645, ce fief, qui consistait en un gros pavillon, 
quantité de jardinages et plusieurs censives, appartenait 
au président de Mesmes, chancelier de la reine Louise, 
veuve de Henri III; et en 1663 aux religieux de Ste-
Geneviève, puis il fut divisé en plus de 40 héritages. 

N°* 4 3 et 4 1 . Presbytère et entrée latérale de St-
Médard. C'était jadis l'entrée du célèbre cimetière où 
avaient été inhumés le diacre Paris et le janséniste 
Nicole. On sait qu'un plaisant écrivit sur la porte du 
cimetière, formé par l'autorité : 

De pa r le Roi, défense à Dieu 
De faire miracle en ce lieu. 

N<" 13 et 1 1 . Sur l'emplacement du Séjour d'Orléans. 
Succursale du couvent des Filles de la Croix (1656), 
établies impasse Guéménée. 
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N° 9. Ancienne porte. 
En face s'étendent les murs de la Pitié, depuis la rue 

Geoffroy-St-Hilaire, jusqu'à la petite rue de la Pitié. Au 
3 de cette dernière mourut la sœur de Robespierre, qui 
avait été demandée en mariage par Fouché. 

R u e Censier . 

(A gauche.) S'appelait Vieille-Rue-St-Jacques en 1668. 
Elle est parallèle au cours de la Bièvre. 

N°= 2 3 et 2 1 . Ancien hôpital dos Cent Filles ou de 
N.-D. de la Miséricorde, fondé en 1624 par le prési­
dent Séguier et supprimé à la Révolution. 

N" 19 . Emplacement de la brasserie du père de San­
terre, qui, lui, avait une autre brasserie dans le faubourg 
St-Antoine. 

N° 17. Fut brasserie pendant plus de deux siècles. 
C'est une peausserie aujourd'hui, comme presque toutes 
les maisons du quartier. 

N° 15 . Orné d'un mascaron Louis XIV. Fut caserne 
d'une compagnie sous Louis XV. 

La rue Censier est coupée par la rue de la Clef. 

R u e de la Clef. 

N° 2 5 . Ancienne pension Savouré, où Jérôme Bona­
parte, l'amiral Baudin, Gay-Lussac furent élevés. Appar­
tient encore aujourd'hui à la famille Savouré. 

Dans le bas de la rue, partie qui s'appelait rue du 
Pont-aux-Biches, se trouve la Halle aux cuirs, qui ouvre 
également rue Santeuil, qui s'est appelée primitivement 
rue de la Halle-aux-Cuirs. Henriot, l'homme des jour­
nées de Septembre, habita la rue de la Clef, à peu près à 
l'emplacement du 43 actuel. 

23 
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Abandonnons notre axe, la rue Monge, au point où elle se 
termine dans l'avenue des Gobelins, entre la rue Censier et 
la rue du Fer-à-Moulin, au lieu dit jadis Pont-aux-Tripes, et 
prenons à gauche la rue du Fer-à-Moulin. 

Rue du Fer-à-Moulin. 

Jadis rue au Comte-de-Boulogne, rue Bichebourg, rue 
de la Muette. 

A droite, s'ouvre la rue de la Collégiale, sur l'empla­
cement de l'ancien bailliage des Chanoines St-Marcel, 
L'église St-Marcel, bâtie au xi" siècle, sur l'emplacement 
où St Marcel, évêque de Paris, avait été inhumé en 436, 
et supprimée à la Bévolution, a disparu complètement 
lors du percement du boulevard Arago. 

* A l'angle de la rue Scipion, ancien hôtel de Scipion 
Sardini, construit en 1565 en briques et pierres et orné 
de médaillons en terre cuite. Scipion Sardini était 
Toscan et de la famille des Interminelli. Il vint en 
France à la suite do Catherine de Médicis et fit une for­
tune scandaleuse. Il épousa Isabelle de Limeuil, fille do 
Gille de Latour, de la maison des comtes d'Auvergne. 
Elle avait été la maîtresse du duc d'Aumale, de Claude 
de La Châtre, de Ronsard, de Brantôme et de Condé. 
Elle avait accouché d'un garçon à Dijon en audience 
solennelle, alors qu'elle faisait partie de l'escadron volant 
de Catherine de Médicis. Enfermée aux Cordelières 
d'Auxonne, elle s'évada grâce à Condé, et quand celui-ci 
se remaria avec Mlle de Longueville, elle épousa Sardini, 
le plus opulent financier de ce temps et premier fermier 
du royaume. Sardini devint baron de Chaumont-sur-
Loire et mourut en 1609. Son hôtel devint hôpital 
en 1614. C'est aujourd'hui la boulangerie dos hôpitaux 
de Paris depuis 1742. 
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N° 17. Emplacement de l'ancien hôtel de Cou-
peaux (1423), qui appartint ensuite aux seigneurs de Bou­
logne et aux sires de Dormans, seigneurs de Clamart. 
En 1646, le jardin do l'hôtel Clamart devint un cimetière 
pour les morts de l'Hôtel-Dieu et les victimes de la guil­
lotine jusqu'en 1833. Là furent déposés les restes de 
Mirabeau, proscrit du Panthéon. C'est, aujourd'hui, l'Am­
phithéâtre d'anatomie, ou Clinique de dissection. 

La rue Poliveau, qui continue la rue du Fer-à-Moulin, nous 
mènera à la Salpêtrière. Si on veut éviter ce crochet assez 
long, prendre dé suite la rue GeofTroy-St-Hilaire. 

R u e Pol iveau . 

Jadis des Cendrées, puis de Pont-Livau. 
N° 1. Dépendait sous Louis XVI du jardin des Che­

valiers de lArc . 

Nous sommes arrivés boulevard de l'Hôpital. 

Boulevard de l 'Hôpital . 

Terminé en 1760. 
* La Salpêtrière. Hospice de la vieillesse pour les 

femmes, fondé en 1632, comme dépôt de mendiants, à la 
place d'un dépôt de poudres, ou salpêtrière, du temps de 
Louis XIII. Dessiné par Libéral Bruant en 1657. Les 
bienfaiteurs furent : Louis XIV, Mazarin, la duchesse 
d'Aiguillon, la marquise de Lassay, etc. L'église, au 
dôme octogonal, est dédiée à St Louis; le maître-autel 
en occupe le centre. On y gardait des pauvres et des 
fous, ainsi que les femmes et les filles incorrigibles. 

Théroigne de Méricourt y fut détenue, et Mme de 
Lamotte y fut enfermée pour l'affaire du Collier. Trente-
quatre .détenues y furent massacrées par les septembri­
seurs, qui rendirent la liberté à 183 prostituées. Aujour-
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d'hui c'est l'hospice de la Vieillesse-Femmes, recevant 
les femmes âgées et indigentes et les folles. (Plus de 
5000 lits.) 

N'os 5 2 et 50 . Marché aux chevaux depuis 1639. Là 
fonctionnait, de 1687 à Louis XVI, l'estrapade, qui était 
une punition corporelle des soldats. 

Revenons à la rue Geoffroy-St-Hilaire, qui sépare la rue 
Poliveau de la rue du Fer-à-Moulin. 

Rue Geoffroy-St-Hilaire. 

N" 3 5 . Enseigne : A la Biche. 
N" 36 . Maison de Buffon. 
N" 3 7 . Maison de Daubenton. 
* Le Jardin des Plantes. La fondation du Jardin du 

roi est de 1626. Le terrain en fut donné au roi par Guy 
de la Brosse, médecin de Louis XIII. Ouvert au public 
en 1650, sous le nom do Jardin des Herbes médicinales. 
Fagon en est nommé surintendant; Buffon on 1739. 
En 1793, un décret organise l'établissement sous le nom 
de Muséum d'histoire naturelle et y crée 12 chaires. 

Bernardin de St-Pierre y transféra la Ménagerie de 
Versailles en 1793. La rue de Buffon, qui longe les jar­
dins au sud, contenait des pavillons servant de logements 
aux employés. Ces pavillons servent d'annexé au Jardin 
et forment actuellement, au 55, le laboratoire d'anatomie 
comparée. 

Au nord-est du jardin, nous trouvons la : 

Rue Cuvier. 

Jadis rue Derrière les murs de St-Victor (1552), puis 
rue du Ponceau; rue de Seine-St-Victor; Cuvier. Les 
numéros pairs dépendaient de l'abbaye de St-Victor. 
Les numéros impairs appartenaient au séminaire des 
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Nouveaux Convertis, établissement fondé dans la Cité par 
le capucin Hyacinthe de Paris et transféré là plus tard. 

N° 6 1 . Habité par Laurent de Jussieu en 1793, puis par 
Ghevreul. Annexé au Jardin (1787). A côté se trouvait la 
chapelle des Nouveaux Convertis entre le 61 et le 57. 

* N» 5 7 . Hôtel de Jean Debray (1650). Reconstruit 
sur les plans de Rulet. L'abbé Le Pileur (1690). M. Cho-
mel (1701). M. Voulions (1707). De Vauvray (1708). 
M. de Magny, conseiller d'État (1721). Annexé au Jardin 
des Plantes (1787). Lacépède, Daubenton, Fourcroy y 
habitèrent. 

N" 4 7 . Entrée do la maison do Cuvier, qui est dans 
le Jardin, appuyée contre la grande galerie d'anatomie 
comparée. 

N° 4 3 . Hôtel du recteur do la communauté des Nou­
veaux Convertis, puis grand bureau des fiacres à la fin 
du xviii" siècle. Annexé au Jardin des Plantes. 

Rue Linné. 

Jadis rue du Faubourg-St-Victor. 
A l'angle de la rue Cuvier, fontaine construite en 1840 

par Vigouroux. (Le crocodile tourne sa tête d'une façon 
impossible.) Cette fontaine, dite de Cuvier, en a rem­
placé une autre de 1711, qui se trouvait dans une tou­
relle de l'abbaye St-Victor. 

N° 9. Restes do l'hôtel Montauban, acquis en 1673 par 
Imbert Porlier, recteur de l'Hôpital général, pour les 
religieuses Augustines de la congrégation de Notre-Dame, 
qui achetèrent la propriété adjacente, dite le Champ des 
Oiseaux (autre entrée, 4, rue Lacépède). 

Par la place de Jussieu et la rue de Jussieu nous revenons 
à notre point de départ. 
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Observatoire. Port-Royal. Les Gobelins. 

Départ gare Montparnasse. Faire cette excursion un mer­
credi ou un samedi, jours où on peut visiter les Gobelins, 
de 1 heure à 3 heures. L'Observatoire est visible le p re ­
mier samedi de chaque mois, à 2 heures. (Demander d'avance 
l'autorisation par écrit au Directeur.) Les Catacombes sont 
visibles les premier et troisième samedis de chaque mois, à 
midi trois quarts. S'adresser à la Direction des Travaux de 
Paris, à l'Hôtel de Ville. 

B o u l e v a r d d u M o n t p a r n a s s e . 

N" 8 5 . Ancienne maison de campagne du pe in t re 

Rigaud (R dans le balcon). Aujourd 'hui Compagnie de 

t r amway . 

N° 8 7 . Ancien pavillon de chasse . P i e r r e Leroux , fon­

dateur avec George Sand de la Revue Indépendante. 

Mme Azaïs . 

Visi ter ici la rue du Montparnasse à gauche (note 

plus bas) . 

Égl i se N . - D . des Champs construi te do 1867 à 1876. 

N" 9 5 . Chapelle de N . -D. de Nazareth (1850). ( P a t r o ­

nage.) 

Au coin du boulevard Raspai l (jadis boulevard d'Enfer) 
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et du boulevard que nous suivons, du côté des chiffres 
pairs, se trouvait le fameux bal de la Grande Chaumière. 

La rue do Chevreuse à gauche est sur l'emplacement 
d'un ancien hôtel Chevreuse et Rohan-Guéménée. 

N° 126. Aujourd'hui Cercle catholique d'ouvriers 
depuis 1863 et musée Maurice Maignon, renfermant dos 
souvenirs historiques des corporations, des outils, une 
collection de travaux des corporations, dos archives 
intéressantes, un fragment de la bible de Gutenberg 
(1440), etc., etc. Ce petit musée, inauguré en 1872, 
se nomme le Musée historique du Travail. 

Le 136 est l'École spéciale d'architecture et le 140 
l'école d'application du génie maritime (modernes). 

Rue du Mon tpa rnas se . 

N° 11 . Ste-Beuve y est mort (1869). (Inscription). 
N° 2 8 . Hôtel de la princesse do Belgiojoso, actuelle­

ment englobé dans le collège Stanislas. 
N" 3 2 . Maison où habita Edgar Quinot de 1840 au 

2 décembre 1851. (Inscription.) 

La rue Montparnasse aboutit à la rue N.-D.-des-Champs. 

Rue N.-D.-des-Champs. 

Jadis Chemin herbu. 
N° 16. Ancien hôtel de Mailly(1753), puis brasserie. 

Aujourd'hui collège Stanislas. Sous Louis-Philippe ce 
collège occupait, sur l'emplacement de la rue Stanislas, 
un hôtel qui avait été construit sous Louis XV par l'abbé 
Terray et qui appartint ensuite à la marquise de Fleury, 
qui avait été la courtisane Dutresne. 

N° 6 1 . Couvent de N.-D. de Sion, construit en partie 
par Vavin en 1790. Rosa Ronheur y eut son atelier. 
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Avenue de l'Observatoire (1807). 

Sur l'emplacement de l'ancien couvent des Chartreux. 
A l'endroit où se trouvait la statue do Ney par Rude, 

au carrefour de l'Observatoire, le maréchal a été fusillé 
le 7 décembre 1815. Non loin se trouve le bal Bullier, 
jadis Closerie des Lilas. 

* L'Observatoire, fondé par Colbert, fut construit 
entièrement en pierres de taille (sans bois ni fer) en 
1667, d'après les dessins de Perrault, et inauguré par 
Cassini. La méridienne de Paris, déterminée en 1667, 
le coupe en deux parties égales, et il est orienté. 

Rue Denfe r t -Rochereau . 

Jadis d'Enfer. C'était la rue Inférieure (via Infera). 
La rue d'Enfer s'était ainsi appelée parce que, lorsque 

les Chartreux s'y installèrent dans l'hôtel Vauvert, jadis 
lieu de plaisance élevé pour Robert H, fils de Hugues 
Capet, les diables, dit-on, y faisaient un tintamarre 
d'enfer (?) 

N° 1. Inscription encastrée dans le mur : Regard des 
eaux d'Arcueil, à l'usage des sourds-muets, réédilié 
on 1846. 

N° 19 . Emplacement de l'hôtel du duc de Chaulnes 
(1775), colonel, puis physicien distingué. Aujourd'hui 
École Lavoisier. 

N" 2 5 . Emplacement d'un ancien temple de Mercure 
ou de Cérès. Ancien oratoire du prieuré de N.-D.-des-
Champs, puis couvent des Carmélites depuis 1605, 
jusqu'à la loi contre les congrégations (1901). Sous 
l'ancienne chapelle des Carmélites se trouvait la crypte 
où St Denis, dit-on, venait prêcher. Sous Hugues Capot 
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l'abbaye était desservie par les moines de Noirmoutiers. 
La duchesse de Longueville fut inhumée dans l'église 
des Carmélites et Mlle de La Vallière se retira dans ce 
célèbre couvent, qui, avant la Révolution, s'étendait 
jusqu'à la rue St-Jacques. Séquestré à la Révolution, il 
fut vendu nationalement, et quand les Carmélites y ren­
trèrent leur propriété avait beaucoup diminué. Elles 
viennent d'être exilées de nouveau, et le couvent a été 
racheté par un particulier. 

N° 6 8 . Couvent de la Visitation. A la même origine 
que le 72. 

]\{os 72 et 74 . Ancien couvent des Oratoriens (1650), 
dû aux munificences de Pinette, trésorier de Gaston 
d'Orléans. Ce monastère servit de lieu de retraite à 
l'abbé de Rancé, au chancelier do Pontchartrain, au mar­
quis d'Urfé, etc. Sous l'Empire, le couvent devint une 
succursale de la Maternité. C'est aujourd'hui l'hospice 
des Enfants-Assistés. 

N» 7 1 . Couvent du Bon Pasteur pour les filles péni­
tentes, œuvre fondée sous Louis XIV par Madeleine de 
Ciz, veuve d'Adrien de Combé. La ville a acheté le cou­
vent en 1819. 

N° 9 2 . Infirmerie Marie-Thérèse, appelée ainsi on 
l'honneur de la duchesse d'Angoulême, fille de Louis XVI. 
Chateaubriand et sa femme habitèrent cette propriété 
de 1826 à 1829, ainsi que le 88, où se trouve l'institution 
tenue par les sœurs-aveugles de St-Paul. 

Au bout de la rue Denfert-Rochereau les deux pavil­
lons qui sont à l'entrée de l'avenue d'Orléans servaient 
de bureaux aux employés de l'octroi en 1784 (Barrière 
d'Enfer). Le pavillon de droite sert d'entrée aux Cata­
combes, qui furent jadis d'immenses carrières exploitées 
dès le temps des Romains, pour la construction de 
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Paris, et qui sont maintenant un immense ossuaire où 
on a entassé les ossements provenant des anciens cime­
tières de Paris. (A visiter.) 

Le lion dit de Belfort est une réduction on bronze du 
lion sculpté à Belfort par Bartholdi. 

L'hospice de La Rochefoucauld, cjui se trouve à gauche, 
dans l'avenue d'Orléans (continuation de la rue Denfert-
Rochereau), fut fondé par les Frères de la Charité 
comme maison royale de santé et érigé, en 1781, en 
maison de retraite pour les employés des hospices. 
Antoine a reconstruit les bâtiments en 1802. 

Revenons au carrefour de l'Observatoire et prenons le bou­
levard de Port-Royal. 

Boulevard de P o r t - R o y a l . 

A remplacé la rue de Bourbe et la rue des Bourgui­
gnons. A la rencontre des boulevards d'Enfer et de 
Montparnasse un corps de garde empêchait de passer, au 
xviii" siècle, toutes les voitures indignes de figurer sur 
l'élégante promenade qui allait du Port-Royal aux Inva­
lides. Au 17 bis de la petite rue Nicole, qui s'ouvre à 
notre gauche, se trouve le petit oratoire de Mlle de La 
Vallière, qui resta au Carmel les trente-six dernières 
années de sa vie sous le nom de sœur Louise de la Misé­
ricorde. La porte est surmontée d'un arc sculpté, et 
c'est maintenant une simple maison d'habitation. 

*N° 119 . Ancienne abbaye de Port-Royal de Paris 
(1625). Port-Royal des Champs avait été fondé par 
Philippe-Auguste dans la vallée de Chevreuse. Ces 
deux abbayes étaient occupées par dos religieuses Ber­
nardines, dont l'ordre fut réformé par la mère Angélique 
Arnaud en 1603. Port-Royal des Champs, à partir de 1636, 
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servit do retraite à de savants solitaires, tels que les 
Arnaud, Lemaistro de Sacy, Nicole, visités souvent par 
Pascal; les bâtiments en furent rasés en 1710, lors de la 
querelle dos Jésuites et des Jansénistes. Les religieuses 
restèrent dans Port-Royal de Paris jusqu'en 1790, 
époque à laquelle elles furent supprimées. Prison de 
Port-Libre pendant la Convention, communément appelée 
la Rourbe. Lavoisier, Mlle de Sombreuil, etc., y furent 
détenus. Hospice de la Maternité en 1814, appelé aujour­
d'hui Maison d'accouchement. Elle est longée par la 
rue du Faubourg-St-Jacques, qu(3 nous devons visiter 
ici. (Voir note plus bas.) En face, nous voyons les jar­
dins du Val-de-Grâce. 

N" 1 1 1 . Ancien couvent des Capucins, fondé en 1610. 
En 1782, les Révérends quittèrent leur monastère, qui 
tombait en ruines, pour aller s'installer dans leur nou­
veau couvent de la Chaussée d'Antin (lycée Condorcet). 
Leur couvent du faubourg St-Jacques devint un hospice 
civil en 1792. Après avoir été l'hôpital du Midi ou Ricord, 
c'est aujourd'hui l'annexe de l'hôpital Cochin. 

La rue de la Santé, à côté, à droite, longe la prison 
de la Santé, construite en 1805, sur l'ancien enclos dit 
de la Charbonnerie, et plus loin l'hôpital de Ste-Anne, 
fondé dans ce quartier par Anne d'Autriche (1652). Le 
baron Haussmaun a fait construire en 1861 sur cet empla­
cement l'Asile actuel des Aliénés, sur 14 hectares de 
superficie (entrée rue Cabanis). 

N° 5 5 . Caserne de sapeurs-pompiers (moderne). 
N° 3 7 . Caserne de Lourcine, au coin de la rue Rroca, 

jadis de Lourcine, dont l'étymologie est Locus cinerum 
(lieu des cendres). Au 111 de la rue Broca se trouve 
l'ancien couvent des Cordelières, fondé en 1284 par 
Marguerite de Provence, sœur de St Louis. La princesse 
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Blanche, fille de St Louis, y prit le voile. Séquestré à la 
Révolution. Hôpital de Lourcine en 1829. Aujourd'hui 
hôpital Broca. 

Nous sommes arrivés avenue des Gobelins. 

Rue du Paubourg-St-Jacques. 

N" 47 . Hôpital Cochin, fondé en 1789 par M. Cochin, 
curé de St-Jacques du Haut-Pas. 

En face s'ouvre la petite rue Cassini, où Balzac habita 
au 6, enl829. La maison do Cassini, aujourd'hui démolie, 
était en face. 

N" 5 7 . Institution déjeunes gens sous l'Empire, puis 
maison d'éducation des Sœurs de St-Joseph, communé­
ment appelées Dames de la rue Méchain. 

La place St-Jacques fut lieu d'exécution avant la 
Roquette, de 1832 à 1851. Masséna eut une propriété à 
l'angle nord-est de la place. De l'autre côté de la place, 
la rue du Faubourg-St-Jaccjuos est continuée par la rue 
de la Tombe-Issoire. La Tombe-Issoire était un fief 
appartenant à St-Jean de Latran. Il y avait là do nom­
breuses tombes, entre autres une, longue d'une quinzaine 
de pieds, qui, d'après la légende, recouvrait le corps 
du géant Isoré ou Isoïre, qui était venu assiéger Paris 
sous Charlemagne, à la tête d'une armée de Sarazins 

Avenue des Gobelins. 

Sur une partie de l'ancienne rue Mouffetard. L'église 
St-Marcel, supprimée à la Révolution, se trouvait à l'en­
droit où l'avenue des Gobelins donne naissance au bou­
levard St-Marcel. Cette église, qui a donné son nom à 
tout ce quartier de Paris, avait été construite au xi'' siècle 
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sur les ruines d'une chapelle où avait été enterré 
St Marcel en 436. 

* N° 4 2 . Manufacture des Gobelins. Les frères Gobe­
lins étaient des teinturiers d'une grande réputation, qui, 
à la fin du xv'= siècle, habitaient la Folie Gobelin, sur la 
Bièvre. Ils furent remplacés par deux Flamands : Marc 
de Comans et François de la Planche (1601), puis par 
Gluck et Julienne. En 1662 l'État acquit la teinturerie, 
qui devint la Manufacture royale dos Meubles de la 
Couronne. Colbert en confia la direction à Lebrun 
(1667), qui y mourut en 1690 et fut remplacé par Pierre 
Mignard. On y réunit, en 1827, la Savonnerie, créée au 
Louvre en 1605, par Henri IV, et transportée ensuite à 
Chaillot, dans une ancienne fabrique de savon. La Com­
mune incendia une partie des bâtiments : il en reste 
deux ailes du xvii ' siècle, un corps de logis central et 
une chapelle Louis XV désaffectée. 

L'avenue des Gobelins se termine place d'Italie, où se 
trouvait jadis la grande guinguette des Fêtes de Momus. 
Là aussi se trouvait la barrière de Paris, qui fut brûlée 
en 1789 sur l'instigation de Mirabeau. 

A peu près on face de la manufacture des Gobelins 
s'ouvre la rue de la Reine-Blanche et, au fond de la cour 
du 15, qui ouvre également 20, rue Lebrun, nous trou­
vons un charmant pavillon, restes de l'hôtel de Jean 
Julienne, célèbre manufacturier, auquel Louis XV con­
féra des lettres de noblesse. Il avait épousé Marie-
Louise de Brécy en 1720 et il hérita de ses oncles Gluck 
et François Julienne leur hôtel, 3, rue des Gobelins. 
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Rue des Gobelins. 

Au bas de l'avenue, à droite. 
N° 3 . Restes d'un hôtel qui fut Mascarini et le berceau 

de la manufactui'o des Gobelins. En 1686, il avait été la 
propriété de Jean Gluck, qui épousa la sœur du teintu­
rier François Julienne. Au commencement du xviii" siè­
cle, il était occupé par le marquis de l'Hôpital-Ste-Mesrae, 
époux d'Elisabeth Gobelin. Ce qui en reste est occupé 
aujourd'hui par une crèche. 

N° 5. Curieuse entrée d'un lavoir, que nous traver­
serons tout à l'heure. 

* N° 17. Sur cet emplacement se trouvait un hôtel 
qui, dit-on, fut habité par la reine Rlancho, mère de 
St-Louis. Il est plus que probable que ce fut la résidence 
de la fameuse Blanche, fille de Louis IX, qui avait pris 
le voile aux Cordeliers, et non colle de sa grand'mère. 
Démoli en partie en 1393, il fut remplacé au xvi" siècle 
par le Castel actuel, qu'on nomme encore à tort le logis 
de la Beine, et qui fut, sous Louis XV, le siège de l'ad­
ministration des Gobelins. Les agitateurs du faubourg 
St-Marceau, dont faisait partie l'ex-abbé de La Pioynie, 
s'y réunirent pour préparer la journée révolutionnaire 
du 20 juin 1792. La banque territoriale on fit une bras­
serie sous l'Empire. C'est aujourd'hui une tannerie. 

Dans la rue des Marmousets-St-Marcel se trouvait 
une maison du commencement du xvi" siècle appelée 
communément Hôtel de la Reine Blanche. Elle a été 
démolie par le percement du boulevard Arago, et quel­
ques fragments ont été déposés au musée Carnavalet. — 
Le nom de la Reine Blanche s'est transporté au bâti­
ment d'allure seigneuriale du 17 de la rue des Gobelins. 
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Le fameux bal des Ardents (1394), qui faillit coûter 
la vie à Charles VI, eut lieu dans ce faubourg St-Mar­
ceau lors du troisième mariage de Catherine de Hain-
serville. 

La rue des Gobelins se termine dans la ruelle des 
Gobelins par un petit pont sur la Bièvre; mais, pour 
bien se rendre compte do ce coin si curieux de Paris, 
et si bien décrit par Huysmans, entrons par la porte du 
lavoir, 5, rue des Gobelins, d'où nous pourrons nous 
rendre compte du bâtiment d'apparence seigneuriale, 
flanqué d'une tour carrée, que nous venons de voir de 
face au 17. La sortie du lavoir nous amène ruelle des 
Gobelins. 

Ruelle des Gobelins. 

Une des plus curieuses de Paris. 
N" 19. Entrée du passage Moret. C'est une simple 

porte sans battant. Le passage à travers dos fabriques 
de peausserie conduit à la rue des Cordelières. 

* N» 7. Charmant pavillon de chasse de M. de Julienne, 
avec fenêtres et portes sculptées. On chassait alors à la 
Butte-aux-Cailles. A côté se trouvent les jolis jardins 
des Gobelins, arrosés par la Bièvre, et où chaque ouvrier 
a son petit coin à cultiver. 

Les amateurs de promenades pittoresques pourront 
continuer la ruelle des Gobelins jusqu'à la rue Croule-
barbe, qui suit le cours de la Bièvre, et qui se termine 
rue Corvisart, en face du 52. Nous voyons là un vieil 
hôtel tout délabré, ouvrant également 68, boulevard 
d'Italie. Cet hôtel, orné de statues et d'une colonnade, 
fut construit on 1762 sur le clos Payen, par Peyre l'aîné, 
pour M. de Neufbourg; il servit plus tard de blanchis-
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série aux hôpitaux. Dans la rue Croulebarbe, nous 
recommandons également la visite de la Buelle des 
Reculettes (entrée, 49, rue Croulebarbe). Cette ruelle, 
ignorée des Parisiens, est encore éclairée par des quin-
quets, et nous y voyons inscrit, sur une porte, ces mots 
en lettres noires : « Respecta la loi et aux propriétés ». 
Elle se termine 28, rue Abel-Hovelacque, jadis rue de 
Gentilly, à côté d'une masure qui possède encore des 
fenêtres ogivales. 

Nous sommes à deux pas de la place d'Italie, en haut de 
l'avenue des Gobelins. 



I T I N E R A I R E U N I Q U E 

Les personnes très pressées et désirant avoir un léger 
aperçu des anciens hôtels de Paris, du Marais principale­
ment, pourront dans cet itinéraire unique se faire une idée 
de ce qui reste du Vieux Paris. Suivre l'ordre indiqué pour 
éviter les allées et venues. 

Hôtel St-Aignan, 71, rue du Temple, p. 30. 
Cloître des Billettes, 24, rue des Archives, p. 36. 
Porte du manoir d'Olivier de Clisson, 58, rue des 

Archives, p. 35. 
Hôtel Soubise, 60, rue des Francs-Bourgeois, p. 60 et 35. 
Hôtel do Hollande, 47, rue Vieille-du-Temple, p. 37. 
Tourelle de 1528, 54, rue Vieille-du-Temple, p. 38. 
Hôtel Rohan, 87, rue Vieille-du-Temple, p. 38. 
Hôtel Salé, 5, rue de Thorigny, p. 42. 
Carnavalet, 23, rue de Sévigné, p. 48 et 62. 
Hôtel Lamoignon, rue Pavée, p. 50. 
Place des Vosges, p. 62. 
Hôtel de Mayenne, 21, rue St-Antoine, p. 77. 
Hôtel Sully, 62, rue St-Antoine, p. 78. 
Hôtel du Prévost, dans le passage Charlemagne, 119, 

rue St-Antoine, p . 70. 
Hôtel de Beauvais, 68, rue François-Miron, p. 83. 
Hôtel d'Aumont, 7, rue de Jouy, p. 85. 

21 
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Hôtel de Sens, place de l'Ave-Maria, p. 69. 
Hôtel de la Vieuville, 4, rue St-Paul, p . 73. 
Hôtel Fieubet, 2, quai des Célestins, p . 218. 
Hôtel Lambert, 1, quai d'Anjou, p. 229. 
Hôtel Lauzun, 17, quai d'Anjou, p. 230. 

Les personnes désirant consacrer un peu plus de temps à 
la visite du Vieux Paris pourront, en trois promenades, avoir 
une idée très suffisante de nos richesses archéologiques et 
historiques. 

1'" PROMENADE 

Le Marais et ses alentours. 

Église St-Merri et rues avoisinantes (Brisemiche, 
Taillepain), p. 52 et 53. 

Hôte! St-Aignan, 71, rue du Temple, p . 30. 
Hôtel de Caumartin, 79, rue du Temple, p. 30. 
Cloître des Billettes, 24, rue des Archives, p. 36. 
Hôtel de Hollande, 47, rue Vieille-du-Temple, p . 37. 
Tourelle de 1528, 54, rue Vieille-du-Temple, p. 38. 
Hôtel Soubise, 60, rue des Francs-Bourgeois, p. 60 et 35. 
Porte du manoir d'Olivier de Clisson, 58, rue des 

Archives, p . 35. 
Hôtel Caulaincourt, 4 et 6, rue de Braque, p. 32. 
Hôtel du maréchal de Taliard, 78, rue des Archives 

p . 34. 
Hôtel Mascarani, 83, rue Chariot, p . 39. 
Hôtel Salé, 5, rue de Thorigny, p. '42. 
Ancienne succursale d'Ecouen, 8, rue Barbette, p . 46 
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Hôtel Bohan, 87, rue Vieille-du-Temple, p . 38. 
Impasse, 38, rue des Francs-Bourgeois, p. 61. 
Hôtel d'Albret, 31, rue des Francs-Bourgeois, p. 62. 
Musée Carnavalet, 16, rue des Francs-Bourgeois, 

p. 48 et 62. 
Hôtel de Flesselles, 52, rue Sévigné, p . 48. 
Hôtel Lamoignon, 25, rue des Francs-Bourgeois, 

p . 50. 
Place des Vosges, p. 62. 
Hôtel du Grand Veneur, 60, rue de Turenne, p. 43. 
Hôtel de Mansard et de Ninon do Lenclos, 28, rue des 

Tournelles, p. 67. 
Si on dispose encore d'un peu do temps, visiter la Tour 

de Jean sans Peur, 20, rue Etienne-Marcel, la curieuse 
rue de Venise avec le cabaret de l'Epée de Bois, l'an­
cienne cour de l'hôtel du Compas d'Or, 64, rue Montor­
gueil, et le réfectoire de l'ancien prieuré de St-Martin 
des Champs, 292, rue St-Martin. 

2" PROMENADE 

Quartier au sud des rues de Rivoli 
et St-Antoine, et les Iles. 

Église St-Gervais et alentours, rue des Barres, p. 81. 
Hôtel de Beauvais, 68, rue François-Miron, p. 83. 
Hôtel Châlons-Luxembourg, 26, rue Geoffroy-l'As­

nier, p. 85. 
Hôtel d'Aumont, 7, rue de Jouy, p. 85. 
Hôtel de Sens, place de l'Ave-Maria, p. 69. 



372 A TRAVERS LE VIEUX PARIS. 

Hôtel du Prévost, 119, rue St-Antoine, p. 70. 
Passage St-Pierre, 65, rue St-Antoine, p. 73. 
Hôtel de Sully, 62, rue St-Antoine, p. 78. 
Hôtel de Mayenne, 21, rue St-Antoine, p. 77. 
Hôtel de la Brinvilliers, 12, rue Charles V, p. 74. 
Hôtel de la Vieuville, 4, rue St-Paul, p. 73. 
Hôtel Fieubet, 2, quai des Célestins, p. 218. 
Hôtel Lambert, 1, quai d'Anjou, p. 229. 
Hôtel Lauzun, 17, quai d'Anjou, p . 230. 
Église St-Louis-en-l'Ile, 21, rue St-Louis-en-l'lle, 

p . 233. 
Hôtel Chenizot, 51, rue St-Louis-en-l'lle, p. 233. 
Notre-Dame. 

Tour de Dagobert, 18, rue Chanoinesse, p. 235. 
Palais de Justice, Ste-Chapelle, p. 237. 
Quai de l'Horloge. Conciergerie. Place Dauphine. 

Retour par les quais de Conti et Malaquais. 

3" PROMENADE 

La Rive gauche. 

Cette troisième promenade étant un peu longue, la faire 
en voiture. Départ : boulevard St-Germain. 

Hôtel du maréchal de Roquelaure, 246, boulevard 
St-Germain, j). 248. 

Église St-Germain-des-Prés, p. 283. 
Palais abbatial de St-Germain-des-Prés, 3, rue de 

l'Abbaye, p. 284. 
Cour du Dragon, 50, rue de Rennes, p. 278. 
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Passage du Commerce, 61, rue St-André-des-Arts, 
,Tvec la cour de Rouen, p. 306. 

Auberge du Cheval Blanc, 5, rue Mazet, p. 301. 
Hôtel d'Hercule, 7, rue des Grands-Augustins, p. 301. 
Église St-Séverin, p. 314. 
Eglise St-Julien-le-Pauvre, p. 316. 
Ancien Amphithéâtre de médecine, 13, rue de la 

Bûcherie, p . 316. 
Place Maubert, p. 319. 
Réfectoire des Bernardins, 24, rue de Poissy, p. 322. 
Arènes do Lutèce, rue de Navarre, p . 349. 
St-Étienne-du-Mont et Tour de Clovis, p. 327 et 328. 
Cluny, p. 324. 
Réfectoire des Cordeliers, 15, rue de l'Ecole-de-

Médecine, p . 310. 
Rue Hautefeuille avec ses tourelles, p. 308. 
Hôtel du maréchal d'Ancre, 10, rue do Tournon, p. 291. 
Hôtel Sourdéac, 8, rue Garancière, p . 290. 
Abbaye aux Bois, 16, rue de Sèvres, p. 266. 
Retour par la rue de Varenne ou la rue de Grenelle, 

pour voir les hôtels du faubourg St-Germain. 

FIN 





L I S T E 

DE Q U E L Q U E S OUVRAGES SUR PARIS 

U T I L E S A C O N S U L T E R 

Le Dit des Rues de Paris. Poëme de Guillot (1300 à 1310). 
Publiés pour la première fois par l'abbé Lebeuf qui 
découvrit le manuscrit en 1751. Édition nouvelle en 1875 
avec préface de Mareuse. 

IM Fleur des Antiquitez de la noble et triumphante ville 
et cité de Paris, par Gilles Corrozet (1532). Réimpression 
de la 2* édition de 1532, publiée par le bibliophile Jacob 
(1874). L'ouvrage de Corrozet peut être considéré comme 
le premier guide de Paris. 

Les antiquitez, histoires, croniques et singularitez de la 
grande et excellente cité de Paris, etc. Auteur en partie, 
Gilles Corrozet, mais beaucoup plus augmentée par N. B. 
(Nicolas Bonfons), Parisien (1560, 1586, 1588, 1605, 1606, 
1607). 

Paris ancien et nouveau, de Le Maire (1685, 1698). 
Le théâtre des Antiquitez de Paris, etc., par le père Jacques 

DubreuF (1612). Nouvelle édition en 1639, par Claude 
Malingre. 

La Ville de Paris, de François CoUetet (1692). 
Histoire et Recherches des Antiquités de la Ville de Paris, 

(avec les Amours des Rois), par H. Sauvai. Publié après 
sa mort (1724). 

Description nouvelle de ce qu'il y a de plus remarquable dans 
la Ville de Paris, par Germain Brice (1684, 1698, 1706, 
1713, 1718, 1725, 175'2 [posthume]). 
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Histoire de la Ville de Paris, par les Pères Félibien et Lobi-
neau (1724). 

Nouvelles annales de Paris jusqu'au règne de Hugues Capet, 
par Dom Toussaint Duplessis (17.'i3). 

Histoire de la Ville et du Diocèse de Paris, par l'abbé Lebeuf 
(1754). Éditions nouvelles en 1863, par Cocheris (inachevé), 
en 1883. Additions par Bournon en 1890 (inachevé). 

Essais sur Paris de Saint-Foix (1742, 1754). 
Description historique de Paris et de ses environs, par Piga-

niol de la Force (1765). 
Recherches historiques, critiques et topographiques, sur 

Paris, par Jaillot (1775). 
Tableau de Paris, par Mercier (1782). 
Antiquités nationales, par Millin (1790). 
Dictionnaire historique de Paris et de ses environs, par Hur-

taut et Magny (1779). 
Tableau historique et pittoresque de Paris, par J . -B. de 

Saint-Victor (1808-1822). 
Dictionnaire topographique, historique et étymologiste des 

Rues de Paris, par La Tynna (1812, 1816). 
Histoire physique, civile et morale de Paris, par Dulaure 

(1825, 1826, 1837, 1845, 1856). 
Dictionnaire historique et descriptif des Monuments de la 

Ville de Paris, par B. de Roquefort (1826). 
Dictionnaire historique, anecdotique, descriptif et topogra­

phique de Paris, par B. Saint-Edme (1827). 
Dictionnaire historique de Paris, par Béraud et Dufey (1832). 
Taille de Paris sous Philippe le Bel, édité par Géraud (1837). 
Nouvelle histoire de Paris, par J. de Gaulle (1839). 
Paris ancien et moderne, de J. de Mariés (1839). 
Histoire civile, morale et monumentale de Paris, par Belin 

et Pujol (1843). 
Les 48 quartiers de Paris, par Girault de Saint-Fargeau (1846). 
Les monuments de Paris au XLX" siècle, par Félix Pigeory 

(1849). 
Histoire de Paris, par Lavallée (1852, 1857). 
Histoire de Paris, par Ïouchard-Lafosse (1853). 
Dictionnaire des rues de Paris, par Félix et Louis Lazare 

(1844, 1855,1879). 
Hôtels historiques de Paris, par Georges Bonnefons (1852). 
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Tableau de Paris, par Éd. Texler (1852). 
Histoire de Paris et de son influence en Europe, par 

J. Meindre (1855). 
Paris démoli, par Edouard Fournier (1855). 
Itinéraire archéologique, par Guilhermy (1855). 
Enigme des rues de Paris, par Fournier (1860). 
Paris dans sa splendeur. Texte et planches par une société 

d'artistes et de gens de lettres. Éditeur Charpentier (1861). 
Histoire de Paris, par Amédée Gabourd (1863). 
Chronique des rues de Paris, par Fournier (1864). 
Histoire générale de Paris. Collection de documents publiés 

sous les auspices du Préfet de la Seine depuis 1866 (se 
continue). Dans cette collection se trouve la Topographie 
historique du Vieux Paris, par Adolphe Berty (1866), 
ouvrage continué en 1868 par Legrand, et en 1872, 1876, 
1882 par Tisserand. 

Paris à travers les âges, par Hoffbauer, architecte. Texte 
par Éd. Fournier, Paul Lacroix, Jules Cousin, A. de 
Montaiglon, Bonnardot, Valentin Dufour, Franklin, etc. 
(1875). 2" édition en 1885 avec texte de Bonnardot, Jules 
Cousin, Drumont, É. Fournier, Franklin, Gh. Jourdain, 
Albert Lenoir, Tisserand (Firmin Didot). 

Histoire générale de Paris, par Alfred Franklin (1867). 
Paris Guide, par les principaux écrivains et artistes de 

France (1867). 
Les anciennes maisons de Paris sous Napoléon III, par 

Lefeuve (1856, 1862). Série complémentaire en 1865. Nou­
velle édition (1870-73). Histoire de Paris, rue par rue, 
maison par maison, par Lefeuve (5*̂  édit. en 1875). 

Bulletin et Mémoires de la Société de VHistoire de Paris, 
publiés chez Champion depuis 1874 (se continue). 

Paris (ses organes, ses fonctions et sa vie), par Maxime du 
Camp (1875). 

Histoire municipale de Paris jusqu'à Henri III, p a r P . R o b i -
quet(1880). 

Histoire de Paris et de ses monuments, par E. de la Gour-
nerie (1880). 

^071 Vieux Paris, par Ed. Drumont (1879). 
Le Vieux Paris {fêtes, jeux et spectacles), par Victor Fournel 

(1887). 
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Paris depuis son origine jusqu'à nos jours, par E. de 
Ménorval (1889). 

Paris, par Auguste Vitu (1889). 
Les anciens hôtels de Paris, par le comte d'Aucourt (1890). 
Paris : Promenades dans les 20 Arrondissements, par Alexis 

Martin (1890). 
Paris nouveau et ancien, par Gustave Pessard (1892). 
L'Art décoratif dans le Vieux Paris, par A. de Champeaux 

[Gazette des Beaux Arts et en 1898). 
Paris de siècle en siècle, par A. Robida (1895). 
Paris révolutionnaire, par Lenôtre (1895). 
Le cœur de Paris, par A. Robida (1896). 
La Bièvre et Saint-Séverin, par Huysmans (1898). 
Dictionnaire géographique et administratif de la France, 

publié sous la direction de P. Joanne. Paris (Article de 
Beaurepaire sur les maisons historiques), 1898. 

Vieilles maisons, vieux papiers, par Lenôtre (1900). 
Ce qui reste du Vieux Paris, par le Vicomte de Villebresme 

(1900). 
La Chronique des Rues, par Edmond Beaurepaire (1900). 
Paris-Atlas. Texte par Fernand Bournon (1900). 
Les Petites maisons galantes de Paris au XVIIE siècle, par 

G. Capon (1902). 
Nouvel Itinéraire-Guide artistique et archéologique de Paris, 

par Ch. Normand (ouvrage couronné par l'Institut de 
France, et publié sous le patronage de la Société des 
Amis des Monuments parisiens). 

• Bulletin de la Société des Amis des Monuments parisiens, 
publié sous la direction de Ch. Normand depuis 1885 (se 
continue). 

L'Ami des Monuments et des Arts, publié par Ch. Nor­
mand (documents inédits et officiels sur les monuments de 
Paris) . 

Histoire du XVI" Arrondissement de Paris, par A. Doniol 
(1902). 

Procès-verbaux de la Commission municipale du Vieux-Paris 
depuis 1898 (se continuent). 



REPERTOIRE ALPHABETIQUE 

DES RUÉS CITÉES 

de 1' 

d' 
d' 
d' 
d' 

de r 
d' 

de 1 
de 1 
des 
d' 
d' 
d' 
d' 
d' 

do 1 
do 1 
de 1 
de 1 
des 
d' 

Abbaye, 283. 
Abel-Hovelacque, 368. 
Aboukir, 112. 
Aguesseau, 209. 
Âligre (cour), 120. 
Aligre (place et rue), 166. 
Allent, 249. 
Aima (pont), 227. 
Amboise, 145, 152. 
Ambroise-Thomas, 185. 
Amelot, 175. 
Amyot, 344. 
Ancienne-Comédie, 294. 
.\ncre (pass.), 97. 
Anglais, 318. 
Anjou (quai), 229. 
Anjou, 206. 
Antin (avenue), 211. 
Antin(cité), 192, 194. 
Antin, 155. 
Antoine-Dubois, 311. 
Antoinette, 197. 
Arago (bd), 366. 
Arbalète, 342. 
Arbre-Sec, 119. 
Arcade, 205. 
Archcvcclié (pont), 220. 
Archives, 34. 
Arcolo (pont), 217. 

d' 
d' 
d' 
des 
d' 
des 
d' 

d' 
d' 
d' 
d e l ' 
d e l 

de 
du 

de 
de 

Aréole, 234. 
Argenteuil , 134. 
Argout, 116. 
Arquebusiers, 66. 
Arras , 348. 
Arts (pont), 215. 
Assas, 277. 
Aubriot, 54. 
Aubry-le-Boucher, 96 
Aumale, 199. 
Austerlitz (pont), 228. 
Auteuil, 120. 
Ave-Maria (place), 09. 
Ave-Maria, 72. 

Babylone, 256. 
Bac, 261. 
Bachaumont, 110. 
Bagneux, 272. 
Bagnolet, 173. 
Baillet, 119. 
Bailleul, 119. 
Buîlly, 93. 

de l à Banque, 137. 

des 

Barbet-de-Jouy, 254 
Barbette, 45. 
Barres, 81. 

de là Bastille (place), 164. 
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Baudoyer (place), 84. 
de Béarn (imp. et rue), 65. 

Beaubourg, 87. 
Beaujolais (pass.), 147. 
Beaujolais, 142. 
Beaumarchais (bd), 163. 

de Beaune, 265. 
Beautreil l is . 74. 

des Beaux-Arts, 281, 296. 
du Bel-Air (cour), 166. 
de Bellecbasse (place), 247. 
de Bellechasse, 260. 

Béranger , 33. 
de Bercy (quai), 228. 

Bergère (cité), 183. 
Bergère, 184. 

des Bernardins, 321. 
Bernard-Palissy, 279. 
Berryer (cité), 205. 
Berryer, 204. 
Bertaut (passage), 88. 
BerthoUet, 341. 
Bertin-Poirée, 122. 

de Béthune (quai), 231. 
Bichat, 177. 

de la Bienfaisance, 210. 
de Bièvre, 320. 
de Billy (quai), 227. 
de Birague, 63, 78. 

Blainville, 329. 
Blanche, 200. 

des Blancs-Manteaux, 55. 
Bleue, 186. 
Blondel, 99. 

du Bœuf (imp.), 53. 
des Boeufs (imp.), 336. 

Boîeldieu (place), 151. 
du Bois -de-Boulogne (pass.), 

179. 
Boissy-d'Anglas, 204. 
Bonaparte , 280. 

de Bondy, 181. 
de la Bonne-Graine (pass.), 167. 
de Bonne-Nouvelle (bd), 161. 
des Bons-Enfants, 133. 

Boudreau, 193. 
des Boulangers, 349. 
de la Boule-Blanche (pass.), 166. 
des Boulets, 171. 
du Bouloi, 139. 

Bourbon (quai), 230. 
Bourbon-le-Châtcau, 285. 

des Bourdonnais (imp, et rue), 
121. 

Bourg-l 'Abbé (pass.), 101. 
Bourg-l 'Abbé, 97. 

de Bourgogne, 259. 
du Bourgt iboarg, 44. 

Boutebrie, 315. 
Brady (pass.), 178. 
Brantôme, 88. 

de Braque, 32. 
de Bretagne, 40. 
de Breteuil (av.), 257. 

Briare (imp.), 185. 
Brisemiche, 53. 
Broca, 363. 

de là Bûcherie, 316. 
de Buci (carrefour), 286. 
de Buci, 285. 

Buffault, 187. 
de Buffon, 356. 

Cabanis, 363. 
Cadet, 185. 

du Caire (pass.), 100, 106. 
du Caire (place), 106. 
de Calais, 200. 

Cambacérès, 208. 
Cambon, 131. 

des Canettes, 287. 
du Canivet, 289. 
des Capucines (bd), 159. 
des Capucines, 155. 

Cardinale, 285. 
du Cardinal-Lemoine,322, 348, 
des Carmes, 336. 

Caron, 78. 
du Garroussel (pont), 215. 
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Cassette, 277. 
Cassini, 364. 

de Castellane, 205. 
de Castiglione, 132. 

Caumart in , 193. 
des Célestins (quai), 218. 

Censier, 353. 
de la Cerisaie, 76. 

Chabanais, 150. 
de Chaillot, 213. 
de l à Chaise, 255. 

Ghamp-de-Mars, 257. 
Champollion, 334. 

des Champs-Elysées (av.), 212. 
au Change (pont), 216. 

Chanoinesse, 235. 
du Chantier (pass.), 166, 
des Chantres (ruelle), 235. 

Chapon, 91. 
de Charenton, 165. 

Charlemagne (pass. et rue), 
70. 

Charles-Cinq, 74. 
Chariot, 39. 

de Charonne, 171. 
Chartière (imp.), 335. 

de Château-Landon, 180. 
du Châtelet (place), 102, 216. 
du Chat-qui-Pcche, 314, 

Chauchat, 188. 
de l à Chaussée-d'Antin, 191. 
du Chemin-Vert, 174. 

Chénier, 106. 
du Cherche-Midi, 270. 

Chérubini, 150. 
de Chevreuse, 359. 

Choiseul (pass.), 153. 
Choiseul, 152. 
Christine, 302. 

des Ciseaux, 287. 
de la Cité, 234. 
de Clairvaux (imp.), 97. 

Claude-Bernard, 342. 
d e l à Clef, 353. 
de Clérv, 113. 

de Clichy, 200. 
Cloche-Perce, 84. 

du Cloître-Notre-Dame, 236. 
du Cloître-St-Honoré (pass.). 

128. 
du Cloître-St-Merri, 53. 

Clopin, 348. 
du Clos-Bruneau (pass.), 337. 

Clotilde, 329. 
Clovis, 328. 

de Cluny, 325. 
Colbert (gai.), 137, 142. 
Colbert, 143. 

du Colisée, 212. 
de la Collégiale, 354. 
de l à Colombe, 235, 
des Colonnes, 144. 
du Commerce (cour), 178, 
du Commerce (pass.), 306. 
de la Concorde (place), 157. 
de l à Concorde (pont), 226. 
de Condé, 293. 
de Conti (imp.), 298. 
de Conti (quai), 222. 
de l à Contrescarqe (place), 329. 

Coq-Héron, 117. 
Coquillière, 117. 

des Cordelières, 367. 
Corvisart , 367. 

de Courcelles, 210. 
Cours-la-Reine, 227. 
Courtalon, 123. 

des Coutures-St-Gervais, 42. 
du Croissant, 114. 

Croix- des -Pe t i t s -Champs , 
139. 

de la Croix-Rouge (carr.) , 266. 
Croulebarbe, 367. 
Cujas, 332. 
Cuvier, 356. 

Damoy (cour), 164. 
Daubenton, 352. 
Dauphine (place), 238. 
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Daupbine (pass. et rue), 300. 
des Décljai'geurs, 123. 

Denfert-Rochereau, 360. 
Desoartes, 327. 

du Désir (pass.), 178. 
des Deux-Écus, 125. 
des Deux-Pavillons (pass.), 137. 
dos Deux-Ponts, 233. 
des Deux-Sœurs (pass.), 183. 

au 
du 
du 

de 1' 
de V 
d e l ' 
d e l 
d e l ' 
de r 
des 
d' 
des 
des 

d e l ' 
d e l ' 
d e l ' 
d' 

d e l ' 
d e l ' 
des 

Domat, 318. 
Double (pont), 220. 
Dragon (cour), 278. 
Dragon, 279. 
Drouot, 187. 
Duphot, 131. 
Dupuytren, 311. 
Du Sommerard, 324. 
Dussoubs, 105. 

Echaudé-St-Germain, 285. 
Echiquier (imp.), 30 
Echiquier, 181. 
Ecolo (place), 118, 215. 
Ecole-de-Médecine, 310. 
Ecole-Polytechnique, 336. 
Ecoles, 323. 
Ecosse, 336. 
Ecouffes, 51. 
Eouries-d'Artois, 212. 
Eginhard , 73. 
Elzévir, 46. 
Bpce-de-Bois, 352. 
Eperon, 307. 
Es t rapade , 330. 
Estrées, 257. 
Etienne-Marcel, 104. 
Etoile (pi.), 213. 
Etoile-d'Or (cour), 167. 
Etuves-St-Martin, 96. 

de la 
des 

de la 
des 

de l à 
du 
des 
des 
aux 
de l à 
des 
des 
des 
du 
du 
de 

des 
de 

du Faubourg-du-Temple, 176. 
du Faubourg-Montmartre , 183. 
du Faubourg-Poissonnière , ! 80 

du Faubourg-St-Antoine, 166. 
du Faubourg-St-Denis, 179. 
du Faubourg-St-Honoré , 201. 
du Faubourg-St-Jacques, 36^i. 
du Faubourg-St-Martin, 178. 
du Fauconnier, 70. 

Favar t , 152. 
du Fer-â-Moulin, 354. 

Ferdinand-Duval, 51. 
L FermeSt-Lazarre(cour),î80. 

Fermes (cour), 140. 
Férou, 288. 

L Ferronnerie , 124. 
Feuillantines, 340. 
Feydeau, 144. 

L Fidélité, 179. 
Figuier, 68. 
Filles-du-Calvaire (bd), 163. 
Fil les-St-Thomas, 143. 
Fleurs (quai), 234. 

i Folie-Méricourt, 174. 
Fontaines, 93. 
Fossés-St-Bernard, 323. 
Fossés-St-Jacques, 346. 
Fouarre , 318. 
Four, 286. 
Fourcy, 82. 
Française, 104. 
François-Miron, 83. 
Francs-Bourgeois, 60, 
Friedland (av.), 204. 
Frochot (av.), 198. 
Fromentel , 335. 
Furs temberg , 284. 

Gaillon (place), 151. 
Gaillon, 154. 
Galande, 317. 
Garancière, 290. 
Gay-Lussac, 340. 
Geoffroy-l'Angevin, 56. 
Geoffroy-rAsnier, 85. 
Geoffroy-St-Hilaire, 35G. 

de Gesvres (quai), 216, 
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Git-le-Cœur, 304. 
des Gobelins (av.), 364. 
des Gobelins, 366. 
des Gobelins (ruelle), 307. 

Gozlin (place), 284. 
de l à Gràce-de-Dieu (cour), 177. 

Gracieuse, 351. 
de Grammont, 151. 
du Grand-Cerf (pass), 101. 
des Grands-August ins (quai), 

221. 
des Grands-Augustins, 301. 
des Grands-Degrés, 320. 
de là Grange-aux-Bclles, 177. 

Grange-Batel ière , 188. 
des Gravill iers, 92. 

Grégoire-de-Tours, 286. 
do Grenelle, 250. 

Greneta (cour), 100. 
Greneta, 105. 
Grenier-St-Lazare, 90. 
Grenier-sur-l 'Eau, 85. 
Grétry, 151. 
Guéménée (imp.), 78. 
Guénégaud, 298. 
Guépine (imp.), 84. 
Guérin-Boisseau, 100. 

des Guillemittes, 45. 
Guisarde, 287. 

de Harlay, 238. 
de l à Harpe, 313. 
des Haudriet tes , 32. 

Hautefeuille (imp.), 309. 
Hautefeuille, 308. 

d' Hauteville, 181. 
Haxo, 177. 

du Helder, 191. 
Henri-IV bd), 76. 
Henri-IV (passage), 133. 
Henri-IV (quai), 227. 
Hérold, 116. 

de r Hirondelle, 304. 

de r Homme-Armé, 36. 
Honoré-Chevalier, 278. 

do 1.' Hôpital (bd), 355. 
do r Horloge (quai), 237. 
de r Hôtel-Colbert, 319. 
de r Hôtel-de-Ville (place), 80. 
do r Hôtel-de-Ville (quai), 217. 
de r Hôtel-de-Ville, 82. 
de l à Huchette, 313. 

Hulot (pas.), 147. 

d' léna (pont), 227. 
de r Industrie (pass.), 179. 
dos Innocents(placeetrue),124. 
dos InvaHdes (bd), 256, 268. 
des Invalides (espl.), 258. 
des I r landais , 346. 
d' Italie (bd), 367. 
d' Italie (pi.), 365. 
dos Italiens (bd), 159. 
des Italiens (cité), 189. 

Jabaclc (pas.), 53, 96. 
Jacob, 282. 

da Jardinet, 307. 
des Jardins-St-Paul , 71. 
de Jarente , 43. 

Jean-de-Beauvais, 324. 
Jean-Jacques-Rousseau,117. 
Jean-Lantier, 123. 

des Jeûneurs , 114. 
Joubert , 192. 
Jouffroy (pass.) ,188. 

du Jour , 111. 
de Jouy, 84. 
des Juges-Consuls, 52. 
de là Jussienne, 111. 

do La Barouillière, 268. 
La Boétie, 212. 
Lacépède, 350. 

de Lafayette, 189. 
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do Lafouillade, 137. 
Laffite, 189. 
Lamart ine , 184. 
Lamblardie , 170. 

de La Michodière, 154. 
de Lanneau, 335. 

Lanoy (cour), 107. 
Laplace, 332. 

au Lard, 124. 
de La Reynie, 59, 96. 
de La Rochefoucauld, 198. 

Laromiguière , 344. 
de La-Tour-d'Auvergne, 198. 
des L a v a n d i è r e s - S t e - O p p o r ­

tune, 123. 
Lavoisier, 207. 

de La Vrillière, 138. 
Lebrun, 365. 
Lemoine (pas.), 99. 
Le Regratt ier , 233. 
Lhomond, 345. 

de Lille, 240. 
de là Lingerie, 124. 

Linné, 357. 
des Lions-St-Paul, 74. 
des Lombards , 59. 
de Londres, 198. 

Louis-le-Grand, 154. 
Louis-Philippe (pont), 217. 

de Louvois (rue et square) , 146. 
du Louvre (quai), 215. 
de l à Lune, 106. 
de Lutèce, 237. 
de Luynes, 262. 
des Lyonnais, 341. 

Mabillon, 288. 
de la Madeleine (bd), 158. 
du Mail, 112. 
au Maire, 92. 

Maître-Albert, 320. 
Malaquais (quai), 223. 
Malesherbes (bd), 207. 

Malesherbes (cité), 198. 
Malher, 50. 
Mandar, 110. 

de l à Manutention, 227. 
du Marché (pass), 178. 
du Marché-Neuf (quai), 239. 
du Marché-St-Ilonoré, 129. 

Marie (pont), 217. 
Marie-Stuart , 105. 
Marignan, 212. 
Marigny (av.), 211. 
Marmousets , 366. 
Martini (imp.), 179. 
Martyrs, 197. 
Masseran, 269. 
Massillon, 235. 

de l à Masure, 82. 

de 
de 
des 

dos 

des 
do 
de 

du 

d e l ! 
des 

des 
de 

Mathurins, 206. 
Matignon (av.), 211. 
Matignon, 203. 
Maubert (imp.), 320. 
Maubert (pi.), 319. 
Maure, 89. 
Mazarine, 295. 
Mazet, 301. 
Mégisserie (quai), 215. 
Ménages (square), 267. 
Ménars, 145. 
Meslay (pass.) , 94. 
Meslay, 94. 
Meyerbeer, 191. 
Michel-le-Comte, 89. 
Mignon, 309. 
Milton, 198. 
Miracles (cour), 105. 
Miromesnil, 210. 
Molière (pass.), 96. 
Molière, 148. 
Monceau (parc), 211. 
Moncey, 200. 
Mondétour, 103. 
Monge, 348. 
Monge (square), 323. 
Monsieur, 269. 
Monsieur-le-Prince, 274. 
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de la Montagne-Ste - Geneviève, 
326. 

Montaigne (av.), 211. 
Montalivet, 209. 

de Montebello (quai), 220. 
Montholon, 185. 
Montmartre (bd), 160. 
Montmartre, 110. 

de Montmorency, 90. 
Montorgueil, 108. 

du Montparnasse(bd),270,358. 
du Montparnasse, 359. 
de Montreuil, 170. 
du Mont-Thabor, 129. 

Moret (pass.), 367. 
Morland (bd), 228. 
Mouffetard, 342. 

des Moulins, 153. 
de Moussy, 54. 

Mouthiers (cité), 200. 
de Mulhouse, 113. 

de là Nation (pi.), 168. 
de Navarre , 349. 
de Nesle, 299. 

Neuf (pont), 215. 
de Nevers, 299. 

Nicolas-Flamel, 59. 
Nicole, 340, 362. 

des Nonnains-d'Hyères, 82. 
Notre-Dame (pont), 217. 
N.-D.-de-Bonne-Nouvel le , 

106. 
N.-D.-de-Lorette, 197. 
N.-D.-des-Champs, 359. 
N.-D.-des-Victoires, 115. 

de r Observatoire (av.). 
de r Odéon (carr.), 274. 
de r Odéon (pi. et rue), 294. 
de r Opéra (pass.), 160. 
de 1' Oratoire, 127. 
des Orfèvres (quai), 239. 

des Orfèvres, 122. 
d' Orléans (av.), 362. 
d' Orléans (quai;, 231. 
d' Orléans (square), 196. 
d' Orsay (quai), 225, 228. 

Oudinot, 269. 
aux Ours, 97. 
d e l à Paix, 156. 
du Palais (bd), 237. 
du Palais-Bourbon (pi . ) , 259. 
du Palais-Royal (pi.), 141. 

Palatine, 290. 
des Panoramas (pass . ) , l l l , 16n . 
des Panoramas , 144. 
du Panthéon (pL), 3.i0. 
du Paon-Blanc, 82. 

Pape-Carpentier, 278. 
de Paradis , 180. 
du Parc-Royal, 47. 
do la Parohominerio, 315. 
du Parvis-N.-D. (pi.), 236. 
du Pas-de-la-Mule, 64. 

Pasteur , 175. 
des Patr iarches (pass.), 343. 

Paul-Lelong, 113. 
Pavée, 50. 
Payenne, 47. 
Pecquais (pass.), 55. 

des Peintres (imp.), 101. 
de Penthièvre, 210. 
de la Pépinière, 207. 
du Perche, 41. 
de la Perle , 41. 

Per rau l t , 119. 
du Petit-Musc, 77. 
le Petit-Pont, 220. 
du Petit-Pont (pi.), 220. 
du Petit-Pont, 316. 
de là Petite-Boucherie, 285. 
de la Peti te-Truanderie, 103. 
des Petites-Ecuries (cour), 179. 
des Peti ts-Carreaux, 107. 
des Pet i ts-Champs, 136. 
des Petits-Pères (pass.), 137. 
de Picardie , 34. 

23 
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63. 

311. 

d e l à 
de l à 
du 

d e l à 
de 
des 
de 
de 

du 
du 
du 
du 
du 
du 
du 
du 
de 

de 
du 

du 
des 

des 
du 
des 

des 
des 
de 
du 

Picpus, 168. 
Pierre-au-Lard 
Pierre-BuUet, 1 
Pierre-Sarrazin 
Pigal le , 199. 
Pil let-Will , 189. 
Pirouette, 103. 
Pitié, 353. 
Planchette (imp.), 98. 
Plat-d'Etain, 123. 
Poissonnière (bd), 161. 
Poissonnière, 107. 
Poissonnerie (imp.), 43. 
Poissy, 322. 
Poitevins, 308. 
Poit iers, 248. 
Poitou, 42. 
Poliveau, 355. 
Ponceau (pass.), 100. 
Pont-aux-Biches (pass.), 94. 
Pont-aux-Choux, 163. 
Pont-de-Lodi, 302. 
Pont-Louis-Philippe, 81. 
Pont-Neuf (pass.) , 296. 
Pont-Neuf (pi.), 238. 
Pont-Neuf, 120. 
Pontoise, 322. 
Portefoin, 33. 
Port-Royal (bd), 362. 
Pot-de-fer, 343. 
Potier (pass.), 147. 
Poulletier, 233. 
Pré-aux-Clercs, 243. 
Pr êtres-S t-Germ.-l 'Auxer­

rois, 118. 
Prétres-St-Séverin, 315. 
Prévôt, 68. 
Princes (pass.l , 145. 
Pr incesse, 288. 
Prouvaires, 120. 
Provençaux (imp.), 119. 
Provence, 194. 
Puits-do-l 'Ermite, 351. 
Putigneux (imp.), 86. 

des 
des 
du 

Quatrefages, 351. 
des Quatre-Fils, 41. 
des Quatre-Vents, 293. 

Quincampoix, 58. 

du Rabot (imp,), 165. 
Racine, 311. 
Radzi-will, 138. 

de Rambuteau, 103. 
Rameau, 146. 

de la Râpée (quai), 228. 
Raspail (bd), 255, 358. 
Rataud, 345. 
Réaumur, 105. 
Récollets, 178. 
Reculettes (ruelle), 368. 
Regard, 272. 
Reilhac (pass.), 179. 

de l à Reine-Blanche, 365. 
de l à Re ine -de-Hongr ie (pass.), 

108. 
du Renard, 52. 
do Rennes, 278. 
de l à République (pi.), 162. 
du Hetiro (cité), 205. 
de Reuilly, 170. 
de la Réunion (pass.), 89. 

Ribouté, 186. 
de Richelieu (pass.) , 147. 
do Richelieu, 144. 

Richer, 184. 
de Rivoli, 119, 132. 
de Rochechouart , 185. 
(lu Rocher, 207. 
du Roi-de-Sicile, 49. 

Rollin, 350. 
Roquépine, 210. 

de la Roquette, 173. 
de 
de 
de 
du 

Rosiers, 51. 
Rouen (cour), 307. 
Rougemont, 184. 
Roule, 120. 
Rous-^elot, 269. 
Royal (pont), 214. 
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Royale, 158. 
Royer-Collard, 346. 

du Sabot, 279. 
St-Anastase, 42. 
S t - A n d r é - d e s - A r t s (pi . et 

rue), 305. 
St-Antoine, 77. 
St-Augustin, 150. 
St-Benoît, 282. 
St-Bernard (quai), 228. 
St-Bernard, 171. 
St-Bon, 52. 
St-Glaude, 66. 
St-Denis (bd), 162. 
St-Denis (imp.), 100. 
St-Denis (porte), 99. 
St-Denis, 99. 
St-Dominique, 245. 
St-Étienne-du-Mont, 327. 
St-Eustache (imp.), 110 
St-Fiacre, 114. 
St-Florentin, 131. 
St-Georges (rue et pi.) , 190. 
St-Germain (bd), 240, 248, 

263, 282. 
St-Germain-rAuxerrois,122. 
St-Gervais (pi.), 81. 
St-Gilles, 65. 
St-Guillaume, 249. 
St-Honoré (cloître), 128. 
St-Honoré, 120, 127. 
St-Jacques (pi.), 364. 
St-Jacques, 338. 
St-Jacques (tour), 59. 
St-Joseph, 113. 
St-Julien-le-Pauvre, 316. 
St-Lazare, 196. 
St-Louis (cour), 166. 
St-Louis (pont), 233. 
St-Louis-en-l'ile, 232. 
St-Marc, 144. 
St-Martin (bJ), 162. 
St-Martin (porte), 98. 
St-Martin, 95. 

St-Médard, 343. 
St-Merri, 53. 
St-Michel (bd), 347. 
St-Michel (pi.), 312. 
St-Michel (pont), 221. 
St-Michel (quai), 221. 
St-Paul (pass.), 73. 
St-Paul, 72. 
St-Pierre (pass,) , 73. 
St-Placide, 267. 
St-Roch, 134. 
St-Romain, 267. 
St-Sauveur, 105. 
St-Sébastien, 175. 
St-Séverin, 314. 
St-Sulpice (pi.), 273. 
St-Sulpice, 274. 
St-Thomas-d'Aquin (pi, et 

rue), 262. 
St-Victor, 321. 
Ste-Anne (pass. et rue), 148. 
Ste-Apolline, 99. 
Ste-Avoye (pass.), 30 
Ste-Croix-de-la-Bretonne­

rie, 54. 
Ste-Foy (pass.), 100. 
Ste-Foy, 106. 

de Saintonge, 39. 
des Sts-Pères, 263. 

Salembièro (imp.), 314. 
Sandrié (imp.), 193. 

de la Santé, 363. 
Santeuil, 353. 
Saulnier (pass.), 184. 

des Saussaies, 210. 
Sauvai , 125. 

de Savoie, 303. 
Scipion, 354. 
Scribe, 206. 
Séguier, 303. 

de Seine, 296. 
du Sentier, 115. 

Serpente, 309. 
Servandoni, 289. 

de Sévigné, 48. 
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de Sèvres, 266. 
Simon-le-Franc, 56. 

de Solférino (pont), 214. 
de la Sorbonne (pass.), 334. 
de la Sorbonne (pi.), 333. 
d e l à Sorbonne, 334. 

Soufflot, 331. 
de l à Sourdière, 130. 

Sourdis (ruelle), 41. 
Stanislas, 359. 
Suger, 307. 

de Sully (pont), 219. 
de Surène, 208. 

TaiDe-Pain, 53. 
Taitbout, 190. 
Taylor, 182. 

du Temple (bd), 162. 
du Temple, 29. 
du Temple (square), 31. 
du Théâtre-Français (pi.),128. 

Thérèse, 149." 
de Thorigny, 42. 

Thouin, 329. 
Tiquetonne, 104. 
Tiron, 84. 
Titon, 171. 

de Tivoli (pass.), 196. 
de l à Tombe-Issoire, 364. 
de là Tour-des-Dames, 199. 

Tournefort, 344. 
de l à Tournelle (pont), 220. 
de la Tournelle (quai), 219. 
des Tournelles, 66. 
de Tournon ,291 . 
de Trévise (cité et rue), 186. 
de l à Trinité (pass.), 100. 
de la Trinité (square), 196. 
des Trois-Visages (imp.), 122. 

Tronchet, 193. 
des Tuileries (quai), 214. 
de Turbigo, 31, 93. 
de Turenne, 42. 

d' Ulm, 330. 

de 1' Université, 243. 
dos Ursins, 234. 
des Ursulines, 340. 

Valette, 331. 
de Valois (cour), 133. 
de Valois, 141. 

Vaneau, 260. 
de Varenne, 253. 
des Variétés (pass.), 143. 
de Vaugirard, 275. 

Vauvilliers, 125. 
Vendôme (pass.), 34. 
Vendôme (pi.), 134. 

de Venise, 57. 
Ventadour, 153. 
Verdeau (pass.), 188. 
Vérité (pass.), 133. 

de Verneuil, 248. 
Véro-Dodat (pass.), 139. 

do la Verrerie, 52. 
du Vertbois, 98. 
des Vertus, 92. 
de Viarmes, 126. 
de l à Victoire, 195. 
dos Victoires (pi.), 116. 

Victor-Cousin, 333. 
Victor-Hugo (av.), 64. 
Victor-Masse, 198. 
Vide-Gousset, 116. 
Vieille-du-Temple, 37. 

de la Vieille-Estrapade (pL), 330. 
du Vieux-Colombier, 273 

Villedo, 149. 
Villehardouin, 65. 

de l à Ville-l'Évêque, 208. 
de Villersexel, 248. 
de là Villette (bd), 177. 

Visconti, 282. 
Vivienne (gai.), 137, 142. 
Vivienne, 142. 
Voltaire (quai), 224. 

des Vosges (pi.), 62. 

Zacharie, 314. 
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